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 trouveront que la grande Char- 
tre rom x le fil de {a narration ,. 
& reffoidit Limteret, peuvent 
9 omerre”; elle commence a la 
| Se & nit d le page 65. 
cette Piece celebre n'ttoit pas. 
tz baſe de Petlifice ne 50 
Fa, FAUTOLS epargne au Lecłeur Len. 
nur m elle pony ul cauſer. 
Favertirai en finiſſant.,, „ que Je 
prepare une Hiſtore des Guer-. 
res: des Frangois E des Anglois. 
Pak or g on verroit avec plas. 
run: \parallele Avi de Bt vas 
eur, de Bt palitique , es. for. 
Se 125 deux Eremieres Nations: 
de Europe. Tes anciennes mar 
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N 8 Contree, de ] Europg;yui 
ST= alt. ne a deygnir 
elebre. Elle fu t,connue. dabard 
ous le nom 9418 ion, & dans 
a FR IAB ls ctapney 4 
onjecture n a rien. oft hazardex ſur 
Ke mier; 71 elle Selt. inntil a. 
Epuilce ſur Lautre. On ignore eg. 
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uns que leur nz * des s 
que ort uſage Ggalemem Hhoomu 
aux Nations pokes K aux Bacbares, 
hommes 2 ouſoient p14 Raines; ; 
mais en * 5 es attachant, ils ne les 
raviſſoient pas a la multitude. Ils 

_ regardoient comme un larcin dan- 
ereux cet eſprit de prop rise qui 
Seſt trouvẽ du gotit de tant d autres 
Peuples. Quelques Dames Ramai- 
nes reprochoient a une illuſtre Bre- 
tonne cette coutume comme 4ga- 
lemenit injurieuſe aux deux ſexes: 
| Nous faiſons ouvertement aues Jes 
"Fonneres" gens" qui ſont parmi nous, 
er que vous faites en Ferrer aver bes 
Armer: des hommes , rep ondit-elle. 
qu il en Holt, Bretons 

| qui rede pt acquerir de Ia 16. 
Putation par leurs exploits, en àc : 
quirent par leur defaite. Le bruit if 
fit leur Empire en tombant, | 
Heat les yeux fur. eux, que les 
talens qui i Favdient fondé: - 


alkeur & pour 30 honneur, leurs 
Wrnterets commencerent Cre mè- 
Wes avec ceux du Peuple vainqueut 
e ETC 6. 
Les habitans de la grande Bre- 
agne & ceux des Gaules n ont pas 
te toujours irre coneiliables. Le 
cours que les premiers enyoyoient 
ux ſeconds contre les Romains, 
[Etermina le premier Capitaine & 
> plus grand Ecrivain de Tancien- 
> Rome à pale dans leur Isle. 
,entrepriſe de Ceſar augmenta  plite 
dt la gloire de fa patrie, qu elle 

en Etendit Empire. A propre- 
zent parler, les Bretons furent 3385 5 
connus plùtõt que ſoumis. L' hon- 
tur de les ſubjuguer de voit illuſ- 
er plus d un Capitaine; & la poſa 
ſſion de ce bel Etat fut la der- 
ere conquete de la République. 

sn joug quoigue dur, ne fut fa 
iſe, il tomba comme delui-m&me. 
Je Ne Rego ou le deſcſpoir 
s Bretons navoit pü, le h 
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el 1 Py dustre Gees | 
Rome gor avoit rempli ſi long: 4 
tems Tunivers deffroi, ſe vit re- 
quite a trembler pour elle meme. 
La necellite de repouſſer les Bar- 
bares qui la menacoient, la deter- 
mina 2 abandonner les plus eloi-Wl 
prices de (es Provinces; & la grande 
dig nedevintlibre, que quand 
il ne plac plus aux Romains de la , 
gouverner. | 5 4 

1175 9 8 Ar Jer condult Y 
Juſtifi rent le ris du peu 11 
bay dedaignoit. i e 1 4 
embarr: Es de leut liberté, 5 188 
ne Tayoiggt ete de leut eſclavage 9 
Les vicès dun vainqueur corrom 
1 avoient paſle « dans leurs mocurs;W 
es 'VEFruS.n 705 as ſeulemen 
effleute leur am n avoit tou 
neétité des Roprdiab, exceptè leu 
Valeur, leur kermere, leur Srandeu 1 
Game. 5 2 
Sete humiliante diſpoſition n 
ai pas n ignorée dans 


* ad aa 1 9 4 6 Pn _ * * * 
mY 7 A 9 r N * 3 
8 * * 
5 
* 2 


hrtic ſeptentrionale de IIſle, qu on 
omme aujourdhui Egoſſe, Les 
iges & les Caledoniens qui habi- 
ient ces affreux climats, ſaiſirent 
ette occaſion pour ſe procurer un 
cjour plus agrèable que leurs mon- 
agnes. Des Peuples feroces ,; que 
Aigle romaine, avoit quelquefois 
attus, mais jamais domptès, trou- 
rerent peu de reliftance dans. ſes 
ſclaves. Les Proyinces meridio- 
dales furent la proye; &c ſeroient 
ans doute devenues Thetitage de 
es Barbares, ſi elles navoient eu 
e deffenſeurs que leurs habitans. 
Les Bretons vouloient conſerver 
zur Pays, 2 leurs pertes, & 
> venger. Ils crurent avoir aſſeg 
pit, en formant un. ſi beau projet; 
a deins de Texecution fut confice 
es mains plus vaillantes, plus 
dabiles & plus heureuſes. Deux 
reuples connus ſous le nom d' An- 
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i o-Saxons & lies inſeparablement 
erer, s etoient rendus celebreg 


duns T Allemagne par leurs victoi- 
tes, & dans la Bretagne par leurs 
deſcentes. Les Bretons implore- 
rent lachement une valeur qu ils 
Avoĩent ſouvent redoutee ; & les 
rx. EcouteErent _ . plaiſir | 
es ſupplications, qui favoriſoient 

& 1 £ dC Gabin ment qu'ils a- 
voiene forme. Hengiſt, à qui il na 
manque qu un autre theatre ou un 
autre ſiecle pour avoir la reputa- 
tion des plus grands Heros, fut mis 
à la tete du ſecours Saxon. Il rem- 
Pflit heureuſement le double objet 
de fx commiſſion: les ennemis fu- 
rent defaits par ſa valeur, & les allies 
Eduirs par fon adreffe. Avec ce 
tourage inpetueux, auquel rien 
ne reſiſtoit, il avoit un air de fran- 
chiſe qui prẽvendit toute defiance. 
En forgeant des fers aux Bretons, 

il leur perſuada que le ſoin de leur 
gk & de leur ſalut parrageoic 
fes veilles. A force de ſoins, de ca- 
ſeſſes, de mènagemens, i les me- 
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2 inſenſiblement à ſon but; ils 
pppellerent de nouveaux Saxons 
re- ans leur Ile. © © 
ils Rien ne prouve mieux que cette 
Wonduite , Vaſcendant des grands 
Wenics ſur les eſprits foibles, de la 
politique ſur la 0 olicite, des lu- 
nicres ſur Vignorance. Les Bretons 
veugles par un Homme adroft, ne 
ſe douterent pas ſeulement qu il 
out leur tendre un piege : Eblouks | 

i 1 r 
des avantages du parti qu on fear 


aut prix: les Bretons indignds avi- 
ert "Oh. ces ſervices. Des pre- 
F entions 1 oppolces. aĩgrirent 3 
rake hl 


. en virent malheursuſtment 
| Hl, h ſoumiſſion; & ils ſe ſoumi- 
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nt les EvEnemets ne SP PINE t 
gas douteux. . mls 
Les Saxons let 8 3. 


Ser 2. conduits par de grands 


apitajnes: les Bretons man nolent 
de ches © de Valeut, d gre! 08 pl 
es. premiers 9 regner par- 
mi 'EUX, cette.union. parfaite « ui _ 
fire les plus grands fucces : les 
conds. toujours en proye, 4 fat 
ivitions © omeſtiques toütuoient 
$ uns contre les autres le peu qui: 
leur. reftoit de forces. Les uns re-- 
cevoient Continuellement des 99 5 
forts, qui falſoient plus que tepar er 
leurs Pente 8, les autres voyoient FL 
urs enter bien des citoyens 
dont Teleigne hen able f 


Wh 108 Eträngers 15 imäginotent 


"refſource' ue dans Is vittoire;, 
& ils la fixErent : les naturels 
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mèrent des ruines du Pays conquis. 
La Bretagne perdit tout juſqu a ſon 
nom, qui fut change en celui d Am. 
gleterre. L' ambition avoit projetts 
cette conquete, fadreſſe la prẽparaʒ 

la valeur fentama, le perfidle la 
continua, la cruauté la finit, les 
W precautions Taſſurerent. Comme 
W þ'cft au Gouvernement qui s Ctablit 
alors dans leur Iſſe, que les An- 
| glois rapportent origine de leur 
Parlement, il faut tacher declaircir- 
ce qui n'a pas encore et affez dé 
| me E dans Hiſtoire. * a 3 | 9 ww; ö a 2. 

Les Romains qui avoient ſubju - 
gue le monde par leur valeur, en 
perdirent empire par leurs déſor- 
dres. Des maxkimes herdiques en 
aàvoient fait un peuple de conque- 

runs, des maximes tyranniques les 
de graderent: Lorſque luniversſou · 
mis ne fournit plusd exercice à leur 


valeur, ils tournerent leurs armes 
ne 1aparrie. Roms Nm fes Gd 
neraux ne trouva W 
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_ dignit6 de leur edge, fe vendi- 
rent aux ambitieux.qui voulurent les 
acheter; & des hommes qui juſ- 
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1 pres es 2 preſque toGjours fondes. 
. -QL CCS 
ſent ete que braves; on n auroit pas 


nemis. Les City yens.  oubliant h 


alors avoient regarde comme in- 
LfEtrene 2 vivre 4 — ne 8 
regrier Er rent 
e Feſc 1 ri charmes de la 
— Age par c viotentes ſe- 


coulles „empire ne pquvoit durer; 


mals on ne ſoupconnoit pas que ſes 
deſtructeurs feroient des peuples 


obſcurs, inconnus juſqu alors ſur la 
ſcene du monde. 


Les Barbares qui habioient le 


Nord „ fe répandirent comme un 


torrent fur le Rhin, & enſuite dans 
2 y_ Contrees. Latemerits qui 
ue totijours detruit les Em- 


nouveau conquerans n euſ- 


dlelptre de leverelider; ils forent 
teme mines & efferent par - la un 
. 4 | Ks: . croire inyincibles. 


1 
Fixes par la terreur on par la vic- 
roire dans les plus deren 
de TEurope ces beigands'y 
rent leurs morurs. Saris pri 
de ſocters & de police 
noĩſffoient de droft que celdf Shes 
fort. Leur Chef n'etoit proprement 
que le General de leuts armes, & 
leur gouvernement qu u ps oit 
militaire qu'il weſt pas af de bien 
definir. Hs n eurent jamais de loix, 
ou elles croient impunement vio- 
lees, parceque perſonne i àvvit aſ- 
ſez davtorice pour les mints 5 
Les faures du foldar etofent 
quefois punies; ; celles qu cite 
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de toutes les entrepriſes. Un Gou- 
vernement Don bh, 1 * nature etay 


la foibleſſe du ers „& ce 
Ia en a . 1 1 . . 
BS. allumoit; uit 
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Si . en img 
55 = Face har it plus. 
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A i 
parc, meſure qu Oy 1 
lus parta 125 L experience de tous 
es tems leur auroit da A rendre- 
que. cette olitique , au lieu des 
avantages des trois Gouyetnemens,. 
nen raſſemble que les .inconye- 
niens, Un tel Equilibre derruifit ns. 
eeſſairement toute. ſubordination , * 
& ene toute 1 123 
| tre n toit if Pas Poldi 
fr etablir alors une Monarchie Pure; 


voient pas. apparemment la deu- 
ceur des mœurs qu sxige ce gente 
de domination. Mais ſi leurs efs, 
avoient Eté plus Eclaires >» ills. au- 


ment 0 12 des trois Puiffances 
4 dominat, ve les Tx | er 
| keygens "are Wis nDet 
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les conquerang ni les yaincus a- 


1 roient ſeati qu'il al loit nEceſſaire-- 
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de leurs déméfes particuliers & ref: 


leur Police. Ladoucenr des mœuts 


chez toutes les autres nations. 


5 1 4 ke 
tionner; mais ils ne changerent pas 


Fo cela'de principes. Occapes 


_ferres dans Teur Iffe, ils neutrent 
ni le tems doublier leurs foi, nf la 
fageſſe dadopter les idées des au- 
tres Peuples. Des revolutions fre- 

entes agiterent Etat. Les ſept 

oyaumes furent rEduits à un ſeul; 
le ſceptre des Saxons paſſa dans 
les mains des Princes Babel „& 
repaſſa dans celles des Saxons; 
Fempire des m&mes loix fut ins- 
| branfabte. Tncapables de per fous 
Linſinuation ou ſous la force, ces 
Inſulaires s opiniätrerent a retenir 
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& la ſcience du Gouvernement fir 


moins de progres parmi eur que 


La decadence, Ia chüte meme 
dun tel empire gtoit infaillible. 
Edouatd le Confelfeit; Printe plus 
ſimple que Ponte zun wie BY 
que genereuz , plus indplenrquizp-. BN 


©. 


an ; 
r pd ile legende a places. au 


as 

Es ne es plus grands Saints, & 
. hiſtoire parmi les Monarques les 
nc plus mediocres, en montant ſur le 
la röne de ſes peres, prepara la rẽvo- 
U- ution. Comme la nature ne luiavoir 
rien donné de ce qui fait les heros, 
* es revers qui avoient Eprouve ſa 
eoneſſe, ne Tavoient pas rendu 
s rand; mais ils lui avoient inſpire 


elle de toutes les vertus qui eft 
peut - Etre la plus rare ſur le trone, 
a reconnoiſſance. Force par Tuftr- 

ation des Danois a chercher un 
Wazilc hors de fa patrie, il trouva au- 
Wprcs de Guillaume le Batard, Duc 
de Normandie, un accuell brillant, 
qui deyoit toucher un bon cœur, 
mais qui charma trop une ame 
commune, & qui auroit peut-ctre 
humilie un cœur genereux. Les 
Anglois lafſes d'un joug étranger, 
ou ſeulement par inconftance, re- 
demanderent le ſang de leurs Rois. 
Le Comte Godwin qui gouvernoit 
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Etat & qui vouldit continuet à le 
le gouverner, fit preferer Edouard, 
dont le caradere aſſùroit ſes vües. 


effet avilir le ſceptre; mais il: prit 
des arrangemens pour le faire paſſer 
an des mains aſſez habiles- pour: 
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Ne premier  furnomme 2 
| Batard, Ou enſuite le Congut- 
rant, tablit - r 4 


Hogs! 1066. 


{og mort Jaw ce MPI Roi 
Anglois laiſſa le Tröne en 
oye: A1 ambitien de trois rivaux, 
qui avolent tous des avantages pour 
F monter. Edgard y etoir appellé 
par ſa naiſſance; Herald par un parti 
nombreux; Guillaume par le teſtas 
ment du fen Roi. Le premier deſ⸗ 

cendoit des Monarques du Pais. Es 
>cond étoit fils d'un Miniſtre abs 
folu qui avoit prepare ſon elevation: 
e troiſième regnoit en Norman» 


lie avec beaucoup de reputation 
& de dignité . Edgard fut aiſemens 


l oP k le e fang royal-qui couloig 


lancer dans une region auſſi o 


ſe que FAngleterre les forces de ſes 
concurrens. Ils meritotent tous 
deux de porter le ſceptre. Herald 
Etoit Thomme d Angleterre le plus 

ctaint, le plus puiſſant, le plus eſ- 
time , & pourtant le plus aime. II 
Avoit de la probité, mais de cette 
2 que peut avoir un particu- 
er qui aſpire au Trone. Les élo- 
„les careſſes, les bienfaits ne 
lui coinoient rien, quand ils pou- 
voient ſervir a ſon Elevation ; il 
creatures qu on le croyoit genereux, 
au lieu quit nictoit qu ambitieux. 
Guillaume toit nc grand, il $'<toit 
rendu habile, & il avoit Eprouye 
aſſez ſouvent les faveurs de la for- 
tune pour pouvoir les eſperer en- 
| Core. La tache de ſa naiſſance ex | 
| poſa ſa jeuneſſe aux trahiſons de ſes 
| concurrens, aux armes de ſes en- 
nemis, à la révolte de ſes ſujets; 


4 , 
ais ſor n courge' & ſes talens q en 
le veloperent plũitor, & brillerent 


les M enſuite avec Tru declar.” Force 
us Par les circonſfances a _— 
Id ontinuellement forr coura 


orces, ſa politique, at eut FS 
de les augmenter; Page ne les 
ibi point; &, ce que Fhiftoire 
rarement occaſion dobſerver, 
uillaume n'etoit pas loin de la 
icilleffe , lorſqu il commenca à 
ouer le röle de conquerant. | y 
Herald portoit deja la couronne: 
ette poſſeſſion lui donnoit un air 
le Prince legitime, & jettoit les 
ddicuſes apparences duſurpateur 
ur quiconque oſeroir la lui diſpu- 
er. Guillaume ne fur pas detourné 
le fon entreprife par cet obſtacle. 
Ine flotte de neuf cens voiles le 
porta fur les cores d Angleterre ; 
inquante milfe hommes qu'il ayoit 
vi- meme formes aux combats 855 
ivirent. Ayant fait un faux pas en 
| orrant de ſon navire, & Kent n. 
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hs ſur ſes deux mains, il vit la fu- 

erſtition allarmee de ce prẽſage; 
fr preſence deſprit profita de cet 
augure; il s &cria avec une gayeté 


qui en inſpira aux plus timides: je 
prens poſſeſpoy de I Angleterre , elle 
8ſt d moi, je la ſaiſis des deux mains. 
Apres' avoir brule: ſes. vaiſſeaux, 
af de ne laiſſer aux ſoldats de ref 
ſource que leur courage, Guillau- 
me alla chercher Fennemi pour pro- 
firer de la premiere ardeur des ar- 
mees, qu on mene aux conqułtes. | 
Herald auroit mieux juſtifiè leſtime 
dont ſa nation Vayoit honore- en 
Leleyant ſur le. tröne, s il eùt éèvitẽé 
un combat que ſon rival vouloit en- 
gager; heureuſement pour les Nor- 
mands , le Monarque anglois con- 
ſulta plus ſa valeur que fa pruden- 
ce: il pouvoit vaincre ſans tiret 
Vepee, il perdit la couronne, la 
loire & la vie en combattant vail · 
nn 
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t ſe , refugidiit 4 avec berge 
E ns les murs de Londres. Orr, 
e deliberoit avec cette, grande con- 


fuſion qui ſuit les grands revers , 
lorftue fag oche des Conqueratis. 
fixa les hre! olutions de la multitu- 
de. Les Seigneurs , les Magiſtrats, 
Hes Prelars aſſembles conjurerent 
unanimement Guillaume de regner 
ſur eux 3-ce Prince ſeignant d d- 
blier tous les droits qu il avoit fait 
valoir avant ſa conquete , parut ba- 
lancer sil accepteroit le "Prone! II 
ne tint pas à lui qu on ne crũt qual 
fe faiſort violence en mettant ſur ſa 
tete une Couronne , pour laquelle 
il avoit couru tant de riſques & ver- 
HE tant de fang. Le torrent des Hif. 
toriens à crit que ce Conquerarit. 
avoit fait ſerment de tenir Te ſee 
tre aux memes conditions que 1s 
Rois Saxons, & de maintenir les 
= Loixctablics. Le caractère de Gul. 7 
W laume appuye cette „inen "Il 
Etoit trop 15 ile Deum Tas 


_ 1 
tendre à ſes nouveaux ſujets, qui 
youloit Etablir un Gouvernement 
T2 jours les plus fortunẽs de ces 
regnes fameux, que Fhiſtoire a toũ - 
jours propaſes pour modeles, n C- 
galent ow Tidee parfaite qu on nous 
a laillee des premiers tems de l ad- 

miniſtration de Guillaume. L' An- 
gleterre toſijours, ou preſque toũ- 
jours place ſous une conſtellation 
malheureuſe, paraiſſait claire par 
un aſtre plus favorable; & la tran- 

-quillite de cet Etat continuellement 

agite Pon etablie ſur des fonde- 

mens a jamais durables. L exemple 
du Chef dEcida de la conduite des 
membres. Chaque Normand, il eſt 
vrai, ſe xegardoit comme le vain- 
queur de 1 Anglettere ; mais cette 
pretention orgueilleuſe fut ſans hay- 
teur & ne produiſit que Thonnete- 
.te. Les troupes victorieuſes trai- 
[tErent les peuples vaincus avec une 


4 - 


douceur, qui à la honte de Thu- 


| | mY Op 
gnite - A ers roionrs aſſer a | 
ais qui &ott inconnue dans cet 


X bien entendus acheverent d aſ- 
Wirer le bonheur des Anglois & de 
Fier les Normands dans Tordre. 
es Ordonnances qui dans la plü- 
Wart des Etats ne fervent qu'à Toſ- 
: entation „furent che le . 
WR oi les appuis ſolides & legitimes 
one ee d une <quire parfai- 
s. Lheureux eſſai d'un gouverne- 
; eat ff & fi modere ctouffa 
Wuſqu'aux alarmes qu un peuple ſou- 
pls a toſtjours pour ſa liberte. Dans 
eſpace 1 5 de mois, les An- 
: lows 8 * Nags à regarder 
We urs dernicres revolutions comme 
re faveur fignalde du Ciel qui les 
Voit condums au bonheur par une 
die {ingulicre qui le e 
ellement detruire. 

Quand on connoit Wande * 
Guillaume & le caractére des An- 
e eee 


; iecles barbares. Des Edits preis 


*confiance.reciproque, qui faiſoit la 
cranquillité commune, ait ceſſé; 
on ne comprend Pn comment 
elle ayoit-pi.$crablir. Guillaume 
&oit naturellement défiant; & ſes 
ſoupcons lui hs A des. pre 
cautions. injarieuſes. & exceſſives, 
pour empecher les revolutions. Les 
Anglois toujours en garde contre 
leuts meilleurs Rois, ne devoient 
pas compter beaucoup ſur la parole 
dun Prince ambitieux, qui venoit 
de les ſubjuguer. Lun. toit nc ſe. 
la xigueur par les Normans, 2 qui 
il, Eton bien plus, avantageux de 
voir dompter les Anglois par la for 
Ce, que de les voir gagner par li 
douceur. Les autres confondaient 
aſſez ſouvent la durets. avec la fer- 


meté, Lorgueil avs le courage, 
Tinſolence avec la lihertẽ. D'un:co 
eon avoit contraQte des dettes i 
zimmenſes pour fournir aux frais de 


Jarmement qui avoit conquis I oe 
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& on pretendoit bien les payer & 
contenter ſon avarice aux depens 
des vaincus. De Tautre, on ſe 
.croyoitafſez malheureux detre ſub- 
juge, fans ſe croire encore oblige de 
prodiguer ſes tréſors a des Nations 
haies & Eloignees. Guillaume Etoit 
exremement prevenu pour les com- 
pagnons de ſes victoires; & cette 
prevention lui inſpiroit de J indul- 
gence pour leurs deſordres : les 
\nglois ne pouvoient manquer de- 
re aigris contre des Etrangers qui 
woient montrè plus de conduite & 
le valeur qu eux. THT 
Ces differentes diſpoſitions allu- 

nerent un incendie qui mit plu- 
Weurs fois le Royaume en com- 
uſtion. La Nation ne regarda plus 
moderation du Roi Conquerant 
ue comme un artifice imagine 
dur endormir ou pour ſEduire la 
ultitude. De legers mouvemens 
kcitEs ſourdement pour entretenir 


ans le peuple un eſprit de ſedi- 
B 


- 


tion, furent le priflics unefte d 
ne te volution plus generale 4 
mieux appuyce. Les factions ſc 
multipliérent; elles ſurent ſucceſſ 
vement fomentces par le Prince 
Edgar, par les Danois, par les 
2 une ſois meme par les 
| Normans. Guillaume par tout en 
tier dans ces occaſious. Sa;penetra- 
tion lui faiſoit quelquefois Prevou 
les orages qui ſe formoient.' Le. 
tendue de ſon genie lui preſentoi 
ſouvent les moyens de les diſſiper 
1a, fermets de fon courage les lui 
faiſoit toujours ſurmonter:'Qhaqu 
re volte ajoutoĩt à Feclatde fa gloi 
hn he à la Pelanteur du Joug: des 


ois. 11 
eee reſprit kn een 
ſe templit de ſoupœons contre lt 
-Sajets. It ſe fi Ne 1 
les regarder comnie des ennef | 
mis, d autant plus acharnes qui 
avoient plus de tort de Terre. 1 
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das faits pour Etre gouvernès par 
es voies ordinaires de la pruden- 
e, & qu il N difficile d 
es contenir que de les ſoumett P 
alla juſqua ſe perſuader, qu il 
voit mal jugedu caraQtere des peu- 
les qu'il avoit domptes., Son prin- 
ipe fut que les An lois detdient 
tre conduits avec termets.; & ſon 
araQtere ne le portant que. trop.a 
4 ſEverite, il regarda comme. une 
eur la conduite qu il avoit tenue 
ans le commencement. de ſon 2 
e. Guillaume ne gouverna plus 


Es-lors avec le ſceptre, mais AVEC 


pee. Le droit Con 


anti les privileges des Anglois, i 
ppropria leurs Piens, il Jeurdon- 
autres Joix. Le pouvoir arbi- 
aire fut Etabli dans toute Jon Gel 

| 8 * Zenn . 
de; & des Peuples qui ayoient 
ulu ſecouer Vautorite des Loix, 


virent forces a gemir ſous Len- 


' - 
edu defpotün. 
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pulſe juſqu où il pouvoit aller. Tl +1 
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II faut Etre Anglois pour ne pas 


+» 


 compter Guillaume le Feng e | 


parmi le petir nombre de R Ol 8 qui 
ont honoré le Tröne. Dans quel- 


que tems qu il eüt yecu, il eũt ere 
un grand homme; ce fut un pro- 


dige pour le ficcle barbare qui le 
vit naitre. Il efit toutes les qualites 
Eclatantes qui Eblouiſſent les yeux 
de la multitude : un air de dignite 
qui annonce un Heros ou un Prin- 
ce que le Ciel deſtinoit ſenſible- 
ment à le devenir; une force de 
corps qui excitoit toujours f admi- 
ration & la ſurpriſe; une valeur qui 
mepriſoir & qui ſurmontoit les plus 
grands perils ; un bonheur qui ne 


. connitt point les revers, pas me- 


me les ayantages mediocres. Ce- 
pendant il merira Fadmiration de la 
poſterite par des talens plus rares 
& plus eſtimables. Ceux qui ne 


connoiſſent Guillaume que par ſes 


facces, ne ſont pas ceux qui Vefti- 


ment dayantage, Son caractere ſe 
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arne mieux aux yeux de e eux 
qui peſent les obſtacles qu il ett à 
ſurmonter pour fonder ſon nouvel 
empire. II falloit avoir un droit reel 
ou apparent; il ſe le procura par 
ſon adreſle : il falloit aveugler la 
France ſur les ſuites de cette ex- 
pedition; il Yendormit par ſes com- 
laiſances: il falloit faire entrer les 
3 voiſins dans ſes vues; il 
les y amena par ſes inſinuations: ii 
falloit ſe faire appuyer par la Cour 
de Rome ſi puiſſante dans ces ſiòs- 
cles dignorance; il y engagea par 
ſes promeſſes: il falloir prevenir la 
defiance d'un rival deja couronne ; 
il Ietonna par fa celerite : i] falloit 
avec des forces mẽdiocres con- 
querir un grand Royaume; il en 
vint a bout par ſon audace: il fal- 
loit prèvenir ou diſſiper les conju- 
rations qu on trama continuelle- 
ment contre ſon autoritè ou contre 
ſa perſonne; il y reuflit par ſon ap 
plication: il falloit s oy Lobeiſe 
wy 
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e 2 1 


fance des ava puiſqu 'i toit 
dangereux' de n leur 


_ ceeur; il le fit en introduifant le 
Deſpotiſme. La ſatyre a peint ce 


grand Prince avec les plus odieu- 
ſes couleurs. II eſt pourtant vrai 


| Finn la Nation qui le deteſte lui doit 


gloire.. Inconnus ou mifpriſes 
jaſqu alors dans I Europe, les An- 
glois commencerent à y jouer un 
role par leurs lumiéres, par 

eur puiſſance, par leur 'commer- 
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Le Roi Jean ſans Terre NL 
autor Roya , en actor 
Aan 17 g. 0 e en 


1213. 
7 Es ayanrages 1 — ne 
firent pas 


'oublier aux An- 


eis HY Is. ele etc Ubres. On 


Nengloke rim , 2 
malheureuſement qu un Prince K* | 
des Sujets ont des interfts.contrai- 


ral | 
*"_ res. Cette erreut perniciealſe deyint 
ſes chez les Anglois le principe de 

leur conduite. A peine le Conqus- 


ant étoit au tombean, qu on de- 
manda tumultuairement le e 
ement des anciens ufages. Ses 

miers ſu $ argulcrent ka = Bw 
Ion; Guillaume M. 0 
des promeſſes o Heats 


b — — 
une Chartre qui n cbt point d exd· 
cution. Peu a peu les loix impo- 
—— s affermi- 
rent; elles paraifſoient Aſſer ſoli | 
ment ẽtablies, lorſque Jean fans 
Terre monta fur le Trane) 2/7 

Ce Prince, 8 at 
ſes: crimes & ſes malheurs ont ren- 
du celebre, manquoit L arm ol 
des vertus „ Diad&- 

Ul 


— — SS 


R Lon Le a tc * 
* R 9 . 8 
6.4 F bs 


_ verſa du ſang ce ſut moins par 


le degraderent 


. F _— \ A ef 
* R r , 
* by N 4 

WW 3 "5 NT : 

3 4 
: 


en. 
me ou fes-conditions privees ; 4 
reuniſſoit les vices de tous ces etats. 


Il neut de eſprit que pournuire 
du feu que pour brouilſer, du cou. 


= ge que pour detruire. La guerre 


la paix lui Etoient egalement a 
jk Par imprudence il entra 
dans toutes les grandes affaires, & 

incapacite iE en ſortit toujours 
Eee Il mepriſoit les mal- 


Heurs à venir, mais il étoit accable 


par les maux preſens. Lorſqu il 


eruaurs ue par le defir:de.paroitre. 
maltre. Lare an Erits tits &Tadverſte 
1 Tune en 
Teélevant, & Fautre en ee 
trop. Les moyens qu il i 
[x tirer largent de ſes P Peup mY 
firent accuſer:dayarice;il ne- 
toit que diſſipateur. Ce fut un ſce- 
lerat mal habile qui ne tira jamais 


davantage de ſa mechancets. Sans 


religion & ſans honneur, il &toit 
auſli embaraſſs dans les affaires oil 


St on I 
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falloit de Tadreſſe & des ens; 
que sil neut voulu ſe 'conduire 


Tel fut le Monarque Anglois; 
qui laiſſa ranimer les factions dan- 
gereuſes qui avoient ſi long: tems 
agité le Tröne. Du mépris que 
mille horreurs inſpirerent pour ſa 


qu en homme de bien. 


perſonne; on paſſa au mepris de fa 


dignité. Il fut rèſolu de la detrui- 
re, pour elever ſur ſes ruines la li · 
berté, ou pour mieux dire, Finde- 
pen mne 
Les Barons qui formerent' ce 
2 „ etoient préciſẽment les ſeuls 
ommes de la Nation qui n avoient 
de demander le retabliſſemenr des 
Loix Saxonnes, redigees:par Saint 
Edouard. C'etoient tous les deſcen- 
dans des premiers Normans, en 
faveur de qui ces Loix avbient et 
abrogees. Ce Conquerant avoit de- 
Douille- les Anglois de tous leurs 
iefs , pour en my: Sei- 


; 
mY 


vl 
«4 : 
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5 Pateurs 3 c il Tavoit pu, les Barons 


N une. — uſur- 


Etoient injuſtes ; en voulant 
leur Roi Ale retablir. Comme c'& 
Wu la cer du as erer 
| Ce: Qur: caule 
3 les ſeditieux, ils — 
rent dans leurs pretentievs, & mi- 
rent le Cardinal Langeton Arches 
yeque: de Cantorberi à leur tete. . 
Ce Prelat, homme factieux & 
violent, toit "nd pour le perſonnas 
qu il alloit faire. A la duplicize 
dum adroit Courtiſan, il ene Ee 
toute laudace — Lon 
_ cicfa e; & A lin olitique 
qui les Canyures, * 2, x 
le lien religieux dun 9 fo» 
lemnnel. Il donna une nouvelle chi- 
leur à la Ligue par ſon caractere, | 
& fournit de nouveaux pretextes 0 
Par ſon adleſſe, e--recouvant ba. | 
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12102 ip 27953 5 
49 aſſen mu- 
ien al ew 
F711 ; = Org I 
ſes, pretentians au Mongrgque...Sur-: 
ris. &. irrit Jun pareil proceds,,.: 
e. Pringe deman 
pour delib & 01 
qu il a. fut t 8 | 
t. & qu dn la devoir attendre. 


Les Fabre dit - il „ 0zt-oublis de 
12 e 3 u ils ne 
Aim arracher des 
e me e leur of- 
C 1 15 2 K Fe je ORR can 
tinuer d e. 2155 ras * Toys Mc” try 
9 n 705 dels guer- 
re. I. es Barons formerent quelques 
entreprifes qui a6ulh 8 ares: 
entra⸗ dans la Conſsderation; on 
prit la eſolution d aſſicger le Rob 
dans la T our. On toit occupe des 
preparatls de ce. ſiege, lorſqu'om 


B vj 


Geri I. de E 


gleterre le plus autoriſc. Co 


e e, Sag —— 
& a ceux qui Etojent encore neu- 
tres; on les avertiſſoit ſans detopr, 


que s ils ne ſe joignotent Ala cauſe 


commune, ils ferorent traites fans 
mEnagement* cette menace eũt un 
ſuccès complet. Le Roi ſe vit uni- 
verſellement abandonne; & cette 
defection le rendit foĩble ou traita- 
ble. II fit avertir les Seigneurs qu il 
etoit dans la diſpoſition d accorder 
ce qu ils demandbient. On s aſſem- 
bla pour finir cette grande affaire. 
Late arreté fit nomme Grande- 
Chartre, & aà ſervi de 'pretex-- 
te à toutes les guerres civiles qui 


ont dechire depuis l' Angleterre. 


Voici cette cdltbre piece telle que 
je la trouve dans FHiftorten d An- 


on la voit ailleurs avec 9 


differences z j'ai eru devoi ce 
5 W elt la oopie que Tx bo . 
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Des communes Le „* 0g 
la Grande Chartre FT accordee 
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d' Angleterre, &c. à tous les Ar- 
cheveques, Eveques „Comtes, Ba- 
rons, & c. Quit vous ſoit notdire, WM 
que Nous, en preſence; de Dieu, 
pour le ſalut de notre ame, & de 
celles de nos Ancetres & Beſeen⸗ 
dans, à Thonneur de Dieu, àf exal- 
ration deTEgliſe, & pour la refor-" 
mation de Holes Royaume , en Pre. 
ſence des venétables Peres Erii ee 
Archeveque de Cantorheri „ Pri- 
mar d Angleterre, & Cardinal de- 
la Sainte Egliſe Romaine; Henri 
Archeveque de Dublin, Guillat- 
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me Ev&que' * . & autres 
nos Vaſſaux & H - 
avons IT „& par cette pré⸗ 
ſente Chartre accordons-,, pour 
Nous & pour nos Heritter & uc- 
ceſſeurs's Cc AN Kuss FA 
F 1 "a! 3%} 
ue VEgliſe d 88 ſera 
1 7 Tl de tous ſes droits & 
libertès, ſans qu on y puiſſe toucher 
en $508 ede ggg [Nous vgue- 
lons que les Privileges de 1 Egliſe 
ſoient par elle poſſedés, de telle 
maniere qu il paroiſſe, que la Li- 
berts des Eletions , eſtimée tres- 
n&ceſlaire dans . Egliſe Anlgicane, 
& que nous avons accordèe & con. 
firme par notre Chartre, avant nos 
diſferends avec les Barons, 4. &e. 
accardee par un ade libre de on 
volonte, & nous entendons qu AEM 
dite Chartre ſoit obſervee par Nous 
Ra gs: 


& * nos Succeſſeurs 3 a jam 
N 1 avons auſſi accardeA tow : 
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Mk ee 
gleterre, pour Nous & nos:Heri-+ 
tiers & Succeſſeurs „toutes les Li- 
ciſices ei · deſſous, d 
poſſedè es pat eux & par ſeurs 
Heritiers, comme les tenant Tu 
Nous & OY ee 
Si quelqu un de nos * 
Barons, ou autres qui tiennent des 
Terres de Nous, ſous la redevan- 
ce d'un ſervice militaire, vient & 
mourir, laiſſant un Heèritier en age: 
de mazorite , cet Heritier ne paye- 
ra, pour entrer en-: poſſeſſion . du. 
Fi 9 que. felon Faneienne taxe, ſa - 
voir FHeritier d un Comte . 
tout ſon Eief, 100 mares Heri- 
tier q un Baron, pour un Fief en- 
tier, 100 Schellings, & tous les 
autres à Proportion, mann 
ne taxe des Fiefs. Fara £ N Þ 
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Fief releve, ne pourra prendre la 
Garde · noble de ſa perſonne, avant 
e den avoir recu l Hommage qui 
lui eſt dd. Enſuite „ cet Hæritier, 
ẽtant parvenu à lage de vingt & un 
ah., * mis en poſſeſſion de ſon 
Heritage fans rien payer au Sei- 
gneur. Que s il- & fait Chevalier 
pendant ſa minorité, ſon Fief de- 
meurera pourtant ſous la garde du 
Seigneur, juſqu au tems ci · defſus- 
Celui 2 aura en garde les Ter- 
res dun Mineur, ne pourra pren- 
dre ſur ces mèmes Terres, que des 
rofits & des ſervices raiſonnables, 
ans detruire ni déteriorer les biens 
des Tenanciers, ni rien de ce qui 
appartient A Heritage. Que sil ar- 
rive que Nous commettions ces 
Terres a la garde dun Shérif, ou 
de quelque autre perſonne que ce 
ſoit, pour nous en rendre compte, 
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rendront Al Heritier; lorſqu il ſetaa 
er „avec fa Terre bien foutnie- 
de charrues & autres choſes neceſ- 
faires, ou du moins, autant qu' ils 
n auront recu, La meme choſe ſera 
obſervee, dans la garde qui nous 
appartient, des Arc evEeches, Eve 
hes, Prieurés, Abbayes, Egliſes,. 
&c. excepte que ce droit de 2928 
ne pourra etre vendu. ee 
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plus que pour le douaire qui lu * 
di ſur es biens qu elle & ſon 
2 poſſedès, Joldu a la mort #4 
lle pourra demeurer dans la 
1 maiſon. de ſon deſunt 
Nai Arante. jours apres.{a mort, il 
ce tems- la, on lui al li- 
— 75 ſon douaire, en cas qu il n ait 
pas ete N auparavant. Mais ſi la 
principale maiſon etait un Chateau 
tortifie , on pourra lu a Por que 
qu autre demeuns ou. Toit com 
- niodement., juſqu'à ce que * 
douaire ſoit regle. Elle y ra en- 
tretenue de tout ce qui ſera raiſon- 
nablement. ne ceſſaite pour ſa ſub- 
4 ſur les PR * biens 
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4 see eien du Seigneur de qui elle 
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1 patoitra pie x ſatisfaire ſon Crane 


eier. Cen qui I; auront cautionne 
ne ſeront point ex&cutes , tant que 
le Debiteur. meme n en . de 


AVer. 
8 XI. 


Que file Debiteur ne paye point, 
| foir par impuiſſance , ſoit par defaut 
de volontè , on exigera la dette 
des Cautions, leſquelles auront une 
hypotheque ſur les biens & rentes 
du Debiteur, juſqu à la concurren- 
ge de ce qui aura te paye pour 
lui; . qu il faſſe voir 1 
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es Juifs, & qu il meure avant 
F - 15 dette ſoit payce, FHeritier,, 
sil eſt Mineur, ne payera point d in- 
tert pour cette dette, tant qu il 
demeurera en age de Minorité, de 
qui que ce ſoit qu'il releve. Que ſi 
la dette vient à tomber entre nos 
mains, Nous nous contenterons 


de garder le gage livre pat le Con. 
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trat, pour ſarete de la meme dette, 
Si quelqu un meurt tant Debi- 
teur des Juifs, ſa Veuve aura ſon 
douaire, ſans Etre obligee de payer 
aucune partie de cette dette. Et fi 
le defunt a laifſe' des enfans Mi- 
neurs, ils auront la fubſiſtance pro- 
zortionnee au bien reel de 3 
ere, & du ſurplus, la dette ſera 
payee. Sauf teutefois le ſervice du 
au Seigneur. Les autres dettes daes 
a d autres qu'a des Juifs, ſeront pa- 
yees de la meme manicreQ. 
Nous promettons de ne faire au · 
cune levèe ou impoſition, ſoit pour 
le droit de Scutage, ou autre, ſans 
le conſentement de notre commun 
Conſeil duRoyaume, à moins que 
ce ne ſoit pour” le rachat de notre 
perſonne," ou pour faire notre Fils 
aine Chevalier, ou pour marier une 
fois ſeulement, notre Fille ainEe,. 
dans tous leſquels cas, nous leve- 
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1 les Filers 3 1 Pra 
Saumons, ou autres Poiſſons, dans 
les rivicres de Midway, ou dans 
la Tamiſe,. & dans toutes les nvi6 
res d Angleterre, . ſur les 
cotes, Jeront tes. in | 
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e greek 8. "ak e 
ou Re Teal recipe par, le- 
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Do Royaume, 1 gur le vin & 
our la biere, auſſi bien que pour 
e grain, & cette meſure era con- 


forme à celle dont on ſe ſert à Lon- | 


dres. Tous les draps auront une 
meme largeur, ſcavoir, deux ver- 
Js entre les deuxlifieres. Les poids 

ront auſſi les. * HANS, op" 
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accordes „& ne FOE 2 
mais refulés. 
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1 8. quelqu'un tient de een Une 
Ferme, ſoit Soccage ou Burgage, 
& quelques Terres d'un” autre, 
fous la rede vance d'un fervice mi- 
litaire , Nous ne-pretendrons point, 
15 Prerente de Cette Ferme, avoir 
vg Le de THeritier Mineurg ov 
. delaTerter 
Jun. autre. Nous ne pretendrons 
ous meme 118 garde de ha. Ferme, 
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brement aller & venir dans 1 Ro- 


Jaume, en ſoit, y demeurer le 
tiraverſer pit 


"eau, ache- 


Ire fins & /ancierines 


3 re en tems de guerre, ou quand ils 


:ront d'une Nation en 


ee 

; vi ans 
dan e; ad commeice- 
ment ü Je peng ils feront mis 
en ſuretè ſans aucun dommage de 
leuts pe ſores INT Effets, 
« cu notre 
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«ft di,” Excepte toutefois en te 

de guerre, & pour peu 2 | 
quand il ſera neceſſaitepourte bien | 
commun du Royaume, >Exeepte 
encore les Priſonniers &c les Proſ- 
crits, ſelon les loix du Pais, & les 
Peuples qui ſeront en guerre avec 
Nous, auſſi bien que les Marchands 


d'une Nation ennemie, e en 
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ont en notre 5 
des Baronnies, & qu'il vienneù mou- 


ne ſera tenu de faire aucun ; 
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5 Lancien Baron; & non Ne 
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Bareonnie de la meme maniere que: f 
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importantes ſur la grande Chartre. 
a premiere , que les privileges 
nu elle contient ſont unè concei- 
on du Roi, comme i eſt m 
en termes formels au commence- 
ment de [ ace: la ſeconde, que ces 
vileges ne regardent que la li: 
— Es fur Cajon. & — d 
toute taxe extraordinaire fans. * 
conſentement des Barons. 
— neſt pas aide _ Cconoeyoirs. 
& eft impoſſible exprimer ce 
qui ſe paſſa dans le cœur du Roi, 
1 ſeriruſement à la la- 
chers u venoit de faine. Rede; 
vable « ſa wloire à bes amcttres: 
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& ruiné autre. Sans craindre le 
crime, ee Prince craignoit Fink- 
mie. Son ſang ou celui de ſes enne - 
mis devoit retablir ſa reputation. I. 
avoit jure ſon deshonnèur, il jura 
bien plus ſincerement fa: vengean- 
Innocent III, ce Pontife or- 
gueilleux qui avoit toutes les ver- 
tus, except celles de ſon tat, de 
vint ſa reſſouree. Depuis long- tem 
les Chefs de la religion  franchil- 
ſoient criminellement les limites 
que le Ciel leur avoit preſcrites. 
Las dedifier univers pat leur pic - 
te, ils commencerent à | 6tonner 
par leur ambition. Au gré de leurs 
paſſions, la Chretientẽ Etoit un em- 
pire dont ils étoient les maitres ; ils 
ne regardoient les Trònes que com- 
me de ſimples Fiefs de leur Thiare; 
& Rome moderne avec des Bulles 
voulut diſpoſer auſſi ſouveraine 
— — 
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& 
ne Rome Pope Kitaves bins 


le I mees. Ces odleuſes pretentions ro- 
a- erent les UEmarches de la Cout 
8 omaine:' Les Rois aſſez genereux | 
8 pour ſoiteniriles/droits) dd diade- 


me furent -excommunides ,depoſes, 
& leurs ſuſets delivrẽs du ſerment 
de fidélitè. Des lors le lien precieux 
qui uniſſoit les Peuples & 1 es Son- | 
rerains fut rompu, les Nations ne 
virent plus que des Tyrans dans 
leurs Mattes. Les Couronnes fu- 
rent chaneelantes ſut la tete des 
plus grands Monarques, & les jouts 
des meilleurs Rois en pril. La r- 
volte Ap — tepnnt ſur un ſaiht morifige 
aſſurèe nitè, ne connut 
plus de bornes/ en Le Roi Jean lui- 
meme avoit éprouvé toutes oe 
horreurs. Le hazard, cu ſon i impru- 
dence Favoient brouili6 avec In- 
nocent ; pout ſe r6concilier- tony 
lui, il lu en cotta for inde 
An ſortit de Pabii as 
T „* 


"4 


ay <a Londres 
— —— de Rome, 97; 
1 done le didleſpoic f. 
ans le mal paſſ un temede a 5 
ſiuation preſente. Un maitre &loi- 
lui parut moins odieux qu une 
2 de tyrans domeſtiques. 
er au Pape les entre- 
priſes des Barons comme an at- 
tentat contre les droits de la Cour 
de. Rome. Innocent quittoit peu le 
| | ag il sen ſervit contre les xe 


munieations, & encore pls ſur de 
bonnes armes. Sen caractëre & ſa 
| Snot; anion uprès de lui 
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ui rendre a Is 2nirs avec 

aux dans Londres, moins en con- 
querant qu en Prince legitime, qui 
auroit pris poſſeſſion d une Cguron- 
e qui lui appartenoit. La Capitale | 


entrainoit les autres Valles, lorſque, 
le Legat en lancant contre Louis 


13 ies foudres de IEgliſe arrkta lard 
ooletion . n ing ige 
e Le Res gh auroit dd 1 61 
N precieux inſtant por r adoucir | 
T Peoples; il sen ſer les ai4 


lis 

7 Wgcir davantage ar ſes iRobadioide; 
1 par ſes e Linaſtion ui 
5 WH avoir vècu depuis que ſon Cohicur 
ent etoit debarqué; ſe changea dn 
ene fréneſie barbare qu il con- 
2 I niqua à ſes avanturiers ou qui! 
yy regut deux. Le: Pays qui lui toit 
adele & celui qui ne ton pas: 
cout fut & galement reduit en eth 
dres. II . avoir conguble 
deſſein fürieux de s enſevelit fons 
les ruines de ſes Etats. Apres a 2voit 
perdu preſque tout, il vcùlut s Gtr 


= 
;afu's Feſperance Kala adh 
nion detre plaint. Le chagrin mit 
fin à ſes crimes dans ces Cixgonſ- 
tances En mourant, il Iaiſſa ſon 


Heritier Henry III au bereeau, ſon. 


cnnemi ſur ſon Trône, & ſes peuples 
en poſſeſſion de tenir tte a — 
Souverains. La haine des A 
Seteignit par la mort de Jean. en 
P a atem nfs avoient pour 
1 Er e r oontre les wh 


22 Rar 45 de dir ans. La grande 
ba gh mona re 
fobnes tragiques, fut confirmee par 


le jeune Ses Fartiſans — 
rantirent ſa „ on eut 
foin;de lui fate ratifier dans la ſuite; 


c Louis qui s ctnit familiariſt avec 
Lidee d uns Couromes, repaſſa 1s 
met avec beaucoup de chagrin & 
fort peu de gloire 
dans „ ae 
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Tee ſous le Roi Jean Ag fe Pre 
cipitet; . Vers ſon terme ſous 2 
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nn 
fle fut charge en quakie- de Ré. 
gent de Fadminiſtration des affai- 
res. Cet homme <E&bre ſe krou- 
va heureuſement d'un eſprit afſez 
vaſte pour embraſſer toutes les 
parties du Gouvernement, d'un 
eceur aſſe ele ve pour 8 Lonſa- 
cter, dun nheur aflez conſtant 
ur y reuſſir. Il joignit aux qua- 
et was „ qui ſedwfent la 
Aden les rang ſolides qui 
e Teſtime des honnetes 
ens, II ſcut. par ſes ſoins Etouf 
* les dende 8 civiles i | 
noient. de .dEchirer ſa Patrie,, 1M 


rappela les ae, leur deyoir, Ml 


contint les Grands dans la ſoumiſ- 
fon, prévint les plaintes du Peu- W | 
le, reprima. es entrepriſes_ des i | 
FaSieux , rendicla force aux Loix, 5 
rétablit I ordre dans les Finances, p. 
te mit la 7 1 parmi les Trot, i {; 

pes,.aflura.le repos du Royar 
me. Ces. ſuccës 8 and f 
ealicol; . 


de peuge tems, 


evenemens ne fut terni par aucu- 
ne tache. Pembrok eut reelle- 
ment cette magnanimite, dont la 
1ſeule apparence a fait tant de re- 
- WH purations immortelles. 11 fut dans 
t tous les ſens un grand homme, 
- WH & peut-Etre le meilleur Citoyen 
a WH quiait eu VAngleterre. | 
Vl La mort du Regent qu'on re- 
— WH gardoit , ſelon que le rapporte 
bon Epitaphe, comme un Soleil 
dans le Conſeil. & comme un 


1 WW Mars dans les Armees , fit pre- 
„voir aux moins eclaires , que 'E- 
if tat yenoir de perdre le ſeul Pi- 
v- lote qui put le conduire. Comme 
les la tranquillitè, dont le Pembrok 
1%, avoit fait jouir fa Nation, netoi- 
„pas Touvrage des Loix, mais de 
ob, ſa capacité, il ny avoit que de 
ar, malie, auſſi heroiques que l 

ſennes, qui puſſent perpëtut 
V. ce bonheur. „ þ 

| 5 


* x9 \\ 


3 | 
de defintereſſement, dedroiture & 
d application. Leclat de ces grand: 


ff 5 7% 
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jeune Noi Etoit ne ſans talens, & 
plus malheureuſement encore Le- 
ducation nen donne point. 
Henry m auroit pas ſuffi a con- 
duire un Etat tranquille, une Na- 
tion docile, des Sujets accoutu- 
mes au joug; & il prenoit les 
Tenes dune Monarchie, ou il y 
avoit des affaires difficiles a ne- 
gocier, des querelles violentes à 
Joutenir, des pertes immenſes a 
reEparer, des pretentions embroiiil- 
Les a diſcuter, une ligue opinid- 
| tre a diſſiper. Pour foutenir le 
4 -poids. de Ja Couronne dans ces 
conjonctures, il auroit fallu un 
genie ſublime , une politique pro- 
3 des vües etendues. , une 
I fermete inebranlable ; Fart de ma- 
1 nier les eſprits facheux , d' occu- 
| per les inquiets, de fixer les in- 
conſtans, de contenter les diffici- 
les: & Henry fut un homme mou 
qui ne {cut jamais ſe roidir con- 
tre aucun obſtacle ; un Maitre 


foible , qui ſacrifia ſes vidis Ser» 
viteurs à ſes ennemis; um Prince 
inconſtant, qui neut jamais de 
favori qu il ne diſgraciat, ni den. 
nemi qu'tl n admit à ſes bonnes 
graces ; un eſprit volage , qui en- 
treprenoit par inquietude & quĩ 
ſe deſiſtoit par inconſtance; une 

ame commune qui craignor peu 
le mepris & deèſiroit peu la gloi- 
re; un cœur tremblant, qui neut 
jamais le courage d'afſurer fon re+ 
pos par le ſacrifice de quelque 
tète factieuſe; un Roi de This 
tre qui ne joua jamais qu un role 
emprunte , & qui neut de volon- 
tes que celles qu on lui fit avoir, 
Vn tel caractere prefageoit x4 
P Angleterre un Regne agite & 
par conſequent fanguinaire. | Ces 
malheurs furent ſuſpendus par 
Ihabileté des deux grands Miniſ 
tres qui remplacerent le Regent 
je veux dire, Pierre des Roches 
Eveque de Wincheſter 5 & Hu- 


bert Dubourg grand Juſticier 
Angleterre, Le premier ętoit 
Francois, & le ſecond Anglois. 
L'un n icflihue par ſes talens, 
& Tautte par for ſervices. Le 
Frangois ayoit contribuè à Tele- 
vation d Henry, TAnglois avoit 
arrété le cours de la fortune de 
Louis. Des Roches ſgavoit utile - 
ment employer le glaive de E- 
gliſe, & Dubourg Tepee du Prin- 
ce. Le Prelat ayoit TLapparence 
de plus de vertus , le Militaire 
en avoit de plus eclantes : tous 
deux étoßent ou devinrent avides 
de gloire, de richeſſes, de con 
ſiceration & dautorité. 
Isa concurrence de ces eur 
favoris ſut d abord utile. Elle ani- 
ma) leur zele ſans excitet leur ja- 
louſie. L emulation depuis fe chan- 
E haine. Chacun voulut etre 
premier en faveur & le plus 
and en autorité. Pour parvenir 
leur 252 ils prirent des . 


n ß . wt, 2 


rendte utile, & 
cf eee len NE 
le ſecond. la-pro» 
. Fun 1 5 pour fobſerda - 
tion de la - 5 Chartre , & 
Tautre pour le Deſpo ſtiſme. Des 
Roches eut le ſort "ord inaire des 
Mini ſtres auſtéres, il fut facriks - 
au Favori, qui ſe trouvant fans 
Rival dev Na a fair le Mal. 
tre. a 7 
Des les Ptethiene ours de old 


miniſteation >. Dubourg sigrit la 


Nationpar la revocation de lagran- 
de Chartre , ce ſujet d une diviſion 
ẽternelle entre le Roi & les Ba- 
tons ; il la pouſſa à bout bien- 
toͤt apres, en manquant locca- 
ſion, toũjours preciauſe aux An- 
. de nuire à la France. Une 
formidable menagoir cette 
Managen d une .ruine enticre du - 
rant la Minorité de 1 Louis. 
1 Comte de Boulogne e 


SAT oC? 


1 2 Phil -'A 
entre lans:” Telperan 
1 Couronr png id ooo: 
ragne, pour: 8 Amen de! "woo | 
mage qu'il faifqit au Roi ; la Com- 
teſſe de e par haine con: 
re la-Regent ene a: la 
che, Put ehvahit des Kin 
res qut Eroient. A fa bierſeance 
le Comte de Toulouſe pour is 
couvrer les Places qu on lui ayoit 
1 le Comte de Provence; 
pi confideration Pour Þ Raimond 
on patent & ſon ami: quantité 
autres Seigneur, „ par air, par 
caprice, par legeretc z & comme 
fi ces forces reunies-neuſfent' pas 
Ets ſuffſantes pour actabler un 
Rot enfant, les Rebelles afſocie- 
rent à leut haine & à leurs Pro. 

jets le Rot CAnglerenee: . © 2910 
Blanchede Caftille, qui comme 
routes les perſonnes-celebres:a eu 
un nombre preſqu gal de Cenſeurs 
& d Admitateurs, 8 ; 
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ce indolent 


vraĩ un grand. courage & beau- 
coup de dexterite. Avee ces deux 
avantages, elle triompha des Re- 
belles en les: diviſant, & des An. 
pon en eorrompant lavide Du- 
ourg; & ce ne fut pas le der- 
nier ſervice de ce caractere', que 
cet infidèle Miniſtre rendit a: Ia 
France. hig OD HORS TSS 
Henri fut inſtruit des hie 


4 Dobourg; du moins il, les. 
foupgonna ; & cependant il ne 
changea _ de conduite. Accou- 


tume à la dé 9pm ne „ ce /Prin- 
e ſeroit tronve: em- 
barrafle d' tre Maitre. Sans en 


trer dans 'Vexamen fatiguant des. 


bonnes ou des eg qualites: 
des gens qu'il employoit, ik trous- 
voit: plus commode de porter le 
joug® — il! Etoit vl rnb 
ue de ſe donnen la peine de- 
ire un choix plus utile ou ſeu· 


kment un autre, choix. Des- mon 
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Ee * yin 2 2 La reve du 
Favori, ou du moins ſon 5 
ment furent demandes d'une voix 
unanime. Henri pour la premiere 
fois ſacriſia ſon goũt à Tindigna- 
tion publique. Pour regagner ſes 
Sujets, il jura de nouveau Vob- 
ſervation de la grande Chartre ; 
&& ce qui eſt plus agreable Sil ſe 
peut „ à la Nation, une Haine 
Eternelle contre la France. 
La chute de Dubeurg 5 
a HNtat un Miriſtre qui lui Etoit 
agreable, Porte ſur le Tröne, fi 
je puis mex primer ainſi, ! Eveque 
de Wincheſter ẽrouffa les ſentimens 
genereux qui lavoient rendu au- 
trefois lVidole orc. Son re- 
| que celui: de 
| Sree Ly futle Regne dela 
hauteur, de la duphlicze de la 
violence. Tous deux eurem le 
meme fort; le Prelat comme le 
_ Grand+Juſticier Eprouva que ſi un 
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A ttataüler à en derenir le ty- 
ran. Ces flots 4 oient la N. 
tion depuis prłs d on as 30 l 
etoit tems que le cahos:; 1 de 
brouillat, & que 1 — 5 
ud Atte e Moran - 
Rai avec. Eiacar dei. Proven 
3 uiſtant funeſte. 4 L311: 2 
Provenceaux ; qui ſous un 
| — habitent une mauvaiſe 
| "Som ſuivirent en foule cette 

3 arut 

* 


6 * . . 4 
* 
£ N 6 
5 "2 - 
* 
A ; I 
ho = | 1 


— 


* a N A * * 2283 R R 8 9 
N TE 6 6 » A W N 5 - FIGS "NEED = 
1D DITION N * r Rr n A 
is * 4 "3 "IEEE 2 4." RE * , 
f 1 * : , WET 2 8 q 
g * L 
? : * 


| 84 
ne eſp ee 3 dose il 
Gen bien reſolus à tirer parti. 
Le feu de cette Nation ingenicuſe 
Setendlà tut, à la fortune, au 
plaiſin, à la gloire. Ils voulurent 
ba arkivant que toutes leurs paſs 
| fol: See e eee 
Par wa wr tg — 


ers. Suren — louts Ama 
tous les biens, & fus leur tete 
ö tous les Roses de fle. Leur 

ambition, qui ꝭ tendoit pur le ſuc- 
ces, ſe trouvagpente par les bor: 
nes de Antes Royale; ils les 
_ franchirent' avec Paudacetordis 

Haire "Alix génies ardens & au 
1 Les Privileg hon enn _ | 


— wick 
eès que Is Maden ne che 
Point; quelle avon pa ne 
inte os Hott omaT: 


-- LAnglois marguiraide'touscek 


malheurs ; & . 4 rare q e An. 
glois sen tienne au murmuret Ra 
revolte cher lui tene a 17 
ſois la plainte, & ne manque -pref? 
que jamais de la ſoivre; Ea capa? 
citè du Chef qui la conduit, en 
decide la durèe & les avantages. 
Malheureuſement pour Henri, les 
mécontens engagerent dans leur 
eabale Fhomme, je ne dis pas 
d'Angleterre, je dis de toute 11 * 
rope eplus redoutable. 
Simonpde Monfort (Comte ra 
yds toit Francois! & fils 
de ce flẽau des Albigeois qui ſe= 
roit au-deffus de toui OY 
vertusavoiente6galtfes't tens; I 
ritier par: ſa wers des: biens de la 
maiſon de Leyceſtre q ib toit de 
venu Augbois. Il aſpira à tout par 
ambition Y & il parvint Aqua! 
force de merite;” Le Gouverne- 
ment de Guienne lui fut _— 
erin ſeul Seigneur d: Angle- 


errp, aſſeꝝ expermmente po ourdomp- 
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* e „& aſſez fer pw 
les humilier. Ces peuples ne tout- 
frent patiemment aucun gente de 
ſupẽrioritè, non pas meme oelle du 
vice. Le catactere de leur Gouver- 
neur les deſeſpera; & Henri, ſans 
qu on en ſache, ni qu il en ſgut lui- 
meme la raiſon entta daus leur vues. 
Ce Prince crut qu iin Y- auroit pas 
plus d incomvenient Ster une 
grande place, quil DN en avoit 
eu à la donner: ile r 


ceſtre oublia la — ui 
azwoit faite en Tenyoy 1 
| va ſe 
_ 


| ſait en le — 11 
de ſe juſtiſier, & nd f 
ment la rcon 7 
moins dans leſptrance de fobtenir 
que pour avoir vn pri te me dee 
your aux Fattieux; 55 hon 
Cet hypocrite ou enthouziaſte, 
ge peut · tre tous les deux ne fut 
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Noutri de tout tems des vues les 


Ly gon at men 3 11 eee 
es qu'1}-zugea à propos d' agir. 
ne — — — 
gordien, il le pa gn or ng 
profond dans Fart d'attifer le feu, 
il parut ne ſe e n par zèle 
aux impulſions que lui- mme il 
uquoit. Au maſque impo - 
ſant de toutes les vertus, il ajau- 
ta le talent ſingulier de donner un 
air heroique à ſes vices. Il eranna 
ſes Ennemis par le brillant de ſan 
courage; & par la PErio wary | 
ſon genie , il fe rendit Maitte des 
evenemens.' Ses ſucces le-porte- 
rent au- dela de ſes eſptrances: 
& fon ambition commenca , pour 
darler ainſi, où celle des autres 
ommes eft ſatisfaite. C'eſt pref 
2 un problème dans I Hiſtoire, 
1 Leyceftre fut un tems verueux, 
ou ſi les injures qu il reit du Roi 
demaſquerenr ſeulement ſa politi- 
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atiemment 
Finſtane deciüf — ils pourroient 
vanger leurs injures particulieres 
ſous Ferendart reſpectable de la li. 
berte publique. Cet inſtant ſe pre- 
ſenta bientor.” Les derniers Rois 
d' Angleterre , avoient aſſea impru- 
demment aſſemble les grands pour 
les conſulter dans les affaires im- 
Portantes, ou dans les përils que 
eouroit tat. Les Barons avoient 
tonjours formè des ſouhaits pour 
| 2 — ils eurent alors des 
eſperances'; Et dans la ſuite ils ac- 
quierent des droits. Les eircont- 
tances leur furent d' abord ſi favo- 
rables, qu ils ſe mirent en poſſeſ- 
ſion de regler les Subſides extraor- 
_— du droit jog de les 
impoſen. Henri plus pro ue 
| — nn — . 
vent forme cette Aſſemblèe, 80 
lui tin mm 2eaUCOUP. 


declat & de 4 on malheur 
ou plutot ſon impruden ce voulut 
qu il la convoquũt A Oxford, lorſ· 
que les cœurs étoient le plus ai- 
gris, & les eſprits le plus alienes: 
Le Roi dut ſentir à la premiere 
Seance tout le danger de ſa ſitua- 


tion. Lunion, Fordre;, la ſubor- 
dination des Confederes: ;. le fit 


trembler pour ſa liberté; un grand 
Prince auroit tremble pour ſa gloi- 
re. Lexecution de la grande Char- 


tre à laquelle on Setoit barnè juſ- 


qualors , fut la moindre des pre- 
tentions qu on forma. La reforma= 
tion de Etat fut demandèe du ton 
de la ſedition. On propoſa au Rot 
de nommer douze perſonnes, à 


condition qu il ſeroit permis auxSei · 


neurs den nommer autant, pour 
ecider les: affaires publiques a la 
pluralitè des voix. Les grands dan- 
gers mettent un caractere dans tous 
fon jour; on y montre tout ſagran- 


deur ou toute ſa foibleſſe. Un au- 


tre dans cette accaſion auroit me- 
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Royaute. Il conſentit lachement 
que les vingt: quatre Commiſſai 
res nommes , euſſent la garde de 
toutes les Fortereſſes, la diſpoſi- 
tion de tous les Gouvernemens, 
& le choix de tous les grands Of. 
ficiers de la Cour one 
Ces Articles que fon nomma les 
Statuts ou les expediens d Oxford, 
Eprouverent des contradictions. Le 
Comte de Warren les trouva durs; 
le Prince Edouard injuſtes, Henri 
e 1 par 
e bons Citoyens y trouve- 
bal ces defauts a 2 fois. Les 
vingt · quatre nen alloient pa 
moins totjours à leur but; ils ſap 
ient avec ſuccès les droits di 
onarque, & aſfermiſſoient les 
uſurpations de la Ligue. Rien n'e- 
chappa a la vigilance des Confe- 
., . deres. Ils s aſſurérent de l intérieur 
du Royaume en banniſſant les 
Etrangers, ces ſang- ſuès ſi long- 
tems abreuvees du ſang Anglois. 


NO | 
Pour empècher la France, dont 
ils craignoient la tranquillite | de 
prendre part Aa leurs diviſions, ils 
conclurent avec elle un Traitè qu ils 
ont defavoue depuis, & contre 
lequel les Ecrivains Francois au- 
roient eũ raiſon de fe recrier da» 
vantage, sil navoient pas: Cano» . 
niſe juſqu aux fautes de Saint Louis. 

Ces arrangemens occupoient les 
Commiſlaires , lorſque leſprit de 
diviſion qui 2 0] 2 
Royaume-. ph parmi es Li- 
gueurs. Il eſt, —.— plus dange- 
reux d'avoir des talens qu humi- 
liant de wm woe pas. On n- 
vite gueres le qu on ne 
devienne objet 3 Laſ- 
cendant que prit Leyceſtre dans 
la Confederation , en indiſpoſa con. 
tre lui les principaux membres. Son 
habiletè & ſon courage furent des 
crimes a des yeux jaloux, & ceux 
de tous les crimes qu on Etoit 


moins diſpoſe a hui pardonner. 


2 | 

au n indolent fut ré- 
veillé par ces diflerens. Lunion de 
ſes ennemis Vavoit comme degra- 
de , leur deſunion lui fit eſpèrer 
qu'il pourroit retablir ſon autorite, 
Roi & mème grand Roi une fois 
en ſa vie, il convoqua fans tar- 
der un nouveau Parlement a Ox. 
ford , d'autres diſent à Londres, 
pour remettre toutes choſes ſur lan- 
eien pied. Il fit Fouverture de cet- 
te Aſſemblee en Maitre, & y re- 
prit le ton & les airs de Souverain. 
Je vous ai aſffembles „ dit- il, pour 
vous intimer mes Ordres. Fantan- 
tis les Conventions que nous avions 
faites dans des tems orageux. Vous 
men u ere les plus grunde 
avantapes : 0 tro g-tems j en 
e : OE: Moi 
Royaume depuis ce jour malheureux 
fe trouve plus agite , & mon epar- 
gne n'a plus de reſſources. 1 [ 
Je ſuis ne Roy, je veux l etre. Re- 
prenous chacun notre rolle, mai. ce: 
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hi de Maitre; vous celui de Snjers, 


Cette courte harangue rendit roya- 
hſtes les ry e les plus outres , 


& juſqu'a. dix-neuf des vint-qua- 


tre Commiſſaires. Chez un autre 
Nation ce changement eut ete un 
ſucces complet, ce ne fut rien en 


Angleterre. Laudacieux Leyceſtre 
affermi dans un parti, od il eroyoit 


que la gloire croiſſoit avec le pe- 
fil, èle va la voix, & Fadrefſant aux 
nouveaux Partiſans du Monarque, 
d'un air de reproche, d indigna- 
tion, & de mèpris: Ef- ce qu il vous 
eſt permis, leur dit-il, de violer des 


Sermens auſſi folemnels que .ceux _ 


que vous aver faits d Oxford. Le 
Ciel temoin de mes promeſſes ne le 
ſera jamais de mon changement. De 
ce pas je vais au pied des Autels en 
renouveller [ e inviolable. 

Le diſcours du Roi n'etoit que 


grand, & celui de Leydeſtre Etoit 
outre ; il ſe trouva par- là plus af 


ſorti a la circonſtance & au cara: 


\ * # 


a _ * w > enen, hu, 
SS robe” i... 2s r N * 7 : "5s ly l 
N * 9 2 5 
5 \ * 
7 ; q 


Ls 


45 
ere de ſes 1 ; auſſi Leffet 
en fut: il incroyable: il fixa Lin- 
conſtance des uns, ter mina hin- 
certitude des autres, & ramena 
les plus Eloignes. La Guerre parut 
inevitable. * Roi travailla d'un 
cote 2 recouvrer ſon autcrite, & 
les Seigneurs de lautre a mainte- 
nir leur confederation. Tout patu 
en armes. On s attendoit chaque 
jour qu'une action deciſive appren- 
droit a TAngleterre, ſi elle devoit 
compter le Prince parmi ſes ty- 
rans, ou les Ligueurs parmi les 
rebelles. L'inconſtance de la Na- 
tion, dit un Hiſtorien , lui fut ſa- 

lutaire en cette rencontre. Les pre- 
mieres tetes de chaque parti chan- 
gerent fi ſouvent de Drapeaux, 
que des deux cotes on devint ti- 
mide , parce qu'on ne ſavoit ſur 
qui on pouvoit compter. Des 
guetres fans combat, & des ne: 
gociations fans paix, conſumęrer 
plus de deux annees. Quelques ſa 


9 | ; 
ges des deux p 705 5: N 
enfin de pre 1dr. le Roi ae Fran- 

ce pour Arhirre des preteations 
mutuelles des Sujets contre le Prin- 
ce, & du Prince contre les Sujets. 
Henri Vaccepta ſans peine, & les 
Grands avec repugnance,,: ne vou- 
lant point de Roi ta Juge dans 
une cauſe: qui ſembleroit etre ce lle 
de wi 8. e 8 
Louis prefera la gloire de juger 
une Nation à Vayantage de la com · 
battre. La Religion qui éleva ſou- 
vent ſon, courage, enchaina toũ- 
jours ſa politique, Les Confeſſeurs 
des Nois qui ſont depuis de venus 
des hommes d' Etat, netoient alors 
que des Solitaites; & malheureuſe - 
ment pour la Fratee, leurs ſcru · 
pules les plus mal fondés ſurent 
ſouvent preferes:;.aux lumières de 
Après quelques jours donnes à le, 
xamen de la cauſe la plus ſinguliet 
qui ait jamais Ete , Louis pranongs 
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T Arret qui * 
France, & meme toute Europe en 
ſuſpens. Par cet Arret il caſſa les Sta- 
tuts d' Oxford, & maintint cependant 
les privileges de la grande Chartre. 

Te jugement qui conſetvoit a cha- 
cun ſes droits, ᷑toit Touvrage de la 

ſageſſe & de Nn mme Mais ce 
| 2 eſt rarement 
du gout des Rebelles. La N ſe 

_ Fecrierent contre FArret, Leyceſtre 

plus adroit:, prit un autre tour: il 
prètendit que tous les articles d Ox 
ford, n' tant fondès que ſur la grande 
Chartre, les Confederesayoientga- 
gne leur cauſe, puiſque par IArret 
meme du Roi de France, la grande 
Chartre ſubſiſtoit en ſon entier.; ainſi 
le jugement le plus mode, le plus 
authentique; neut dautre effet que 
de faire fentrer dans f ordre des / fac- 
tieux les moins paſſionnès, ou ceux 
qui mecontens {a la fachion-meme , 
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tire fort ſoumiſe au Roi. 
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Mis Les rm vendient ed 
rendre, e Edouard retourna 
triomphant de la pourſuite du corps 
qu ib avoit baun. Quoigy' Vt qu en 
courant aptès une viticure chimé- 
rique, il en avoit laiſſé &c : 
une vericable, il ne perdit ni le con 
x rages nl nile jugement. Sur le champ, 
le projet hardi IO 


4 & il ne deſe{pera 
pas de pouvoir vaincre. ec 


Si cette reſolution} avoit püsert- 
cuter ſur le champ, elle pouyoir 
dänn. Les Vainqueurs occupes à 
5 teurs priſonniers 00% pour, 
fuivre les a a auroient 
lement ſoutenu un choc tis. 
nẽtoient point prepares. Mais le 
Prince ne trouva pas dans. le coeur 
de ſes Soldats le noble deſelpoit 
qui Fanjmoit, Le tems qu il perdit 
d des harangues inutiles ſut ſage · 
oye. par Leyceſtre, 

remertre on Armer en orte. Ce 


J ͤ ͤͤ T ⅛0Äoo eaten 
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10 
ger 46 15 N Fo {avoir de abord 
aſpire qu'a ſe deffendre. Quand iI 
vit ſes rangs une fois formés, il 


conęut bien d'autres eff 
Il mèdita de ſe faiſir dEdc 
de le faire ſon priſonnier, Dans cet- 
te vie, il lui fit porter quelques 
propoſitions pour famuſer, tandis 
qu'il Fenveloppoit par des deta- 
chemens multipliẽs pour lui couper 
la retraite. Le Prince ſe laiſſa pren- 
dre au gr e. II romba entre les 
mains de ſon ennemi, & fut for- 
ce de ſe Aoniniettys davance. à tout 
ce qui ſeroit arrètèẽ pour la e 
mation dere... 
Leyceſtre ſcavoit vainere & pro- 
ies e ſa victoire. Il ne vit 
plutet la Famille Royale entre — 
mains; qu'il reſolut- en tirer tous 
les avantages qu olicique put 
lui fuggeérer. II dreſſa un plan de 
Gouvernement qu'il A ra de 
voir jamais authoriſe par le Roi, 
8 quil agen „ 
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Petuellentert 


la Nation. Ii convocation: pa- 
you embarraſſante. Dun core; les 


Barons vainqueurs , he vouloient 


pas appeller ceux du parti con- 
traire, ſous Pretexte. quiils Etoient 
acmbs? contrè la Patrie. De Tautre 


on Fe. avec taiſon qu'u 


aſſemblee ſeulement compoſee d u- 

ne partie de ceux qui avoient un 
droit parent d'y aſſiſter, ne fut 
regardee comme Touvrage de quel- 
ques particuliers. Pour) prEvenir 


cet inconveinent ; Leyceſtre ora 
lenz Monarque z créer 'certairis 
Officiers-, qui, ſous le titre de 
conſervateurs, nommèérent de la 
pee du Roi quatre e de 


chaque Comte gout 7 ala 


pad ne aſſemblée, & dF 1 
hay leurs Provinces- ; 


_Ceſt# etre poque clltbre;, 
qu il faut je penſe rapporter Is: 
rigilte du Parſement 0 | 
Les! Hiſtoriens ne ſe trouyent pet: 
en conpadittion Fur 


ns = 


_. eu de ser quer. 'Demelons ce 


e ont —— os ie 


qui ils ont obſ rei: trois mots ſuf. 
bent pour debrouiller ce cahos, 


qui a pafle pour impenetrable. 8 
Par le mot de Parlement, on 
tend le droit uſps par les — 


d'aecerder au Roi les impoſitions 
extraordinaires, le Parlement re- 
more Jule aun premiers Succeſ- 


70 de Guillaume le Conguerant., 
i 


par e mer de Farlemem, on 
Fentend que le nom müme, 15 4 
eommencs a 2 Oxford en 1248. Mais. 
ſi par Parlement 5 on entend une 
flemblee c: e des trois c 


du  Royitume i faut en fixer T. 
'A 


2 2 3 
nt. nous ren compte: cet: 
"Prem re fois quiteſt fait men- 


| chives de i Nation. "On les Miſe 
rofens'ft' attentifs x: Parter du haut 
Clrge, & * 4 


ne; auraient=ls:, 1 Evite” 


rebelliom; A pronoitle ADE 


Soignents 2 Oed 
os Sing Gats de la pre- 


de Ba p tiers Frag, Sal avoit eu 


ug ae e Fg esr 
aa SO IPL: n 


uement. conve 
wo i GE 5 : 


ou dans la vaine:oſperance.de.chan 
ger an lot. Sous kauterité du 4 5 
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4 7 eb 3 Stan pre 
- yours fon es pat bergen tien- 
nent le timon nk goilyernemerit, 


Sans Stte ſur le Trone ,Vaſtir ateur | 
de [autrerireroyale; „ tendif I Rol 


ou les 1 fs R i Nation fois 
5 y-avoitmille/eriminels, 
/ & le chef foul rofitoit du crime. 
Ses complices rent quelque e 

ſe plus que Ten murmurer, ils * 


5 92 les armeg'; & le jeune Gloce- 


ſttte & uf f naiffance les talens 
donnoient de Pautorité L Mit à 
leur tete, Leyceſtte ne march pas, 
at Vola A bes nevesur ennemis, 
faiſane ſuivte-de'ſes prifonniers. 
Edouard: A qur ot aveit fait ſa Voir 
de deſſein gien avoir de le deli- 


auth} 
{que tot“ 


iy ed es A ws wh, A PA © @—- 
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35 is; zun corps de Froupes | 
- "atten doit. A peine le Prince 
ut pris le commandement de Ar- 
— de Gloceſtre, que de tous 
cotes on ſe vint ranger ſous; ſes 
crendarts, La revolution fut prompæ 
te. Pluſieuts places importagtes 16> 
connurent Théritier e arent 
ne, qui fier de tant de ſucec vu? 
lut tenter le ſort d'une Bataille. 
Tout hahile qu'etoit Leyceſtte , il 
ſe vit fored à Faccepter; & quoi: 
— baute il la perdit avec, = Wits 5 
e quil ne fut pas ſeconds. , - 
1 fanit ſa carrière, le fonda- 
= TIT Parlement & Angleterre * 
un des hommes les qe 4x 0 bY 
& * (oh __ we] „un 
ſcene du mot II on 
etre bomeisehen _ 66 tant me = 
jamais'rebelle-n'a ers ſi blame; & 
deutete ne fut · il encore” 1 n 
Tun ni 3 be ehen de 
{a mor t, & la Ville Sen Migea- 
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1 foe dae par les uns comme un 
feelerar „& honors 7 par les autres 
_ comme un Maryr.” Dun ct6 on 
erit ſal mémoire d Fautre on 
viſita fon' tombeau, & on lui fit 
Hoe des Os Etrange effet 


e 6 dicke. 
E L YO Tre 


L chute du chef de ta rebeltion” | 

_ ou ͤ du Catikna Kr lois, affermit 

ene ee . ew 
it dans ai un trop 'X 

gne, qui avoir paſſè au milieu des 

vrages. Il aut vemonter' à ce Prin- 

habile & matheureux — 


ce mal 
wrouverlafourcedes fleuvesde 

i ont depuis monds PAni 3 
laiſſa des eee. iſcorde 
rate 3 fes · ſueceſſeurs. endon- 
nam à la grande Chartre une au · 
rorits, uf 1 2 ue plus été 
Steltee; & en laiſſant ecablir le 
aflement' A 4 irons _ 
Dy as, {1 ety Me * w * om 
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Ero 
tombeau de tous — * 
n erage. . 


a TD . 3 


rant it projet d de re  retirer les lieux Saints 


des matt 7 
gran S ho A Ch jenté 
Setolent charges dé l'etechter. 
Tels furent R 


rt. Due Wo 
die + plus quhomme' dans les com 


hats, noms qu 
ys 2 e 
e . 


cr riRo 


8 8 
Prince 
-ef + e pen de 
3 — 
leapl plus grand rtiſan „ & le 1 — 
petit General 11 monde: = 
3 de Vermandois znide 


le Conſeil, tèméraire dans r ar- 
Ge > BoemoridPridf@de Targn- 
te auſſi propre 4 div rer bdtaille,, 
un, autre a Chai 133 + 


ymond comte de Bon — 2 


hm de guerre, plys i 
me d Etat ne Boiillon © A 
qui à tous les talens joignit toutes 
les Vertus. 5: 25l-euoreb weeds: 

Lunion & la valeur prochtcrent 
Xces: premiers heros des croiſades, 
les.conquetes les plus rapides/;riles: 


vices — à ces vertus les fi- 


E 


- 


ts PER a A . x 
8 — Saint Bernard dont le 
E caractere botüillant & ts . 


- portoit au grand Sau fig » 
- precha une nouvelle eroiſade Pous 

i remedier. à ces malheurs ; mais 
4 il erouva un puiſſant ohſtacle dans 


” Suger Abhe: de Saint Denis, qui 
a ouverndit la, France. ; Ces deux 
mmes avoient tous deund de la 
celebritè & du -merite; Le premier 
avoit Pe eſprit plus brillant; le ſe 
cond Pavoit plus ſolide. Eun crows 
opiniatre & inflexihle; la'fermets 
AE Frey ey gt 2 755 K 
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niſtre, du e Rear. Salim 8 1 
dardaxeirban, Lautoritèe dun hom 
Suget les ſentimens & 
la condwite — 
ſens... Un: ſage n lamais raiſon au- 
pres de la multitude contre un en- 
er — bn Ls ag de 
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(er oe 1 
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| Kr ſa wile! os 
gers & le rade . 
tagedir les daran in 
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Fr 
blioit de ſa mod ration & de ſa- 
conſtance ;/inſpiroit à fes Hons Su- 
jers Timpatience- de: le revoir, & 
aux mauvais. la crainte de duĩ dé. 
plaire. Pour èvitet les mailers in- 
{parables de Lanarchie , il avait 
ete pourvi au gauvernement de- 
Etat, juſquiaſarnvee du nouxeau 
Monarque. Un Parlement mogere 
& zel pour Hordre, tel 
que I Angleterre nen a. . 
avoit pris. les plus ſages metres, 
pour affirer: de repos. public. Une 
mnovation remarquable _ a= 
jebre cette Afﬀemblee. 
le peuple avoit commence: gs 
dre part + Vadminiftration des-aÞ 
faires publiques; „le choix de des 
3 avoit te ſam Fee 
ir du Roi. Leloig 
8 con eee e en 
— Les Villes & les Pros 
vinees 6lurent elles memes; 4 — 
qui devoients les reprifoiner , 
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EP den Legens aluRojani ime. 
Le Parlement les regut 3 & les 
Communes ant joui en de ce 
. Privilege.) © BN dil is wing dr: 7" 
Le nouveau Monarque vit avec 
chagrin-une- uſurpation fi injurieuſe 
+ Tautorite; Royale. Il laiſſa pen- 
ſer qui ne lavoit pas appergue, 
ou qui nen toit pas offenſé, pour 
n etre pas oblige à eclater, ou pour 
ne pas ſe rendre mepriſable. Ce 
Prince éclairè renvoya a un autre 
tems le ſoin de contenir le Parle- 
ment dans ſes bornes, ou il ſe 
uvoit de les reſſerer. Une etu · 
ſerieuſe & reflèchie du carac- 
2 fa nation lui avoit appris, 
pour parvenirà la ſubjuguer, 
alloit avoir gagnè ſa confiance par 
des bienfaits „ou fon eſtime . 
prodiges. Des manibres oblige a 
1 meme Al eg d = 
auteurs ou des chefs des - diſcor- 
des Wage: 2 „ li! ouvtirent des 
cuts difficiles., fermes juſqu alors 


RY He criar ven 
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i lautorite des aten „ua e 
clat de: Iheroiſme ajoutoient La- 
vantage: de Putilité „ acheverent de 
wy Edouard lidole de I Angle- | 
teme, 

Leollin: Prince « du pays d de Galles 
fur la premiére vi que le 


nouveau Roi immola à la Cal 


lite de ſes peuples, Les Gallois 7 reſ- 


tes infortunes des anciens Bretons , 


avoient lutté Me avec ſuc- 
ces contre les difterens conquerans 
qui avoient ſoumis I Angleterre. 
L'horreundes xochers devenusleur, 
azile, & excès de leur miſere, 
leur avoient inſpire pour la vie une 
indifference qui les tendroit wal- 
tres des jours de de leurs ennemis. 
Tantöt; vainqueurs „tantòt vaingusz 


mais toujours armés „ toujours 
prèts a combattre 5 il ne Cc couloit 


pas une goute de ns, dans. leurs 
pr 1035 
tre; les uU 3 de leur Ile. 
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_ terre n'exigeoit. point dens tri⸗ 


| le me; Tis le p Ae An- 
egen ee qui avoient- 
aps cons Nation fous le Negne | 
de Henri III H ng avoir trouvs 
d homme que le rebelle Leyeeſtre, 
&& i avoit &té ſon ami Mais An. 
f eee avoit change de malte; & 
Je nouveau Souverain de plan & 
de condaite. Edouard agpuyoit les 
7 gte tentions de Tepee. Dine main 
x demande'The e au Galois; 
"fe Tar F lar oe Ia" Ges 
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buns; elle fe eontentoit chun hom- Miu 
mage ; mais les Gallois-preferoient- le 
la mort à cette argue on 76s of m 
de. Si leur chef le le & 
fois, la Nation le deve rodjours.. 9 
La farevr des diſcordes civiles:n'ex- ! 
prime qu imparfaitement Vacharne- I a 
ment de ces deux Nations. Le fier g 
Leollin, à Ja haine herediraire dans In 
for ſang Ge dans-ſon 2 „ ajouta il < 
0 

\ 

| 


Leolin coat? ſon cur. 8 
non pas ſes forces. Si 1a. reponle, 
fo fn Gabord Squivoque, a conduit 
leclaircit hien- tot. Il parut le pre 
mier en armes; mais il joua peu 
de tems le role de conqué rant. Ce 
prince EY du courage, bh 55 
la fermeté, I grandeur d 

a ces avantages.,. piggy ** | 
glois joignit de fortes armses „de- 
nombreuſes flottes. Inveſti par mer 
& par rerre, Forgueilleux Gallois 
shumilia; mais 1a. haine en de- 
N ru. ur Ait 


2ccourame 7 es victoires 15 
croire-/inwin y envoνν 

tarder q ſes meillevrs G&o6raux-pour, 
Feteindee; Levenement lui apprit. 
que la fortune toit attachés A. 
fonne. Ses Lientenans furent 
tus. Le Roi s port: 


a luiaasme: 
lindignation ,.qu i monte 


5 5 

contre celles de ſes Troupes qu on 
avoit repoullces. ,” fut calmee par 
ce quil- eprouva luz - e Sil 
malla pas juſqu'à craindre ſes en- 
nemis, il ne put au moins s'e 
cher de les eſtimer. Le deſeſpoit 
des Gallois n ſon ill ; 
experience” & ſes forces. II etoit 
douteux lequel des deux partis la 
victoire couronneroit, lorſque la 
mort de Leollin, qui perit en he- 
ros & dans un anche 
la face de la Guerre. «BH: | 

Le Prince: David due ** 
fon Succeſſeur. Sa haine pour les 
Anglois fut plus vive, ſes talens 
peut - ere auſſi grands mais ſon 

autoritè beaucoup moindre. Les 
differens corps Gallois animès juſ- 
qu alors du meme eſprit, commen · 
cerent à agir ſelon leurs vùes par- 
tieulieres. Edouard, qui entrete- 
noir une Harmonie patfaite dans 
fon'armee, prit bientôt un _aſcen- 
dant déeidé lar des Troupes pen 


> e- 9D Q 


= JDAa« 


ii G% a A 


Fo SES TY — —_ wil. a 


- 


. ä 5 
on unies, H sempara de leuts Forte?r- 
ar reſſes, od il mit de fortes Garniſons, 
i deleurs terresqu'il diſtribua aux con- 

* querants ; de leur Principauté qu il 

8 unit a ſa Couronne, & dont il fit por- 

"it ter le nom a ſon Suoceſſeur, Ces 
ages arrangemens avoient été pre 

t cedes d'un évènement qui les 

a aroit rendus faciles. David avoir 

4 6 fait ptilonniet & conduit à Lon 

- dies. II y perit ſur un échaffaut; 

a & la tete de Leollin ſon frere fut 
expoſee publiquement comme cel 
[Hiſtoire „ que les heros non plus 
que les Ecrivains A nglois., ne la- 
vent pas honorer la vertu dans leurs 
ennemis. La honte de ce traitement 
fut toute entiète pour celui qui en 
etoit Vauteur.: II faut qu Edouard 
fit nè bien peu gonëreux, puiſqu il 
ne le fut pas dans une occaſion, 
ou il n'y avoit. que de Fhonheur 8x 
mes héroĩques auroient honore a 


418 
Lende de ſes ennemis, & fa vie 
'roire ;" cette barbarie televa leu 
Biere, & retnit la ene. 
Le brut; que faifoit dans . 
Tope un procede ſi eruel, fur ẽtouf 
ſe par as EvEnemerts plus confi 


Uerables. A Au. 
_ vlvis avoit denouè cette rragddie, 
qu'il forma le ou d'une autre , 
| Jevoit etre bien plus f, nee, 
18 mott > Alexandre HI. 115 65 
coſſe, laiſſa ſa Coutonne en ptoyt 
= Jambition de e 
Teprs. Pour Epargner à leur parrie 
Therreur des Guerres civiles, ils 
53 un Arbitre de leur dif- 


fetent. "Edouard fut choiſt, parte 


2 . etoit en stat, par ſa firnation 
Jour par ſa puiffance, dappuyer le 


ent fan auroit. "proonice. Ce 
| ce <clair6 ''cheretia a profitet 
de la circonſtande, pour affbrer ! 
1 Anglererre hommage de IEcoſſe, 
Ti fonventexige comme un droit in. 
Eonreſt le & tolijoun 'refult 
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-COMme une ..pretention. injuſte, 
1255 Ecoſſois eee fierement 
ces 'propolitians. ; elles Turent 

wt tavorablement. accueillies par 

es contendans „ chacun deux 
voulant ſe faire auptès de ſon Juge 
un mérite de if ſoumiſſion. Des 
douze Acbes, il N 
qui Karger elque fruit de la l- 
cheté 1 .&. 8 ut Bella. It I 9715 
ferè, n droit & 
ae i vine Hiſtoriensd'A 

Jones Ec 


es 12 8 GQUAIG., 
Le nouveau. Roi, en montant 
ſur le Ties — 9205 e 
ce ne bole les rep roche | 


fuſion ; quiil weſt —" is | 
reparer une faute, que de la co 
mettre. NF prepare que dt 
etre ce Prince aux*humiliations, 
il ne put jo anc la peſanteur des 
fers dont on e ek II renon. 
ga p publiquement à la fidé lite qu'il 
ayoit Juree. Edouard plus ite qu'il 
ne conyient a un grand Prince, 
Abandonna la Guienne aux armes 
 'viftorieuſes de la France, pour 
ſubjuguer les Ecoſſois, 8 poſſedet 


A titre de cone Thi alloit 
Eabps er autfeme t. Berwick fur 
199 ace qui! afliegea; 1 


7 trouva/ uns reſiſtance à laquelle 
Sattendoit pas, & qu il erut 
ne pouvoir ſurmonter que Par h 
rufe. II feignit de Tever le Siege . 
j fit repandte par ſes'Emnſſaires,, qui 
toit determine pat ld erainte du 
Fecours qui Srrivoit aux: àſfiégés. 
Quand il ſe fut aller loigne pour 
nette pas appergu il *arbora les 


 drapeaux d'Ecofle , & vanga fi- 
rement 


r T I IDE 
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Fe 


 rementvers.la Place, avec l Kon 


rir ſes Sujsts, La Camiſon Eduite 


la plus cruelle vengeance. De la 


ou, ſelo- autres la. trahifon de 


aux droits qui i] avoir. Aur" la \ Cou- 5 
Jonnes, 
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* 


ſianee dun Prince qui vient ſecou- 


par ge ſtratage mes empreſſa aller 
au- devant de ſon libèrateur. Elle | 
etoit à peine ſortie , quelle fut cou> 
pee par les Anglois, qui entrant = 
precipitamment dans la Ville, $1 
donnèrent le {peta cle affreux de 


Edouard marcha A Dumbard. BH 
trouya les ennemis ſur ſa route & 


les attaquas La yaleur des Anglo % 


quelques mauꝝ qis Citoyens. rendit 
cette journse funeſta,a TEcoſle. De 
rivale qu elle ètoit de YAngleterrs, | 
elle devint ſa captiye; ſon Roi fut 2 
fait prifonnier.., confine dans = 
Tour de Londres, c force, 4. re- 1 


noneer,. enfaveur du Nec 


_ D&dars ales,, Ecoſlois: commen- 
cerent EA. Etre regarde 33 Su⸗ 


les Seighevrs qui lui etoient ſuſpects, 
Changeéa toutes les lojx qui traver- 
ſoient les 'VUES. S'il ne ſe fit pas 
couronner Roi d Ecoſſe, c'eſt quil 
voulut faire de cet Etat une Pro- 
vince de FAnglete rre. Un traitement 
ſi rigoureux alluma dans les cceurs 
Ecoflois „ un reſſentiment que lu- 
ſieurs ſiẽ cles n ont pũ eteindre. Pour 
avoir plus de droit de hair leurs ty- 
fans, ils Stouffsrent des plaintes 
qu on auroĩt peut Etre Eco es. Ils 
aimoient mieux continuer à tre 


malheureux, que de voir a la com- 


paſſion d Edouard, le ſoulagement 
ou la fin de leurs peines. Des ſen- 
timens fi generevx' perſuaderent 4 
un jeune Gentillemme, nommé 
Guillaume Walleys, que la hberte 
Ecoſſoiſe n toit pas opprimee fans 
retour , & qu il &toit tems de pen- 
ſer à la tab... 
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VNalleys avoir des traits aimables 
& majeſtueux;, la taille avantageuſe 
& impoſante z, un corps. falt pour 


ſoutenir ta douleur & la faĩm, Tef: 


prit 6tenidu & juſte, un cœur avi- 
de de dangers & de gloite, le ca- 
ractere propre a gagner des Parti- 


ſans & à les conſerver, le talent de 
la perſuaſion -8 de la parole à un 
baut degré, la ſcience & le godt 


des combats , un genie propre a 
conduire une intrigue & à s'en. de- 
meter, Vart de ſupporter gayement 


& d'adoucir aux autres les plus 


grands malheurs; une conſtance qui 


gaffermiſſoĩt par ce qui defeſpere 
les plus opiniatres 3 un dèſintèreſſe- 
ment, que ſes jaloux, ſes ennemis 


memes: eurent honte d'avoir ſoup- 


conne; Il peut bien fe faire pour: 


tant que Fambition Vaidat a ſoute - 


nir ſon entrepriſe; mais il eſt cer · 
tain que le ſeul amour de la patrie 
la lui fit commen cer. 
Letendart de la ** par 
3 
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une main fi hardie & ſi habile , fut 
 Hientor ſuivi. Les. Heros creent 
d'autres Heros ou les developpent, 
Tout ce qui fe ſentit du penchant 
'ou du talent pour -les choſes ex- 
traordinaires , ſe rangea aufour de 
Walleys. Ses premiers ſucces lui 
facilitèrent de nouveaux avanta- 
yes , en augmentant la confiance de 
ſes premiers compagnons , & en 
lui en donnant d'autres. Son atten- 
tion 2 ne point faire de fautes, & 
'A profiter de celles de ſes ennemis, 
lui proeura une fupenorite qui eton- 
na les deux partis. Bientor ce fut 
un torrent qui de venoit plus impe- 
tueux par les digues qu on lui op- 
poſoit. En ars tems I Ecoſſe ſe 
Vit purgee de ſes tyrans, elle dete- 

ra à ſon libèrateur la qualité de Gou- 
verneur du Royaume. Les grands 
titres, qui ſont pour 1a plipart des 
hommes le terme de leurs travaux, 
ne furent que le commencement 
de ceux de Walleys, II neut pas 
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| At | 
platort delivre ſa Ponte, qu il soc. 
cupa du ſoin de la venger; il fis 
voir ſes Drapeaux vainqueurs, juſ- 
ques dans FAngleterre & fur la rou · 
te de Lond. 54 
Edouard navoit pas attendu ces 
dernietes extremites pour rafſem- 
bler ſes forces. Il les conduiſit lui- 
meme contre Walleys, qui avoit 
de plus à combattre la jalouſie des 
Grands du Royaume. Ce grand 
homme Etoit coupable a leurs yeux 
du plus grand de tous les ſorfaits; 
il avoit fait ce quiils auroient dic 
faire. Pour borner le cours, ou hi 
nvir Fhonneur de ſes viftoires , ces 
mauvais Citoyens Fobligerent à par- 
tager avec deux d'entreux:le. com 
gry” de eee ; bj pion | 
ue Anglois inſtruit par ſes eſpions 
E ces Jomeles , nl coding 1 ba- 
lancer, les Ecoſſois, dont peut- 
etre, ſans cet incident, il auroit 
tedoutè Tapproche. C'eſt avoir an- 
nonce le fort de' la TIO » que 
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avoir parls de la diſpoſition des 
armees, Les Ecoſſois, qui ne ſca- 
voient à qui obeir, furent taillesen 
pieces. Walleys., quoique vaincu, 
eut preſque Thonneur de Faffaire. 
H avoit montrè dans la chaleur de 
Faction toute la valeur d'un ſoldat; 
il fit une retraite ns dun grand 
Capitaine. Juſques dans fa defaite, 
U fut redoutable à ſes ennemis, & 
en. bute aux traits des jaloux. Pour 
les appaiſer & leur rendre la patrie 
chere, il ſe demit du commande- 
ment. Apres avoir gouverne TErtat 
avec gloire, il rentra modeſtement 
dans Tordre des Citoyens. On a 
voulu dire , que c'eroit parce qu'il 
_ deſeſperoit de la Republique ;' let 
evident que c toit en vite de la re- 
tablir. II ſacrifia fon Elevation au 
-» Walleys neut ph Pantorire que 
donnent les grandes places, il.neut 
que la confide ation qui ſuit le me. 
fite hefoique. Ce qu on ſgavoit de 
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meurt pour fa 


fois qui aimoient mieus: mouriy 
libres que de vivre eſelaves.. Avec 
E De d amis ſupèrieurs aux 
menaces & ſurtout aux careſles,. 
Fintrepide proſerit fit ttembler plus 
d'une. fois VAngletetre-- LEcoſſe 
Eprouva des. fortunes diverſes ſelon 

Faudace & = A nouveaux 
ce que la haine, la valeur & la ſor- 
ce navoient pu faire. Il fut vendu 


aux Anglois, qui toujours unifor- 


mes dans leurs;procedes, firent l&- 
chement perir, comme traltre , un 
vrai Ecoſſois, qui navoir jamais 


voulu reconnoitre Edouard pour 


maitre. Linfame ſupplice qu on lui 
fr ſouffrir ne Veffaga; pas du rang 
des plus grands Heros.. On meurt 
toujours avec gloire, quand on 


& uz, 
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de la mort de Walleys tout le frut Ml | 
quil sen étoit promis, Les Ecos. | 
| Lis „ la verne;, ſubirent aſſez pa- 6 
tiemment le joug durant quelque 
tems; mais les Anglois men devin- | 
rent pas plus traitables peut-erre | 
parce que les pertes qu on faiſoit 
en France, balangoient les ſucces | 
d Ecoſſe. Edouard faiſoit des cap- | 
tifs, ſans cefſer ii-meme'de Ire; | 
il Eroir conquerant.,. & ntoit pas 
encore Roi. Nous avons vũù que le | 
Prince, en montant ſur le tröne, | 
avoit diſſimulè quelques uſurpations | 
que les Communes avoient faites 
durant ſon abſence.. Lorſqu il fe | 
erut aſſeaʒ aimeou aflez-crainrt; il 
voulut effacer les taches, que ſes 
deux derniets prdeceſſeurs, & ſa 
première complaiſance, avoient | 
faites au trone.  Ihcommenca-a re- 
gner ſans ſon Parlement; & fans 
sembarraſſer des privileges de la | 
grande Chartre, aa lui-me+ | 
me des fubſides extraordinaires. 


— N 


129 


Avant que de prendre ce parti 


genèreux, le Monarque Anglois 
- auroit di examiner avec ſoin, Sil 
etoit aſſorti x ſon carattere & au» 
circonſtances : le premier pas une 
fois fait, il devoit fe: roidir contre 
les obſtacles, que les pretentions: 
orgueilleuſes. & le genie: altier de 


ſes peuples lui faiſoient voir dans 
Fexecution-de ſon entrepriſe.' Mais 


la plipart des hommes, des grands 
hommes memes ,; ne ſcavent etre 
hardis qu'a demi. Edouard, qui na- 
yoit pas ce courage d'eſprit, inſi- 
niment plus rare & plus eſtimable- 

ue celui du cœur, manqua de re-- 
Plone -premiere occaſion, 
ou il Eprouva: de la reſiſtance. II 


eraignit de tout perdre par ſa fer- 


plus funeſtes de {a foibleſſe. La na- 


tion qui craignoit d'abord*, com- 


menca bientòt à ſe faire craindte. Les 
Evequesy" les Barons & les Com 
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meconte temens & 
— oy K eee e 
; Hite; 7 iid 3 
convoqua une 7 appar il af. 
ſura lui: meme aux Communes leur 
uſurpation. Il ordonna à tous les 
Cherifs d' Angleterre que chaque 
Come ou. Province d t deux 
Chevaliers, chaque Cite — Ci- 
toyens, chaque urg deux Bour- 
Lare au Parlement qui devoit $'aſ- 
ſembler, aſin de conſentir à ce que 
les Barons & les. Pairs du Royau- 

me jugeroient à propos d ordon- 
ner, & de fapprouver. Il eſt: & vi- 
dent par ces expreſſtons, quand on 
ne le ſgauroit pas d ailleurs, que les 
Communes navoient pas: voix de- 
' hberative, mais ſeulement repre- 
ſentative. Dans les actes autenti- 
ques de tous les Parlemens convo- 
ques ſous ce rẽgne, les Deputes de 
3 Chambre ne eee 3 
au Monarque queen Supplians; 
120 ear ls Saen de la na· 


nr ry er G0 — "il | 
tromper.'I| ve tarda pas à ſentir qu il 
y avoit plus de set & de dignitẽ 
4 nommer les Deputés qu a — re 
cevoir. La multitude, qui juſqu a 
lors: avoĩt aflez: ordinaitement ap- 
puyè le Roi contre les Barons, eom-· 
menga à former des pretentions 
1 part. 
Le 74 | ui ſe firent- dans 


; role mal lugs prope, gi 


| „ 
on Ang eterte A eme. 


Pour la Abere ? en op 


N SL — Age Mdidta 
ſouvent des loix au Monarque, & 
ions — 
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 aSBtat; + Un 
2 — — 
Hours: geeks On peut ire que les 
Anglois ſont le — 


matique, & en meme tems de. ons 


vif de YEurope.&:Le-court-efpa 
dun Parlement al autre; ſuffi pour 


cette dangereufe fermentation; E- 
 douard reggae long- tems pour 
tre témoin; & en ui feds la victi 
me de — I ſe vit fore à 


dèſavouer les atteintes qu ii avoit 
donnees aux privileges ou aux uſur· 
pations de la nation, & a 
plus de retenue: Sa Declaration fut 
envoyëe par tout, & enregiſtree 


dans wee e oyau- 
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„Une shumilians: 
& durs les engagemens qu'il prend 
avec ſes Sujets; Edouard les trouva 
inſupportables. Dans des tems fauſ- 
ſement èclairès, on compte les liens 
fi reſpectables de la Religion pour 
rien. Dans ces fiecles barbares on 
fe croyott libre des ſermens. qu on 
avoit' faits à Dieu, par la diſpenſe 
qu en donnoit un homme. Le Mo- 
narque Anglois, pour rompre ſes 
engagemens, s adreſſa ſelon luſage 
au Saint Siege, Clement Vat 
pas portè ſur ie trone ambition de 
decorer la liſte des grands Princes 
& des Saints Pontiſes. [ndifferent 
pour oe qui ètoĩt ou juſte ou grand, 
il navoit d empreffement que pour 
ce qui Etoit-utile. Edouard lui fit 
part des richeſſes de ſes Etats; & 
Clement de ſon cõtè ouvrit les tre« 
fors de Egliſe. IH fut permis au 
prince de recouvrer le plus qu il 
pourroit de Tautorité , que ſes Su- 
jets avoĩeft uſurphe La mort aneane | 


tit ſes vues. 


Se — — ” 


Prince fameux:,.quil;efi 


sen former une juſte e Leaks: 
tyres ſont venues des Ecoſſois; les 
Anglois ont fait les Eloges. Je ne 


_ erains- pas davancer que les. uns ni 
les autres ne ont bien connu, & 
Foſeri reclamer le juge 
seux qui ne liſent pas fimp 


„ quoique hon. Ses lumiè- 
ES. . mediocres; »..les ſucces 


brillans, ſon courage extraordinai · 
es dun 
Fauſterite ; ſon Equite exacte juſqu a 
la dureté; ſon amitie ge na reuſe jul- 
A Dann — 


ve ſob mevursEtojent pures 
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nent de 
lement- 
bHiſtore- pour trouwet des dattes. 
Edouard: nàvoit pas ce qu on ap- 
nave! principes, &c un caractere 
1 8 Ses vertus — vices- 

pe nt un peu tfop:des-occa- 
ſions. Il toit eruel, quoique bra · 
ve; .modere., quoique-conquerant ;. 


735 
ktoit b cle avec * 
pour ſes egaux & il. eroyoit trop 


ale ment qu on pouvoit legaler. Son 
tgne fut dans tous les ſens: ſon ré- 
gne; il neut ni Miniſtre ni Favori; 


ce que I Hiſtoire rivers de per 
Me wot ab 1 


V. oe 


be Parlement uſmpe Lamorich: 4 
27 ve ' fous * Fein or = ro ok 
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L* pouvoit de faire. re 

2 — les ten 1 
tous les peu „la mar 
tive de 7 utorite ä 6 = 
puis que Guillaume le conquerant 
eut ſubjuge les Anglois, tous les 
Rois ſes ſucceſſeurs joiütent de c 


Groit) uns., Ls: diverſes fac · 


W 0 
tons, qui dans un ſi long tems api- 
terent Etat, nattaquèrent jamais 
eette glorieuſe prerogative. Lt. 
toire nous a conſerve” le detail des 
loix, qu Edouard I. faiſoit ſans fon 
Parlement. Il Sattribue à lui ſeul le 
pouvoir legiſlatif 284 la Formule 


des Edits: etoit- : Notre Souverain 


Seigneur le Rot 4 po 20 ecablt les 
Ades ſuivans. 


La foibleſſe Edouard: n. fo 
fils & ſon ſucceſſeur, inſpira de 


Fambition à ſes peuples, ou di 
moins leur fournit Yoecafion de fai- 


re-celater: celle qu'ils nourriſſoient. 


Ce jeune Prince marqua ſon ave- 


nement au tròne par une action 


honteuſe & malheureuſe-, qui lui 
aſſura ſans retour la haine de le es Su- 


Jets, & qui. dècida de tous les 1980 


nemen⸗ de ſon regne. 
Des ſon enfance, Edouard: my 


toit decrie par ungoſit exceſſif pour 
ts Favotis, dont le bruit- — 


bit bil fit Jas 
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de ces fortes" diengagemens, les 


Mignons furent &cartés, & on Sa. 
ſura, le plus qu il fur poſſible, que 
ce ſeroit pour toujours. Les volon- 
tis des morts ſont rarement des or- 
dres pour les vivans. Edouard n at: 
tendit pas que le corps du Roi ſon 
pere fut enſeveli, pour violer ſes 
ſermens & troubler la paĩx publi- 
que. Gaveſton, eelui-là ee 
avoit le plus ſervi a corrompre ſes 
mceurs , futrap e avec honneur, : 
& on n'oublia rien pour luĩ̃ faire en · 
tierement oublier fa diſgrace. 

Gaveſton allioit les graces dune 
aimable femme avee les talens qui 
font un grand homme. Il aveit une 
figure charmante, & un corps ro- 
buſte; du goùt pour les choſes fri- 


voles; & de ambition; la fureur 


de la parure, 8 la paffion de la 
. ; le cœur tendre, & lame 
eroĩque; i | it-agreable , & les | 

tendues. Avec les vertus 


55 „ 

FOR Slane it avoit ** b 
defauts : il etoit effemine & infa: fa 
A Eben galant & terrible, inſinuant 

bruſque, poli & inſolent. Il ou- 
tra les trois earacteres qu il reuniſ 
ſoit, la fiertẽ Fun Gaſcon, les ca: 
5 Berne d'un 'Favori, la durete dug 
mifkre.. oo 

Des hommes, ou 1 . 
Safe de cette trempe » nal- 
lament jamais des mode - 
tes. Edouard: tend Gaveſion la-: 

me de tous ſes plaiſirs, le diſpenſa · 
teur de toutes ſes graces, le com- Ne 
pagnon de tous ſes honneurs, le de- Wl h 
poſitaire de toute ſa puiſſance. Ef- 
ela ve juſques ſur le tròne, le Mo- 
natque Anglois netoit occups que Wl 5 

* 
0 
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du ſoin de plaite à ſon amant ou du 
bonheur de le poſſeder. Il ne rece : 
voit d'hommage que pour le ren- 
voyer a ce quil amoit. Ne pou- 
vant lui ceder la Couronime, il ben 
approcha en le nommant Vice-Roi 
de tous ſes Etats. Edouard neut que 


— 
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ne nom de Roi Gekas en et 
1 [aucorite. - 35 
nt Un homme. lage por 1 5 
u. lenvie, auroit rempere Léclat * | 
ifs n faveur & de fa fortune; le ſu- 
perbe Favori revolta les: Grands, 
en triomphant orgueilleuſement de 
h ſienne. Ils trouvoient Edouard 
inconſidere , & Gaveſton vain. Ils 
blamoient dans lun la facilite à don- 
ger, & dans autre Vavidite à pren- 
de. Le premier les révoltoit par 
une confiance aveugle-, & le ſe⸗ 
eond lady ee eee, e (Bs. 
kaiſſoient Edouard parce qu'il ne les 
menageon pas, && Gave oper ree- 
quil les inſultoit. Us 6roient ale- 
ment Etonnés, & du Prince — ne 
voyoit pas le precipice qui ſe creu- 
ſoit ,, & du. en ne Fe crals 
g 78 pas. 
Cependant les Seigneurs. .n'6cla- 
WE terent, pas d/abord; Ils attendirent 
Edouard ſe fut tout- à · fait de ra- 
„ Gaveſton tout: a- fait \oubli., 


le peuple tout-2-fair indiſpoſe, Abs 
ils porterent leurs plaintes au Par- 
lement, qui les appuya de toute fi 
puiffance. Le Rot ſe vit force à ſa- 
crifier ſon Fa vori aux clameurs pu- 
bliques. Gaveſton fut envoye en ge 
Irlande avec toutes les marques de R 
faveur , & tous les titres d honneur, 


* 1 o f 7 © . m 
qui pouvoient adoueir fa diſgra- ne 
ce, Cet ext fut court, parce que m 
te Roi ne guerit point de ia paſ- Ml | 

"1.4 x . deyint DV: 8 . P. 
fion ; il rede vint neceffaire, parce i ;; 


que Gaveſton ne diminua rien de i |; 
fon inſoſence;, quil Taugmenta me- 
me par Falliance de fon ſang avec ill ; 
eelui de fon Maitre. © 
Le nouvel orage qui perdit le 
Favori, fut forme avec grand eclat 
par le trop celebre Comte de Lan- 
caſtre. Ce Prince tenoit a tout, au 
Trene par le ſang, au Roi par ſes 
dignites , à la vertu par des appa- 
rences, aux Grands par ſon ambi- 
tion, aux amis par ſes ſervices, à 


1 multitude par ſes largeſſes, au 


— 
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ſoldat par fa valeur, au Parlement 
par ſon Eloquence. Son nom ſeul 
attira [Angleterre entiere ſous ſes 
ktendarts. Four le monde etoit con- 
yaincu que le parti, ou il ſe trou- 
voit, Etolt le parti de Thumanite, 
de la juſtice, de la Religion. Le 
Roi & ſon Favori virent groſſir ce 
nuage ſans S effrayer. Leur fermete | 
ne venoit pas de leur. courage, 
mais de leur indolence. Pour ne- 
pas interrompre leurs plaifirs hon-. 
teux, ils ſe cachoient a eux-memes 
le peril qui les menagoit, Cette ſe- 
curitè cotta la tete a Gaveſton, & 
2 Edouard fon autorite ; Fon fit mou- 
tir lun, on degrada autre. 
je ne ſcais ſi je me trompe, mais 
il me ſemble que les Anglois ont 
toujours travaille a rendre leurs Rois 
mépriſables, - pour avoir droit de 
le, mepriſer. Ils craignent autant un 
bon Prince, qu'on craint -ailleurs 
un tytan. Je les crois convaincus 
que leur liberté, cette idole qui 
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leur a cTobite tant de ſang), ne þ& 
trouvera jamais en peril que ſous 
un Monarque qui les forcera. a fai. 
mer & a feſtimer. Quoiĩ qu il en ot 
de cette reflexion, les factieux na- 
voĩent pas attendu juſquaau moment 
dont je parle, pour attenter aux 
droits du Diademe. - Le foible E. 
douard n'eroit parvenu à ſe faire 1 
cCouronner, queen jurant qu il gar- 
deroit & feroit obſerver les Loix & - 
les Statuts que le Parlement Juperoit 
A propos de faire. Ce ferment fit à 
Tautoritè Royale la breche la plus ; 
funeſte. Lancaſtre , qui n toit pas IM. 
loin du Trone, auroit du profiter P 
de Vaſcendant qu'il avoit pris dans 
la Ligue, pour aneantir cet enga- 
gement: Il le fit renouveller ſolem. - 
nellement. Plus avide de la faveur 4 
populaire que de Feſperance elot- 
gee de régner, cet enthouſiafte 
Epublicain dEpouilla ſon Sang à 1 
jamais du pouvoir ſupreme. Depuis WW, 
ce tems-la le droit des Loix nap- MM. 
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partient pas us au Rot, qua fon 5 
Parlement. Pour en faire u pour 
en anẽantir, il faur-neceflaicement 5 
le concours des deux Puiſſances. 
C'eſt donc dans la rèunion des deux 
uiſſances que relade Lautorite Sou- 
veraine. 
Afin de Ame quelque-cond ſran- 
ce aux divers arrangemens pris avec 


le Monarque, les Grands qu on com- 


mengoit des. lors a nommer Mylords 
fobligerent par leurs intrigues, a 42 
prendre de leurs mains un Chambel- 
lan, qu i croyoĩent inviolablement 
devous à la Ligue, & dun caractere 
propre à former à la Cour un-ef- 
pion parfait. age Spenſer avoit 
un pere, d'un vaſte & d'un 
cœur hardil, "aki: n avoit paru que 
grand Capitaine, 8 qui ArQuYa 
&bs Courtiſan; que. Timerét avoit 
tendu Ré ubliquain, & qu un plus 
Far ret rendit Royaliſte. Cet 
me ambitieux voulu faire jouer 
* un plus en * plus no- 
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= ple role que celui qu'on lui deſti- 
3 noit. Il lui perſuada de ſacrifier les 
| interets des Barons aux ſiens, & 

de travailler à devenir le maitre de 

ceux qui ſe regardoient comme ſes 
protecteurs. Les graces du corps 
& de la figure, des mœurs ſingu- 


7 


lieres & depravèes, un caractere 
ſouple & rampant, leſprit gay & 
vif, une complaiſance de tous les 
inſtans & de tous les genres, don - 
noient au jeune Spenſer de panes 
_ droits ſur le ceeur:d'Edowvard; il y 
| bo we Dans la vivacitè de ces nou: fl 
velles amours, tout fut permis au : 
_ flls & au pere, qui comme tous les j 
Favoris qui les avoient précedés, p 
& qui les ont ſuivis, ne garderentiſ v 
aucune meſure, ni dans leur orgueil, ¶ n 
ni dans leur ambition, ni dans leur m 
vengeance. Lindignation/publiquey i 
les Wee ig ante je tems de 
1a Cour, & mëme du Royaume; 
mais la faveur toujours*conſtante 
du Roi yy rappella à Foccaſior 


que je vais dire. L 


T 

La Reine, par je: ne ſcais quel 
capries pieux qui netoit pas dans 

ſon caractere, voulut faire un p6- 
lerinage a Cantotheti. Le Chateau 
de Ledes:ſe: trouva ſur la route, & 
dle 8 ele #94 preſenta pou paſſer la nuit. 
Comme cette place appartenoit à 
* des — des derniers trou- 
b &QS „ que la confiange on eroit 
pas FR trop bien re tahſie, len- 
nee en fut refuſee afſez; bruſque- 
quement. La Princeſſe naturelle- 
ment fſięre & vindicative, oublia 
quelle faiſoit un voynge de devo+ | 
n0n,poutneſeſouvenir de lin- 
jure qui lui t toit faite. Un homme 
peut bien quelquetois:  differer' 1a 
vengeance, mais celle dune fem. 


me ne ſcauroit ſouffrir de retarde- 


ment. Ebelle Br de ces bᷣelats, dont 


In erſonne de ſon ſe- 

xe qui py capable. If ſpec- 
tacle pour frapper les Anglois, & 
ces A — multi- 


tude. ys Roi lai-meme.! __ indo- 
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lent qu'il etoit, ſervit la vengean- 
ce de la Princeſſe avec autant de 
vivacité que sil leut aimee; Il le- 
va ſur le champ des troupes. Pour 
raſſurer ſes ſujets qui commengoient 
As'allarmer de ces mouvemens, le 
Monarque dèclara authentiquement 
= ne prenoit pas les armes pour 
aire la guerre à ſon peuple ,. mais 
ſeulement pour punir Tinſolence 
d'un particulier. Cette proclama- 
tion contint tout le monde. Edouard 
ſe vit en erat de faire agir librement 
{on armee. Le Chateau de Ledes 
fut aſhege;, pris & raſè. Oe ſucces; 
i l'on peut Vappeller de ce nom, 
enfla ſon courage. Il mavoit pris 
les armes que pour appaiſer la Rei- 
ne; il penſa A sen ſervir pour ſe 
venger de ſes ennemis, & pour ren. 
dre tout ſon luſtre au Diadesme. 
- Le Monarque ur ces entrefaites 
rappella les deux Spenſers, pour 
s appuyer de leurs lumieres dans 


ſon conſeil, & de leut bravoure 


C i we a Lo. 


ur 
ns 
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dans ſes armées. Ce trait dautoris 


te, fait avec un air de ſageſſe & 


de dignitè, qu Edouard n avoit pas 
mis juſqu alors dans ſes entrepriſes, 
perſuada au gros de la nation, qu il 
ſe ſentoit en état d'etre Roi, & 
quil etoĩt tems qu ils repriſſent la 
modeſte condition de ſuje ts. Ligee 
qu'on avoit que ce Prince toit puiſ 
ſant, le rendit enfin redoutable. Le 
peuple qui avoit cru le parti des 
Seigneurs le plus juſte , parce qu'il 
ttoit le plus fort, ſe rangea de ce- 
lu du Roi pour la meme raiſon. Les 
plus timides ou les plus ſages. des 
Mylords'confederes rentrerent aufſi 
dans Vobeiſſance 5 mais ils furent 
tegus avec une hauteur, qui leur 
perſuada qu on auroit mieux aim 
devoir leur ſoumiſſion à la force 


4 - 


des armes, qua un repent. lache | 
Kiaterefle, [gt als Take Nn 

Le Comte de Lancaſtre, ce Chef 
tternel de toutes les Ligues, voyoit | 


nec chagrin fa faction 112715 Pat 
n | 1 
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les deſertions continuelles. Pour la 
premiere fois de ſa vie, il ſe vit re- 
duit à Thumiliation-accablante , de 
fuir devant un Roi & des Favoris, 
uy] avoit traitès juſqu alors avec le 
de rnier mepris. La viQtoire donne 
toujours des ailes au moindre ſol- 
dat; les defaites les 6tent ſouvent 
au plus intrepide. -L'armee Royale 
atteignoit les Confederes , & les 
attaqua. Les Rebelles Etoient en 
trop petit nombre pour vaincre; ils 
ne pouvoient que mourir, & ils 
le frent avec courage. Lancaſtte 
trop eriminel pour meriter une 
fin ſi glorieuſe chercha la mort, 
& ne trouva que la fervitude. 

Il y avoit deux partis à prendre 
fr ce tedoutable Rebelle, & fu 
environ quatre- vingt Seigne urs,qU 
avoient Ete faits priſonniers "avel 
lui; celui de la juſtice, ou cel 
de la clémence. Le Roi ſelon le 
Loix pouvoit les punir ou leur pa 


| Gomer. II patoiſfoit dangereux c 
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tacle d horreur pouvoit revolter 
plus qu intimider; & au lieu de ren- 


dre reſpectable fautorité, la faire 


deteſter comme une tyranie. Dun 
autre c6t6 , les Confedetes avoient 


paru juſqu alors trop jaloux de Vin» 


dependance, pour qu on put comp 
22 leur Sbmiff n. La 8 
lite du pardon en les humiliant , 


devoit naturellement les aigrir con- 


tre la Cour, & les rendre irrecon- 
ciliables. F aireperir les priſonniers, 
cetoit -pouller a bout leurs amis; 


les relacher, c toit les armer eux- 


memes. L un etoit peut-erre -plus 
sur, mais Tautre paroiffoir:plus no- 
ble. 9 31 ies 16 4 + » 
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 C'6roit plus de Uifficultss/qu'E- 


douard n'en voit reſoudre. Par 
foihleſſe, il inclinoit de lui-mème 
a la douceur; on le rendit cruel 
par foiblefle. Les Favoris lui per- 


ſuaderent qu'il n'affureroit ſon au- 
toritè que par la mort des Fac» 


Guj 
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teux; & il en PAO FArrst. Lan 
caſtre fut execute à Ponfret, & 
vingt - deux Seigneurs en divers 
lieux, pour jetter le pOUvante dans 
tout le Royau nme 
Ce deéluge du plus beau fang 
d Angleterre remplir tous les cours 
ceffroy. On ne eraignoit pas ſeu- 
lement q agir, on oſoit à peine par 
ler. Le tems paroiſſoit venu de ré- 
tablir les droits de la Royauté, & 
carracher au Parle nient la puiſſan- 
ce legiſlative,; à laquelle il devoit 
chautant moins tenir, qu iin en avoit 
pas encore fait uſage. Les Spenſers 
prirent malheureuſement le chan- 
ge; ils auroient affure) leur faveur 
en affermiſſant Vautorite Royale; 


ils ruinerent une & Fautre en 


pourſuivant la vengeance de leuts 
1njures particulieres. La foudre tom- 
ba d'abord ſur les trois principaux 
auteurs de leur exil, qui ſe trouve - 
rent mèlès dans les derniers trou- 


Hes: Orleton Eveque d Hereford, 


e h Ko 


Eve que de Lincoln, & Mortimer 
ſe jeune. Dans ces tems peu eclai- 
xs; fe confacrer au ſervice des Au- 
tels, C toit s aſſurer limpunite- des 
outrages qu on faiſoĩt au Trone. Le 
e e ee 
giſſement des deux Prelats, & Mor- 
imer łchappa à la fureur des Fa- 
yoris par une avanture extraordi- 
naire, dont on verra le dènouement 


dans la ſuite de cette Hiſtoire- Un 


peril & des inter ta communs uni- 
rent ces trois hommes devenus ce- 
lebres. Il reſulta de ce Friumvirat 
un tout redoutable à la tranquillite 
publique. Le premier paroiſſoit ne 
pour houleverſer ſe monde, le ſe- 
cond pour le gouverner, le troiſi · 
me pour le conquetir. Lunlavoit 
route Factivitè qu il faut pour for- 


mer un parti; Fautre la ſageſſe nẽ- 


eeſſaire pour le conduite; le der- 
nier aſſea d audace pour le fai- 
re agir. La Ligue avoit ſes reſ- 
ſorts, ſon lien ſon Ege: elle 
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manquoir'Caurori , x. Aabele lui 

en donne e d ne nei 

indignte de ate 


Cette Proocafle: 
tre ni Reine ni Epouſe ; & ennuyte 
de la froideur du Roi & du Mepris 
des N chercha um ſoulage- 
ment à ſes peines dans am commer- 
ee Etroit avec les Factieux. Lunion 
fut bientòt formèe, & da confiance 
e er 2 entreux. La 
rte & peur. tre cel- 
le d Edouard fut jure: des hom- 
mes nourris dans Tintrigue for- 
moient fentrepriſe, mais on man- 
quoit de bras pour :Fexecuter , & 
le dècouragement general de 141 Na» 
den bent daten Foſperance men 
Porreireouuer 2912 
Telle toit la firoation Sa. * 
res} lorſqu'on vit 6clorreiemtre An- 
gleterre & la France de ces femen- 
ces de diviſion qui ont oommenecc 
avec les deux Monarchies, & qui 
ne finiront probablement qu avec 
elles. dal F * aygient 
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[ceil à tout, enen dans ces 
(meles quelques circonſtances 
ont ils pourroient profiter pour 
Kurs interts. Ils traverſerent ſous 
main & avec ſucces les negocia- 
tions entamees pour terminer ces 
differens , & firent adtoitement in- 
fnuer aux Miniſtres quiil ny avoit 
que la Reine aſſez aimse du aſſez 
adroite pour adoueit Teſprit trop 
agri de Charles le Bel. Les Spen- 
ſers donnerent aveuglément dans 
e picge. Ifabelle fut prièe de paſ- 
ſer la mer poùr aller rẽtablir la con- 
corde entre deux Nations qui lui 
etoient ſi cheres, & pour reuntr 
deux grands Princes dont Fun etoft 
ſon frere & Tautre ſon marti. 

La Prineeſſe, qui navoit tte con- 
nue juſqualors que par ſes mal 
heurs, commenca un ròôle à la Cour 
de France, qui ravit d abord, qui 
etonna dans la ſuite, & qui finit 
enfin par effrayer univers. En — 
de jours elle termina N des 

I {a 
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deux Couronnes avantageuſement 


en apparence pour elles, mais dans 
le fonds relativement à ſes ſeuls in. 
- ter@ts., Par ce- Tratte Charles ren: 
doit au Roi d'Angleterre tout ce 
quikluiayor pris, à condition que 
ce Prince viendroit en Lene 
; rendre hommage: de lh 
ou qu'il en ehargeroit Edouard ſon 
fils en lui cèdant le domaine de 
cette: belle Province. Cette alter- 


native fut une adreſſe de la Reine, 
ou pour donner oceaſion à ſes; amis 
de bouleverſer FAngleterre, ſi le 


Rot ſortoit de ſon. Iſle, ou. pour 
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fortifier ſon parti dans le Continent, 


H elle ſe voypir maitreſſe de la per- 


ſonne du Prince ſon fils. Le Conſeil 
d Edouatd ſe partagea dans une af- 


toyens & les ennemis des Spenſers 


vouloient que le Roi gardat ſes do: 


maines, & rendit Thommage les 
ouyoient nulle ſuret , pla accom: 


wr 


0 uienne, 


r ,,, rere 


in. 


. 
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emeurer ſans lui en Angler 
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furent. dun avis ,contraire. , 8 
prevalut. Le jeune Prince Age denz 
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pagner leur Maitre en Fr D% 
a 8 „ 


viron treize ans, tut envoye en 
france, & ſonarrivee y fut le ſceawy 
de la paix entre les deux. Nations, 
La Paix ayant ere 10 „ 8. 
reconciliation. paroilfant fneete , 


Edouard erut qu un plus long ſej our 
de la Reine ſa femme & du Prince 
de Galles à la Cour de France, 
toit inutile, & leur envoya ordre 
de reyenir., Iſabelle toit retenue à 
Paris par des liens plus forts que 
les reſſorts qu on mettoit en ceuvre: 
pour len retirer. Deux paſſions tou- 


2 


tes deux, extremes; Tamour 8s Ia: 


laine, regnoient dans ſon cu, 
Elle e a la fois une intfir- 


gue: de galanterie & une intrigu 
de politique; & on lui trouvoit 
pour es devx choſe ug: talent: & 
un goat Egaux.. Mortimer que nou: 


avons VU. a TI of f CY - Yi XC: 5 
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penſers fur redevaBe de fo f. 
tut 4 la Reine dofit II poſſedoir 
depuis long- tems toute la tendreſſe. 
Lintérèt de fon ceeur avoitfco ren; 
dre la\Princeffe fi perfuaſiye en cer: 
te rencontre, qu elle Favoitempor- 
te dans Tefprir qu Roi Tur ſes Fa- 
boris. Cependant en lui conſer- 
vant la Tis , Elle n'avoir pd lui faire 
rendrela libertè. Lamour inſpira de- 
puis tant de ſtratagèmes au Prifon- 
nier, qu il trompa la vigilance de 
ſes ennemis, briſa ſes fers, & al- 
la joindte la Reine en France, ov 
ils ſe dẽdommagerent fans contra- 
dition de ce qu une ſeparation for- 
ce leur avoit cofite de chaprin, 
. Cependant le ſoin de leur amout 
ne retardoir pas les preparatifs de 
leur vengeance. Leur parti etoit 
pris de ne retourner en Angleterre 
_ quienetat d'accabler leurs ennemis, 
& le PrincE de Galles Efroit. du com- 
plot. Le Roi Charles ſedult par les 
pleurs & les careſfes Tune ſcœur al- 
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„ nable, Spo 


it Wk verite., it ne prit pas ouverte- 


. nent ſon parti; mais il la ſeryoit 


un Eclat peut Etre inutile, & qui 
certainement ne convenoit pas. 
Une belle femme qui diſpoſe de 


„ 
* 
* 


fur plus occupèe du foin de cher- 
cher des braves qui laccompagnaſ- 
ſent; elle fe trova fſeulement em- 
barraffee à choifir ceux qui lui com 
venoient le one 03 


renolent le mieux. 
Le bruit des amours & des pro- 


r 11 1 
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tous && qui avoient du credit ſur 
le Roi Frangois. Des-lors les Mi- 


uſa ſes refſentimens. A 


plus utilement ſous main , que pat 


grands *trefors ,” ne manque nulle 
part de Partiſans. La Princeffe ne 


— — 


aF 
der comme un crime q Etat N appui 
qu on donnoit à une Epoule. viüble- 
ment rebelle , & les de vots comme 
un crime de Religion, la complai: 
fance qu on avoit pour ee 
Les deux cabales.,unirent depuis 
leurs raiſons & leurs forces. Char- 
les ſentit Ia neceffite qu il y: ayoit 
d'abandonner Iſabelle: on a preten- 
du meme, quil s toit determiné ! 
Ia faire arrerer avec ſon fils, pour 
les renvoyer au Roi d Angleterre, 
La Princefſe avertie de ce qui ſe 
tramoit, ſe retira afſez:en, delordre: 
mal accompagnee dans le Hai- 
naut, ou: elle fut recue avee des 
honneurs extraordinaires. Jean de 
Hainaut frere du Scuverain de cette 
Province, ſe piquoit davoir toute 
Ia valeur & la generofite des Che- 
valiers errans. Fl aſſembla trois cens. | 
Gentilshommes avec leſquels il en- 
rreprit: de. ramener en: Angleterre: 
Abele quit. uur Eune beau 
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parfaite 3: & dont les ; Avantures: 
avoient fait du. bruit. A leur exem- 
lie, toute Is jeuneſſe.de is Cour 
de Hainaut, ſe piqua de pitiè & de 
bravoure, & la Reine paſſa la mer 
avec environ trois, mille de ces il- 
luſtres Avanturiers. A. ſon arrivèe, 
la plapart.des Seigneurs Anglois ji: 
nirent des troupes, aux liennes. 
douard livrè a, Fincertitude. qui 
avoit.influe ſur toutes les. actions: de 
fa vie, ſe vit reduit à fuir ſans ſa» 
yoir oh, & fans-pouxoir ſe. fixer 
dans. aucun.endroit qui ne fut rem- 
pli d amis chancelans & d'ennemis 
declares.. Ne ſachant plus quel par- 
ti prendre, ni. ſes. Miniſtres quel 


* 


conſeil lui donner, ilſe refugia avec 
ſon Favori dans. le pays de Galles, 
& le vieux Spenſer. senferma daus 
Briſtol, pour. couvrit la fuite du 
Prince, & pour retarder. les pro- 
gres, des mecantens... Cette Ville 
narreta.que peu de jours Varmee.de- 
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E 
eur ne ſatisfit pas fon reſſentiment. 
Elle ſuiyit fa fortune, qui ne tarda 
pas à lui livrer le Favoti, quelle fit 
mourir, & le Maitre qu'elle fit en. 
fermer. 7 £265 III Tos 1 Mt ax Fe 
ll eſt des occaſions, od il eſt auſſi 
embarraſſant de 'reuffir que de- 
chouer, & Iſabelle ſe trouvoit dans 
ces circonſtances. Faire perir le Roi 
ou le retablir, il n'y avoit pour elle 
87 de ces deux partis à prendre. 

un mettoĩt ſes jours en peril , & 
Faurre fletriffoit fa gloire. Jaime à 
croite pour Thonneur de Thumani- 
te, que la Reine balanga quelque 
tems entre ſon devoir & fa ſtrere; 
c'eſt tout ce que la ſuite de THiſtot- 
re nous permet de penſer de plus 

enereux de ſon caractère. 225 
lement, qu'elle aſſembla, & dont 
elle ordonnoit tous les mouvemens, 
depoſa le Roi priſonnier, & ęleva 
fon fils far” le tröne. La Reine, à 
cette nouvelle, joua parfaitement 
le rolle dune perfonne-afflipee; & 


la oute FA 
1 dee 


bn Age rendoit moins ſoupgon- 


kifſa roucher par ſes feintes latcmes. 


ie n'accepter jamais la Couronne 
pendant la vie du Roi ſon pere, ſans 


ſolution dèconcerta le Parlement 5 
& donna eee — 2 a Fou- — 

rerture que /firent quelques eſptits 
moderes , d'en engag ger le Roi kes a ceder 
par une démiſſion volontaire , un 


ter. 4 


trone ; il ne fut pas libre dans les 
fers. il finit , comme il avoit com 


nencè, en Ache. De ſon conſen- 


tement; ſa Couronne paſſa ſur une 


tete plus heureuſe & plus digne de 


a porter. A ce prix, on conſentit à 


lien perſuad que la Reine ne ſen- 
pit pas. Le Prince de Galles que 


teux , fut peut- etre le ſeul qui ſe 
len fut ſi attendti, quiil fit veeu 


fon conſentement Expres. | Cette re 


Neptrs 1 ne pouveir plus Por- 
Eadcherc a aol G Ai e s 


— u — 


— — 


3 4. „ | 
le laiſſer vivre $: grace, ou odr: 76 Pau 
inutile; la crainte de quelque revo- ne 
lution fit. hater ſa mort. La Reine 
Régente, & Mortimer ſon Aman 
& ſon Miniſtre, furent accuſes de 
cet attentat. Le nouveau Roi le erut 
dl autant plus aiſèẽment, qui il les de- 
teſtoit Yun, & autre pour leur or- lif 
gueil & leur tyrannie. Ib alla lui- 
meme. enleyer le Favori juſques 
dans le lit de la Reine, 3 
rir. Iſabelle elle- meme fut renfer- 
mee:; ſes jours furent avances z & 
la juſtice le permettoit a un Roi, 
mais la nature le defendoit peut · etre 
à un fils. | | 18 FFF 
.- Telles furent les horreurs qui ter- 
minèrent le tumultueux & malheu- 
reux Regne d Edouard II. Il fut une 
preuve, que les tragiques cataſtro- 

hes ſont plus communes ſous un 
Roi ſans talens, que ſous un tiran 
fans humanitéè. On peut le regar- 
der comme le deſtructeur de la 
narchie Angloiſe. En partageant 


r 


fautorite A avec ſon Pattes 
nent; il laiſſa à ſa nationcuneiſes 
nence de guerres civiles que des 
torrens de ſang n'ont © pu étouffer. 
Ce Prinee fut la „ premiere victime 
de ſes imprudences: & Hiſtoire 
kAng elererequ i neſt re une 
liſte terrible 


ſortunes qu'on erer N r e aux 
ſſennes. , - enn a an N 
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VI. EPOQUE... 


voir legillatif ſous le . : 
1 4 Edouard TV. een 


Fave de e weſt que celui 

Y daffurer le bonheur des peu+ 
ples, & la dignité, Tautorité; le 
tepos. des Souverains, on peut dire 


es plus grands mal 
heurs, n'offre peut- tre pas des in- 


Les — #ftrpent i Bon- 


1 
0 
1 


quiBdouatd. 111,,que-les:Angloi 
nous donnent pour un des plus 
grands Princes qui ait jamais tenu 

. ne fut pas un grand Roi, 
à prendre ce titre dans toute ſon 
nds. Ce:Monarque-abregea , 

ar la depoſition du Roi ſon pete, 

chemin qui i devoit le conduire au 
_ trone} il Tilluftza dans la ſuite par 
ſes exploits; enfin il le deshonnora 
par des amours ridicules & ſuran- 
nés. Son orient * _—— fon 


midi h. 


& ſes 3 3 qu i 
les fit par des motifs encore = 
you A es entendre , ſa gran 
ame ęetoĩt ſans ambition . ſon 
courage ſansemportement , ſon au- 
toritè fans precipitation , fa juſtice 
ſans cruaute ,' ſa vivacits ſans im- 
prudence, ſadiſcipline fans rigueur, 
ſon reſſentiſſement ſansv eance, 
ſon autoritè ſans orgueil. Les An- 
glois diſent ordinairement tant de 
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nal de leurs Rois; quon leut far- 
donneroit ſans peined'outrer Feloge 
de celui- ci, fi: ce Prince leut erox 
cher par un r 
genèreux, que celui de 
& de fa haine contre la France. 
Il ſe peut après tout, qu Edouard 
ett etE un Monarque parfait ſur un 
autre tröne; mais celui des Anglois 
eſt ſi orageux & ſi gliſſant, que je 
le crois plus difficile a remphr que 
celui de la plupart des autres peu- 
ples. Il paroit que ce Prince ne con- 
nut pas les intérèts de {a Couron- 
ne, ou qu il craignit le genie de ſes 
Sujets. Il manqua de lumière ou de 
fermetéè. Les breches faites à Fau- 
toritè Royale ſous un Roi mepriſe, 
deyoient-etre reparees par un Prin- 
ce admire-, avant que le tems les 
elt affermies . Il falleit; je avoue, 
rir peut-etre quelques riſques pour 
y rèuſſir; mais a-t· on droit au titre 
de Grand quand on eſt rebute par 
de tels obſtacles ? 


ſes ſucces 
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Pour eviter un leger pœril ts 

douard jetta ſes ſucceſſeurs dans les 

plus grands dangers: il neut de cou- 
| rage que pour vainere ſes ennemis, 
il en manqua pour forcer ſes Sujets 
| à devenir heureux. S il fit le bon» 
| Heur de la generation: qu'il gouver- 
noit, ce fut aux depens;des gent- 
rations | 7 la devoient ſuivre. De- 
pourvũù de villes générales, & en- 
raine par le cours des circonſtan- 
ces, ce Prince n etendit pas ſa pre- 
voyance plus lein que ſon Regne. 
II parut plator faire la guerre par 
inquiëtude que par ambition. Tout 
le crẽdit qu il avoit dans ſon; Par- 
lement, Ille fir fervir a fes conque- 
tes, au lieu qu'il auroit du faire 
ſervit ſes conquetes à ſe rendre mai- 
tre de ſon Parlement, & à le refler- 
rer dans ſes vtaies bornes. Lenvie 
dere aimè, & de petits intérèts 
particuliers, qui ſont la ruine de la 
politique, lui arent. négliger ou ſa- 
crifier les avantages de {a Couron- 
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ES 
-:: ſes triomphes ini mes, en sle- 
am le courage & les prétentions 
les Anglois; de vintent funeſtes a 
es ſucceſſeurs. On eſt fa chè de le 
ire , quoique vrai 3 un Roi d An- 
geterre don mettre ſes Sujets au 
remis. dont ib eſt: pourtant oblige 
de faire la felicitè ; & Edouard: fur 
i doigh&. de ſentit cela, qu il vou- 
ut regner ſur les Anglois, comme 
l avoit rẽgnè ſur un autre peuple» 
afin VAngletetre auroit eu befoin 
un Maitre conſommè dans kart 
e régner, & celui dont je parle 
ne fut qu un Heèrxos inſtruit dans ce- 
li de vaincre. Il eut un grand nom- 
bre de fils qui furent ſa force du- 
nnt ſa vie & la ruine de ſes Etats 
& de kautoritè Royale après ſa 


6 . T ls eee 1 
neh, rogatstb: ne 


Les deſcendans des Dues d Vore 
& de Lancaſtre fon. troiſiẽme & 
quatrisme fils, ſe diſputerent long 
tems 


& yivement la Couronne, 


1414 


168. 

Pag yer leurs * 51 
ſe eo ret FaQtions:celebres e 
Anglererte'; ſous le nom de/Roſ 
; Rouge E de Roſe; Blanche. La pre 
miete appuydoit la Maiſdn de Lan 
caſtre, & la ſeconde la :Maiſoy 
d Vorc. L Hiſtoire eſt fouillee des 
horreurs auſquelles ces:FaRtions ſe 
livrerent. Leur fureurggale à am- ; 
bition des Chefs; fit de Angle 
terre, pendant près d'un ſiécle, i 
un théadtre de carnage & de ſang. cc 
Is Eetablit entre les Princes des deuri n 
f ings des Principes ſanglans ni 
ron a peine A croite. Les Chefs N 
s deux Pais ne Paroiffoient 7 

fu 

bl 

50 

& 
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faire la guerre, que pour ſauoir qu 
auroit droit dexterminer plus mn 
toyens. Ces tyraus: ne 2 
1 leurs barbaries:} 8 pat 
un deſeſpoir affreux, la natiom en- 
tiere Saſſocia en orte à 
leurs fureurs 8:3 leurs hainbs. Des ty 

lors ce ne fut plus une {upon te 
glee; Ctoient i adilacre 


— 


16 
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eu at plus de quartier. II de fut plus 
ll vrmis de vivre en paix, ni dy laiſ- 
0 be vive les abees 5 & les Anglois 
ni xc voulutent plus de mattnes, qui 

n euſſent 6ve portes ſax le erbac por 


les fleu ves de ſang. 


GE oo affermi par le courage; 


ils pou 


nes. Ne trouvaot pas dans leur 


Leere 


- 


2 


Lb 
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1 les entouroient, ils appel - 
tent 


furent-rous des monſttes ou par foi- 


x fur pas le ſuppliee le plu 
& le plus honteux ; quefirent lonkt- 
ir à leurs ennemis. 

Auſſi 


e. 


u. Commels 2 ä 


vr Pe TT an E. E 
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Les Monarques vorloteot - 
xr par Linfamie un trone qui auroit 


rde rent leur A vation que 
pouvoir de faite des w_ 


nic des teſſouroes pour ſurmonter es 
leur ſeconrs les forfaies; le 
bleſſe ou par cruaute ; & Vechaflaur 

| s barbane 


Sprouverent-ils les n . 
udes que donne une ele vation ache- 
prix de ſhonneur & de la ver- 


9 . 
Ant de plan que nsr 0, 
de nien avoient pas fair pour la fou. 
tenir, ils furent frerwerſés. Après la 
foe yvroſſe de la neuveants, 
Jes peuples abandonndient 'Fidole 
qu ils s etoient faite. Les Anglois ani- 
ms de cet eſprit d indèpendanee qui 
les porte Aſecouer le joug qu de cet. 
te impatierice qur leur fait deſirer de 
changer de matte, ne mirent plus de 
bornes à leurs entrepriſes. On avoit 
donnè le trone an gart „& on lo. 
toit par <caprice'; les detrônemens 
flattoient la vanite de la nation, & 
ai ſervoient d occupation. Le peuple 
voyant 1ucceſſivement paſſer ſeus 
ſes yeux pluſieurs Rois, ne s ac- 
coutuma 1 aucun, & la re volte per- 
dit ce qu'elle avoit d'edicux; parce 
quꝰ olle devint frequenre & generale. 
Le Parlement profita de ces divi- 
Kons pour achever de ruiner Tauto- 
rite Royale. On Fa pu remarquer 
juſques ici: Ce n'eſt que dans les mal. 
his: de la patrie que ce grand 


a enen Redbe * 20M II lui a falla 
3 es troubles ou les fomenter, 
pour venira fe rendre redoutable 
a (es Micres. Ses Ses ꝓretentions ou ſes 
chimeres furent ſurtout nourries par 
ks deux Factions, qui ſe diſputoient 
yon le cœur, mais le Sceptre des An- 
plois. Il: oſt vrai que les Pairs na- 
yoient rien à deſirer, depuis quiis 
artageoient le droit des loix avec 
— Souverains; mais les Con | 
nes ne jouiſſoient pas de cet avantas 
re; elles le ſouhaitoient pourtant 
paſſione ment, & elles lacquitent 
& la maniere que nous allons dire. 
. Apres la mort d' Edouard III. Ri- 
chard H. fils de ce Prince de Galles 
qui fut le plus grand homme & le 
plus honnkte homme de ſon fiecle, 
nonta ſur le trone.. Hay, rta ni les 
vertus d'un Chrètien, ni les qualites 
tun honnere homme, ni 1 talens 
dun grand Roi. Son Regnefur celui 
. des femmes, des Favoris, des Miniſ- 
4 res. II manqua keilewent deſprir, | 
| Hij 


a % 


de cœur, de mœurs. Il ne ſut ni par 
ler, ni agir, di mourir en Prince. 

Le Duc de Laucaſtre qui le detrò- 
na, prit le nom de Henri IV. Le 
nom d'un uſurpateur reveille natu- 
rellement de grandes ids. Celui 
dont nous parlons neut, par un pri- 
vilege humiliant, ni des vices écla- 
tans, ni lapparence de grandes ver 
tus. Il connoiſſoit peu la guerre, 
mediocrement le cabinet, ſouverai- 
nement l intrigue. Son Regne ne fur 
ni obſcur ni brillant; 1a — 
nitirannique, ni paternelle: ſon Etat 
ni Wy eg ire, ni .toujours 
— — l fut louè des 
Eccleſiaſtiques, parce qu'il defendir 
les biens du Clerge contre les eutre- 
priſes du ꝓarlement: des de vots, par- 
cee qu'il ſix bruùler les Heretiques: des 
Poites qui commencerent: alors 4 
flenrir en Angleterre, parer qu'il les 
HFlenri V. on fils & fon duccel- 
ſeur ut aux yeux d'un Anglois plus 
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Frangeis preſque un Naron, aux 
jeux d un Citoyen du monde, un 
ambitieux qui fe laifla aller à quet 
ques harbaries, & un canquerant 

i neut qua des ſuæcꝭs la pliparc 
— u dut la conquꝶte de la Fran- 
ee, un peu ala valeur, & beaucoup 
a Pimbecillite de Charles VI. aux 
fureurs de la Reine, à la jeuneſſe 
du Dauphin, aux divifions des Mi- 
niſteam ir! Sr oct AG ich 
Son heritier Henri VL-o'cut pas 
ſon bonheur, eee, me- 
rite. Son incapacirt le rendis mepri 
fable a ſes Sujets; la purere de ſes 
mæurs le garantit de leur baine. Ce 
ſentiment. violent Eroit reſerve tout 


Anjou, qui ne hui laiſſoit que le 
nom de Ros. Cette Princeſſe, laplus 
belle de lon ſiècle brilloit ẽgalement 


entice pour Ia Reine Marguerite | 


dans un cercle , par lezagremens de 


ſa converſation ; dans une ſociete 
de gens deſprit, par 1 & la 
N 2 


* 


Juſteſfe PIs. bels Sende 
nement de Etat, par Perendus de 
fon genie; à la tete des armes, pat 
fa valeur; dans un parti, par Leſprit 
d'intrigue: ee fut un caractère ex- 
xreme à qui on ne peut rõprocher, 

ue d'avoir outr toutes les vertus. 
Sa nobleſſè dégenera en fiertè, fa fer- 
mete en tirannie, fa bravoure en té- 
merite., fa politique en artiſice, (a 
cohnſtance en obſtination. Un autre 
auroit peut - ètre ſauvè I Etat avec un 
merive ordinaire; Marguerite le per- 


Luempire qu'elle avoir pris ſur le 
Roi & ſur ſes Sujets, indiſpoſa toute 
la nation. Les peuples parurent dif- 
pn a changer de maitre; & la Mai- 

n d' Vorck ſaiſit ce precieux mo- 
ment pour faire valoir ſes droits. 

Richard, qui en Eroit le chef, 
avoir de l'eſprit, de la valeur, de 
Jambition. Il Eroir d'une diſſimula - 


5 tion profonde, d'un fecrer-impenc- 


trablè, d'une fermetè auſſi ſupericu- 
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re aux <tevers qu in bebte 4 icon 


unde. Inſfruit pat le paſſe , & atten- 


if au preſerit; Tavenir ſe developoit: : 
Ales yeux. M ſe connoiſſoit en hom. 
mes; ib ne ſe trompa jamais dans le- 
choix qwil fir: de ſes confidens o] 
de ſes amis. Enſin il avoir deux fils 
capables de Vaidet dans I'execurions 
de ſes projets, & de la pourſaivre, 
en cas qu il vint x manquer. 
1 50 Duc dYorck- 
Pita mais il parut pref 
zofhibie qui ne teuſſit pas 
an er mis dans. ſes intsrers les- 
e e d Avgleterre les plus: 
eſtimes: & les os ones de etre, 
les Comtes de Pa & de War 
vicx. Le pere eteit l homme de ſon 
dete tee ase N | 
us magnifique. L'an: Etoit” plus- 
gried homme de cabinet, & lau 12 a 
voit plus le talent de la guerre. Le pre- 
mier avoit un courage: prudent, le 
ſecond un. heroiſme qui rendoit la 
prudence preſque inutile. — 
* 


union, 


Warwick. le rendoit il 3 5 de 1 


ſienne. Le vieux ne pe rdit amis ck. n 
mi; le jeune ne nmanqud jamais a. re 
2 de 8 qu il voulot avoir, On 2 
lum digne de ttius legempiois (; 


bs lows oi r autre fu. 
pe ricur à toutes les place. Le pere 
eũt eta le plus grand . 
gleterre , „fi ſon ſils ne Velit: ſurpa 
Ce Trium irar eut les 5 
&n; de voit naturellement attendte. 
La perte de deux gens; mille hom- 
mes, Ccnviromquatce-vingr. Prin- 
ces du Sang, . tous = 
nds Seigneuts du Royaume, fu- 
2 
que, malgr tant d hbrrrur, 
on eft-fache de ne pouvoir pas trou- 
ver criminelle. | LcsErrangers pri- 
rent parti dans ce different, ſelon 
leur caprice ou leurs interèts. La 
France 5 omg la Roſe 8 


le Duc de e 
IT. DEN ng 
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1 1 
- Henri ſut d'abord defair & pris 

par le Doc d Vorck, qui ſe fir de- | 
clarer Protecteur & Gouverneur Ge- 

neral du Royaume. Les choſes fu- 


rent POUNEE 

après; il ä un Parlement 
ſes droits à la Coutonne, & fir d- 
cider par la Chambre Haute, que 


Henri la porterair pendant fa vie, ö 
& que la maiſon d orek lui ſuece 


deroit, FT; . 3 
C'en Etoit trop pour un ſujet, & 
trop peu pour un homme qui ne 
pretendoit plus Ferre. Apres avoir 


aſpir6:au Tröne, le Due ne devot © 


ſe preter à aucuft accammodement 
qui Ven Eloignfr. Ce temperamenr 


ne fur pas du gaiird'une Nation qui 


eſt extreme. Il diminua les eſpiran- 


ces de ſan parti, & releya le coura- 
e eee 
|» nr dans le & 10UsS le 
Ya ux de la Reine. 
Cette Princeſſe, ſupérieure à ſes 
diſgraces, fir paſſer tout ON 7 
OO v i 


lus loin quelque tem 
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7riment „tout | {courage „tout fon 
deſeſpoir dans leur ame.” Ces armes 
les rendirent invincibles, & les fi. 
rent triompher de leur ennemi. Le 
Duc d' Vorck & ſon ſecond fils le 
Comte de Rullaod perirent l dans 
une bataille qui fut livree dans ces 
eirconſtances: Milord Salisbury n'e- 
chappa à la fureur du ſoldat que 
pour porter ſa tète ſur un echafaur, 
L habile Reine ne s amuſa pas à 
5 woe la douceur de ſa victoire, el- 
de en peurſuivit les fruits. War. 
wick qui etoit dans Londres en ſor- 
tit pour lui en diſputer l'entree; Un 
ſecond ſucces codtenna le courage 
de Marguerite. Le Comte fut dé fait, 
mis en fuite; & le Roi, dont on lui 
avoir confiè la garde fut delivrè. Ce 
malheureux Prince recouvra tout à 
la fois ſa liberté, ſa femme, fon fils 
unique, fa ceuronne; & sil eũt ere 
capable de ſentiment, il auroit ei 
Ja conſolation de devoir tous ces 
avantages à la perſonne du monde 
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qu aimoit le ius. 


; La Reine ne. e 

deux · gra ae ne 3 
ſent = portes de la- bee Elle 
s'y preſenta avec la confiance ordi- 
naire aux vainqueurs. Les partiſans» 
de la mai ſon d Vorek firent habile 
ment tourner en negociation une” 
affaire qui aureit dũ ſe terminer par- 
hepèe. Ils rallentirent les · de marc 8s 
de Marguerite, & haterent celles du 
nouveau Duc d' Lore. Ce. Prince, 
apres avoir defait une armee de Lan- 
oaſtriens près d Hereford, avoit ra- 
ſemblé les d War wiek, & 
marchoit à grandes journces vers: 
Londres. II y entra ſans obſtacles. 
Après s&tre mis fierement & fans: 
delai la couronne ſus-la tꝭte, & pris 
Je nom d' Edouard IV, il ſuivit la- 
Reine qui ſe reriroit,, & qui n avoir: 
pas juge à propos de hazarder. une 
action ſous les murs une Ville * 
5 * etoit contrai re. 
Les armes ſe joigoinene aux n 


3 


virons d Vorck. *** tou- dur 

tes deux des motifs pour ſouhaiter Non 

le combat, & des raiſons pour eſ. ir. 
perer la victoire. Henri on la Rei: de 

ne ſous ſon nom, n'eſperoit de re- « 

monter ſur le Trdne que par des ſuc- i 

cès: eee — main- Nu 

tenir r des trio Le: 1 

. 8 oir. —— Deke . 

qui mel Eroit favorable, &:ou-ſes'ar- jo 

mes avoient été deux fois: heuteu - In 

ſes : le ſecond ſur une terre rougie ¶ u 

du ſang de ſon » de ſon frere, Nu 

 & de Salisburi le prick ardent de ſes Ike 
amis. L'un avoit i ſoutenir le deſeſ— Nl 

poir de ſes partiſans ; & I autte Vor- 2 
gueil des ſiens. Le Roi fugitif avoit 
plus de troupes ; mais le nouveau Kot c 

en avoit de meilleures. 4 0 
La fureur des Guerres Ciniks n n'a ö 
˖ 

| 


pense dere 1 autant éclatè que 
dans cette ſanglante journée. Les 
Anglois y ttirent avec toute 

1a —— de legs nation „ & avec 

une ou niarrere 


V0 
on ne ſaugeoit qu à vaincre ou à po: 
ir. Perſonne n toit occupe du ſoin 
& ſes jours, on ne ldtoit que de la 
de Fennethi. Ceux qui com- 
qui les ſuivoient avec un ſang ſroid 

viſe trouve rarement avec les grau- 
= eee i 
ours plus terribles. Quatante mille 
morts couvroĩent le champ de ba- 
es deu Chefs de la Faction d Vore, 
la fixerent dans leur parti par des 
actions extraordinaires, qu il n 
que les grandes ames qui puiſſent 
croire. Aſſurès de la victoire, les 
deux ſiers Vai aeurs laiſſerent a | 
leurs e ſoin de la pour 
ſuite, & prirent en dili che 
min d' Vorcx, avec Feſperance d'y 
ſurprendre Henri & Marguerite qui 
$'y Etoient retires avant la bataille. 
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q & {ow epoux; Cette intrepide 
Keine; 3 ſowinclination; 
es intèreta, & ſa coutume pine-s'6. 
toit pas treuvec à Faction, & eroir 
reſtee auprès de Pimbecille Roi pour 
le raſſurer, ſe retiroit avec precipi- 
tation en-Bcofſe pour yatrendre on 
meilleur tems, ou y preparer! uno 
| nouvelle rdvolurion; Cette fuite mit 
la gloire d'Edouard à . couvert, ou 
_ ba borna; Peut-Erre/ auroit · il ſouilla 
l victoire ? Peut· tte l aurot - ibren· 
due plus eclatante? Son ambition & 
a genèroſite donnert . de la vraiſem. 
black aux deu conjectures. Quoi 
qu il en ſoip, il ne ſejourns A Vorcx 
& aux environs; qu autant de tems 
2 Kalleit, pour recevoir les 
 foumiftions des Vaincus, & les mer 
tre hors die rat de les retracter: il pan 
tit enſuite pour Eondre. 
1 Le Parlement fur aulſi : tõt con- 
voquẽ: Comme la victoire rend tout 


ile & tout juſte, cette aſſemblee 


3 
approuva tier er tour/iet- 
que le peuple avoit fait, il y avoir 
trois mois, en appellant Edouard au 
Tröne, & tout ce qu avoit fait E. 
douard lu-ra&me en y montant Cet. 
ic reſolution aſſortie aux circonſtatſ 
ces fut recue avee un applaudiſſe- 
ment dont les Angloĩs ſont tarement 
prodigues, && ſuivie d'une innova 
tion dans le Gouvernement; dont 


les Evenemens role leuts etene fer. 1 


ur Limpottance i: 
Il eſt certain que ceſt ſdus e Rel 
5 de ce Monarque, que la CRam 
re Baſſe a commenes jouir de la 
puiſſance legiflarive; On nie ſgait pas 
pciemen quelle annee;'parce que 
titres, qui en font for, ſont ſans 
datre; On conjecture avec vralſen 
blanee; qu Edouard, par eg 
lege, voulut fendre 8 
ment agreable au- „qui y 
roiſſdit ſi ſenſible. lors Deen "wn 
le des actes du. Narlement fut chan 
ge. Au lieu de dire comme autre- 
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fois, arcorde aun prices & aux ſuppl il 4 
cation des Conmuryes gar le Roi & fre 
ler Seigneurs, on mit Accords per ©: 
4 Roi & les Seigneurs avec le conſen- u 
tement des Communes. Il eſt vrai que = 
Ia partie du Gouvernement qu on 
appelle exec utif fut toujours retenue 
par Edouard & ſes ſucceſſeurs. L inſ- 
pection fur Yextcution des Loix eſt 
un droit & une prerogative, inſepa- 
rable de la Royautè, dont la fin eſt 
la conſervation du repos public, & 
79 — Pu joke entre 
tous les Membres du Corps politi- 
que. Cependant les 4 Out en- 
core trouvè cette autoritè exceſſive: 
le Parlement s eſt mis inſenſiblement 
en poſſeſſion de citer à fon Tribu- 
nal tous ceux à qui le Roi a confic 
quelque partie de cette puiſſance. 
Apreès les premiers jours donnes 
au ſoin de Etat, Edouard ſe livra en- 
tietement à ſon caractere. II y avoit, 
Gon die le dire, deux hommes dif 
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ph 
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ce, Ses propres. ennemis avoienved | 
mire dans-lor une tevration.de-fen- 
mens, un cue de gönie, un, 
erte de courage, une ſnite de uen, 

rette aCtivite, cerre prudenet;.cerre = 

oeneroſiE'« ut avoirprepars Tame: 

de ſes facces: ſes amis mies ne 
virent depuis qu un vojupracux, us 

indolent, un effemine. Au: deſſus 
de homme dans le cours de fes eu- 

ploits , it parux au. deſſous des fern- | 

mes dans la ſuite der:fes! plaiting, U 
ſc liora à des amours de tous les gyn! 
res. Ben eut de ferieux 8c d'enjours, 
de nobles & de bas, de-vagues & de 
fixes, de palſionnes' & de fi voles 
1] artaquoit toutes les femmes pa wo 
prit de debauche; & garrachoirpou 

tant à quelques. unes par des paſſioms 
ſui ies. Trois de ſes maĩtreſſes le cap 
tiverent plus long. tems. Il toit 
me, diſoit- il, de la gayere deluns, 
de eſprit de Fantre, & de la piers 
* qui ne ads Sus 


1112 2370 Mae 8 
| don e 5 
. de fes galanteries, lui avoir 
perſuade:que fa honne mine lui don. 
ene ares fur le cœur 
ee en ie oriuvs 
„ em Elifabet] 
Vole, qui ſans beauté avoit 
art de plaire, & 3: qui lambi- 
tion 3 de ſageſſe, ren ver- 
ſa ce ſyſteẽmo d amaur propre. Tout 
& quei le Trönd a de plus brillant, 
12 paſſion.de plus vif, Fautorite de 
Abe fort, la profuſion de plus ſedui- 
t, for inutilement employt᷑ con- 
tre la ftere Vodwile. On ne lui put 
2 arrachee que ces patoles acca- 
blantes pour un amant: Je 141 par 
Her de naiſfunce pour pouvoir eſperer 
Autre Reine; 8.3 "ai" trop d bonneur 
pour.  abaifſer. 4 4 l Maitreſſè. E- 
douatd, apres avoir noc“ inutile- 


Wille intrigues pour ſe gut rir 
45 45 . Fadroite 


. 
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couronna : & ce mariage plongea 
FAngleterre dans de nouveaux trou- 
Varwick, qui avoit paſſc la mer 
pour demander au nom de fon Ma. 
tre une Princeſſè de Savoye; fentit 
trop vivement le ridicule du perſon- 
nage qu'on lui faiſoit jouer. Ne dou- 
tant point qu'on nedt formè le pro— 

jet de le rendre fa fable de PEuros = 
pe, il concur le deſſeim dune ven- 
geance eclatanto; & il hũta ſon rei. 
tour pour Fexceuter. Ees miconteni 
s tant joints à lui, il marcha au- de- 
vant du Prince qui venoit à ſa ren · 
contre le battit & le ſit priſonnien 
Trop de bonheur aaveugle ſouvenit 
Un priſonnier de cette importanoe 
ne pouvoir etre trop bien gardè ce 
pendant il le fut {© mal, qu'il sc. 
chappa, remit ſur pie une armee, 
de fit a ſon tour Warwick, & F obli- 
gea à ſe retirer en France. Lace 


grand hamme . aſſbcia ſa"vengeance 


| 1 2 — — 
amis un parti qui detrona Edouard, 
Ce Prince abandonna le Trone 
&' Angleterre: pou peu de tems. 
a qu il trouva dans 
Famtitid-che- Due de e, le 
mitem en tat de recommencer » 
guerre; & avec une hardiefe qu 
ceſſe d tre tẽmèritè dans les 3 
hommes, il ſe prẽſenta d abord ſous 
les murs de Linde: Trois choſes 
li en ouvxirent les portes. Le Par- 
lement, dont il avoit augments la 
3: les Habitana, avec qui 
il avait contradte de grandes dettes, 
& qui eroient- bien - aiſes que leur 
Creancier fut en Etat de les payer; Wl - 
les Bour il avoit hono- 
rtes, & qui ene d' etre encore 
honorces de ſes bonnes graces. Les 
ſecours, qu Edouard hi dans la 
Capitale, le mirent-en état d aller 
combartre Var wick ; Gala fur battu 
& tut; le Prince de ** dans 


ere on == DS 


— — qui 
ks ſe livra entierement ha vir. 
Son affabilite lui gagna tous les 
cœurs; & la volupte corrompir le 
ſien. Il aima trop le ſexe, & en fur - 
trop aim. Oe golit fit tort a 1a ſor- 
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une & fletrit ſa — Il commen- 
ga ſon e ros; & le ſinit en 
81815 
| 
| 
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Les Communes remparent 44 rome 
 F Autorit? Souveraine Jo. ſy 


Cale 1. dee 
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/ſolde 40 la perte d Edouard, 
que la mort de ſos deus fils la cou- 


n 3 


wtit d'un nouven_deuil. Le Duc de 
Oloceſtre leur tuteur & leur: oncle 
les fit è&touffer, & monta ſur le 


Trone dont il les falſoit deſcendte. 


Cet Uſurpateur, connu dans l Hiſ- 
toire ſous le nom de Richard II. 
avoit une ame ae. dans un corps 
mal fait. Sa ꝓhiſionomie annonqoit 
tout ce qu'on peut imaginer de plus 
ſiniſtre, & ne dèveloppoit pas en- 
core la moitiè de fa méchancetè. Son 
cœur toujours ferme a l'humanité, 
Eroit toujours ouvert a la perfidie. Il 
E ſang dans la 
guerre; mais il abuſoit de la paix 
pour. re pandre celui de ſes ennemis. 
Sa ferocite & ſon ambition furent 
les deux ſources. de ſes cruautẽs; & 
il immola preſquꝰ autant de victimes 
a ſon temperament, qu'a ſes inté- 
rers. Ses careſſes Eroient-perfides : 
elles annongoient à ceux qui en E- 
toient l'objet; une trahifon ou un 
aſſaſfinat. Perſonne ne fut en sürete 
ſous ce Regne ; parceque ceux qui 
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nuroient pt) Te raſsũter Tur Tim]. 
rce de deufpii gigs; e 
craindre l'imagination du Mona | _ 
que. Il toit avide-du bien dautruĩ, 

& prodigue du ſien. Peu de politi- 
ques ont mieux notice que lui ane in- 
trigue ; & perfonne nen a jamais 
mieux ſu profiter. Tout parloit en 
lui ou ſe taiſoit & fon gre." Jamais 
on ne lut dans ſes yeux les ſecrets, 
que cachoit ſon ame. Il ne commu- 
niquoit ſes projets qu'a ceux dont ii 
ne pouvoit fe "paſſer" dans l'execu- 
tion; & jamais l'inſtant de la con- 
fance ne pre vint celui de la neceſ- 


fre. II n'abandonnoir rien au hazard 

dans ſes entrepriſes, ee qui eſt ſou- 

vent un defanr en politique; & ce 
iſteme nuiſit plus d une fois à ſes in- 
terèts. Ce ſut un monſtre qui eut de 
grands talens, point de vertus, & g 
une PR 1 IE EONS 1 | 
L hbhorreur @untel carattttetron- 

na les Anglois memes. Les plus ſa- 

ges d' entreux ſormeremt le diffieile 
projet · de reunir les forces des deux 
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die Lancaſtre par ſa mere Marguerite 


trie, une vie. 


IJ prom 2LLrs "& prog nh x&uſlic 4 

. — agreer aum Ghets des deux Par- 
tis lo, mariage d Eliſabeth fille ajace 
d Edouard & he ririère de la Maiſon 
d Lor par ſon pere, avec le Comte 
de Richemont heritier de la Maiſon 


r «a a a —— _ 


de — Richemont triſte & 
unique reſte d'un ſang reprouve, 

ed — leſclavage, loin de ſa pa- 
KC ſes ancertres avoient 
nie dans des batailles ou farlechat- 
laut. Preſcrit mme eux, ce jeune 
Prince s toit embarquè pour aller 
chercher un azile que I Angleterre 
lui refuſoit. La mer le jetta fur les 
cores de Bretagne, dont le Souve- 
rain, gagnè par des preſens., ou in- 
par des menaces, le retenoit 


depuis dix-ſept ans dans les fers. Ri- 
chemont fur aſſez heureux pour bri- 
{or ſa ptiſon, dans le cems meme 
que les vœux de ſa nation Tappel- 

N __ *. les 
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avec un ſecours de quatre mille Nor- 
mands, que lui avoir; accorde la 
France; & il marcha ſans tarder 4 
Ricard ee eee 
- Laibataillecommenga. au lever du 
foleih: : Elle parbiſſdir toutner favos 
rablement'pour le Roi; plus grand 
homme de guerre que ſon rival; 

lorſque la 3 de pluſieurs des 
ſiens & un feconrs:conſiderable g FT 


er 
ſort da aan eee * 
retirer ſant hohte i iu av anqu 
a rien de ce quum grand Capi 
pouvoit faire; maislib mẽpriſa o,L; 
ui le lui conſeilloient. Sa valeut u 
oubla tracer red 1: 
{rence pourta vie 
pouvoit aller. We i 
pres avoir fait des efforts, dont os 
eſt fache de trouver unifi.mechant 
W 11 1 2 Folks 4 ; 


abe el non rin grand 
bre. 'Richemont les bon- 
tes, & leur permit de ſe ger ſaus 
ſes £rendants, - Les ag . les 
vainqueurs ne AED 
ei gms angry 
8 ent qu i 
L ett ennemis; ils ſe 770 
rent ſeulement nf rok Etotent: An- 
lois. L'amo la patrie prit dans 
tows hen Solis la place des ſureurs 
eiviles. Dune voix unanime, on 
proclama Richemont Roi d Angle- 
terre, ſous le nom de Henri VII. 
& Ke i e 
chard, qui avoit ett trouve parmi 
les: FAKE Wd 1 5 * 0 Hr 
Tandis que la ciationſclivreir aux 
donceurs dune jaye; 1 mavoir 
pas';Eprouvee; depuis long tems, 
l avait ole: meme eſperer, 
0 canfidens, 
à quel titre il lui cave nt de r6- 


Sher. * OT lui donndit les 
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doit et ge Bab 
r lui- meme ceux de la Maifon de 
E & ſes ſucces lui a 
toient celui de conqukte. Le Confeil 
compoſe de _Prelars & d autres per- 
ſonnes fans vůes & fans courage, rit 


un parti qui eteit foible, & qu'il de 120 


crut. que _modere... Chacun 0 ins 
pour Celle des dex Facts; 4 la 
quelle Phabirude le tenoir lie , 155 

ur la rcunion de leurs droits. E 
= e genercux. Stanley, qui avi oi 
eu Nox part que perſonnè & la re. 
volution, qui penſoit en Fn * 8 
qui $exprimoir. avec hiberte, prir Ja 
parole, & dit au Roi. 

11 y a plus de grader: zue de coun 
raged 505 75 Conſeils 55 en uon don- 
ue 2 Prince. ons bene x de fai- 
re eng la Couronet de deſſus. la gere 
Len _uſurpatent 5. & vue aver. droit 

la mettre ſur la votre , aux cen. 


tions qu'il vous plaita d im poſer. Guil- 
555 4. = canguere avoit tant de 


TOPS: 85 ue, donna * leix 4 


ww 


re te Hep & 14 Manu 
Sen trouverent hien. Len Privildee; 


Aon triomphe' 1e P irlement ; "Ye Par 
ment lui-mene , ſont des uſurpations, 4 
gil oft de votre gloire d antuntir on 

de modifier. LA leterre, LY Etat le 
Plus Monarc hi que de eP Europe, '2 Age. 
pert en Ropablignt, par Faudact dune 
e. emblte , dont vous. mime , vous aver 
roa ve les fureurs. Les Peoples ont 
abuſe des conjontFares , pour ruiner Lau- 
torii⸗ Sowveraine :* Pourguot des Son- 
vereins # auroient: 115 pa aroit de ben 

e valoir pour Ia recouvrer t' Un” Roi 
v&1tablement Roi doit rendre au Frone 


toute la majeſtt , que de foibles Monar- 


Jes lui ont laifſe ravir. Le Sce) tre 
ne peut Are affermi "Zang. o n. ; , 
ni la tranquil Lit aur dans" Etat; > 
zue par "CES Precautions: Halbe, , 
tou, ez mille peru au, 8 n- 
nete nbut un Roi bon, n Rot fag ge, 
vn Roi paciſf ue. er OL 


La rumeur, "quexdits Tam de 


Stanley, „ ho au Roi le 2 — 10 


le- 
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197 8 
irres N Co Prince deer r 
der une dlemarchg qui en e Pre- 
cipifer du 12 e 
ai r. [ 

1 1 | 
At e A AenN & la crainte 
de lacquerir., on de la perdre toute 
entiere· Cepend ant, comme il ſout- 
froit ATIemment Teſptce de ſer- 
vitude dans laquelle, le. retenoit ce 
Corps rec ils occupa ſerieu · 
Fa du ſoin de sen Aach, 1 & 
voicice qu'il ĩmagina. 


\ Ayantque ſes droits ou ſes ſuccds 5 


loi euſſent donne la Couronne, les 
Seigneurs ẽtoient ſeuls mairres, ſeuls 
proprieraires des terres. C etoient 
comme autant de Souverains, qui 
tenoient leurs Cours ſeparces dans 
8 Provinces, & qui y exerqoient 

domination du leur tyrannie. 
K leur de fendoit d alis ner leurs 
Domaine „& de vendre leurs Fiefs. 
Cette loi ayoit toujours Ete inviola- - 
blement obſcryce. Les . ä 
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Pen leurs Vaflüx. Us 8 ient 
oi 8 rendie les armes pat leut 
| 7 ogg Teh 12 e ſous 
leur condtite: „& de pat re 3 leur 
foire Nas öde les Decalions) ab 


ques. 31 1. * ded CHRIS on n * 
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Henri, poor ali be pouvoir 
de Saga pat le fecours'de 
leurs Tar pop nent Pantorite 
Royale depvils ttof > beg teh; fit 

ropoler 505 hin dans de Patle: 
ent un Ace, qui petmit aut Sei- 
gneursd alice ner teurStetreven faveut 
de qui ils voudtoient. Les Pairs amol. 
lis par le laxe & rülties par les guet 
res civiles, god terenr une ouye 
Ki favorable 4 leur ccæut & A ge 
tuation. Largent immenſe 
leur offroit de leurs Flefs, kar 5 
ſacrifter Jeurs plus preciens . 
Is ne s Fappercotcht pas, ou ne 
lureut pas s appe fceyoir, que cer 
rangement, 8 ul Jett © toit KA 
ble, devieadroit füheſte 4 Kurs 2 
Tendany, : Ils manquerent de — 


r wh Wo. „ Wr „ IE Se SL Lint ion£ 
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Bets Be pour pr 
tions; il eur une lageſſe & upe væ- 


tes; mais le 1 - Ao os comme 
eux. Cette innovation; en Elevarii 
N les Commons, eltde- 
venue par degr6s la roine da voir 
Nera de Tage, . 
La conduite de Henri en oette oc- ; 
eaſion & ef, A Ax 
ne fore avec que 73 
Fiores, que et Prinee Ki 3508 
un politique du premier ordte. 51 
avoit du bon ſens; mais il \manglioir 
de genie. Son ju gement Eteft net; 
na fon reed Havoir 
le coup dil infaillible; mais il ne 
reit pas petgant. II Haifiſſoit bien 
les conſequences mais les grands, 
les premiers principes lu Schap- 
poient. II reutfir dans tous ſes 72 850 
jers ; mais ſes entreprifes p 
empreinte 1a thediocrits de fon ca- 


tactère, Sil neu rk la penetration 
venir es con jura 


leur ſuffiſantes pour les diſſiper. Sans 


Paroltre ks de ſon avtorite, 1 


11 111 


gouvyerna ul 4; 4 do application. for 
|  x6:&cantinuelle lui gengit hen. de 


4 ee gie. Tout ce c wil. y 
avoir, d Ang! We laires 9 . 15 

pour 1a, gloire,, fa MOL TY $8 Fn d dou- 
Taſſent. les conſultoit ; mais il ayoit 
le ſeeret de paroitre recevoir leurs 
 lumierss - Plutor,par cftime, ou par 
modeſtie, que par beſoin. Son air 
myſterieur ſervit admirablemenr 4 
couxfir la legteut de ſes teflexions, 
& à lui donner une reputation de 
figeſle, dont on prttendoit decou- 
Vrit, les reſſorts Frets juſt ues dans 


78 exe demeng le plus in e 


o meme; dans les f autes ui 
ee Par un contraſt is 


— : , 


8 goes Bien K ſa 2 tira part de 
855 rf 


goũts: e it 1p ofoit, "& Van - 
re lui. foutniſſoit des creſors qui le 
mettoient en tat de ſe faire crain- 
dre; La nature neVavoit pas deſtine 
2 Free: un h homme; mais. il l 
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35 'moing\d e ralens & plus ide 
1 Henri VIII. ſon fils.8 A | 
ſucceſſeur regna plus 19 8 . 
plus abſolment, e Prince d ur Hau- ü 
rorits, allez- ercndue ga il, CRETE.» 2 

un EvEnemcnt maleureuſement c6- 
lr, „ui dans un, ere. fiecle ou 
ſous un Ke. climat it Perdu 
fans reſſource. II inſpi ira du reſpect 


our ge Trone A fon Par iind R. 
lay, donp e Face la 
6 [ reflerra les hens qui di go 

tentſes Sujets, en hriſant ceux 
les e Ae à Rome. To 
85 lois. trouyerent. plus beau, ou 

ulem Dr. p Lipgulier,, Kette les 


- ' 


1 8 Ia. 19 585 due de Etat, 


& ils ſe lite rent A 5 egen 
1 


de ſpe e avec une, fureur qui neſt 
pas d'un peuple philoſophe, mais 
qui rh e aux deſſeins de 


Henri. 
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- de 8 3 Ce Tien: i Fa avoir 
ets d abord dies, 7 oe devenu 
toe poke tems es L'inire-. 
r politi avoir Min f A 
yalu ; M ed dro t pre Lin 
Net W ne vieille 
eme; qt a vin de Vit ne 
pou oy6it pas enen wt jeune mat 
qus. avoic; der manége. Anne 
2e e n avoit toute la tthdrefſe du 
Roi, Cathetine'd  Arragor broirpri- 
yoo e des. ar exirions, tex: plus 
ee kee tudes 
andis q ont infyitoit des 
fouhaits 4 Henri poue e 
E Maftreſſe, la haine de YE 
diedoit + Wolfey des ojets pout I 
e Kot L tante, 
Le Mazere & le Faborf unſtent leur 
E & gh facear : fls jepretenr 
les fordeimens du meu divorce 
qt a eee la Religion. en Anglerer- 


re; & qui du pays des Mareyts, en 
2 K rd med 


„ aA wo a. r e . ae Ho Wa ayY a 
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La cbur de Rome, 'viteetiegtars | 
dc cauſe fut cabotd plaidee, aboir 
alors pour Chef Clemenr VII. de 
ja Marſon de Medieis Ce Ponti 
reduifit maſheureuſement"en' n 


que les Jnnibres nd 
voulat Etre 


offenſer n fs 
, il confentoit à la diſblution 
9 „ Liaconvenient d dig 
5 Allies, il iy conters 
les avantages'de fa Paal, 
of Wore « e 


ee 


ait pale fa vis $7 vole e | 


voufoir pas à lever des acer & 
les congecker, A faire 8 
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In wes 


_ mane, & lurgour Lamaur d un 


os 
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Uyerain, ne s. 'accommode pas des 
lenteurs de la Cour de Rome. Hen- 
i ercha dans ſes Etats des facili 
| (qu'il. ayoit pas trouyces chez les 
rangers. Cranmer Arche ve que de 
| . — a Sentence d 
gingrcc, que le Pape avoir,toujour 
dit 1 divers pretextes; 1 

nne monta fierement ſu un Ir 
ner dont on forca Catherine A def 
Aare apres 22. ans de IE; "NE 
arles- Quint 50 les. Eſpagnol: 


N ſouvent à Salo 
agelle, A Ceſar pour la 1 
5 ic pour la fortune, — diſſi- 


mila pas, qu eh n avoit legte 5 
wee que pour Vourrager lufee 


37s: 


* get affront 7 ge. 
conru en receyoit. 
Taps enten ſes. plain- 
Ser eſe chargea de Aal 
n dont la c 


mn „ e ſes ma- 
ximes en cette occaſion. Apres avoir 
ere fate r e rlqyit sagillin de | 
aire grace, elle ſe montra, pregcipi- 
de, ek fut G de 15 cer 


a foudre., En 22 OE 4 
a. None 8 jon 
bern Saſſura, ls 4 

0 58 eg 4. 
ee dun = 


ſans Religſon. 1 4 
MI Lee 22 7 

terre 4,0 en 

contagig Wera —— — 5 tun 

letre Le:P Par . | 


hq on ne Tu 2 Lak tro . — 


alre, 
que: 


ee un ow grand ober | 1 
Ferbir te: 8 


111 K's 2 
mours : Six Reines partagerent ſuc- 


udia- 


eeſſi ivement — couche, Ea 


ecbaffaut, les abrees/enijy 
desJotirsmalhenteus ent nah run, 
de peut · Etre à fonhaiter Vhutre. In- 
conſtant dans ſes projets it medica 


_ fidteflivement la ruine ela France, 


. en der „ Feléva“ 
tion de Angler A auroit pk 
ela; mais il ſe contema de le 
80 ter, ou tout ati plers de le com- 
mencer. Inconſtaur dans fes-allian-- 
a taftocilſe-dechira pour Char- 


5 Tai peur Etanç is E 


& que | the ads Eadie Pati | 
noirla'franchiſe de um, N dæteſtoit 
uffnefte de Lautre; & put une bifür- 
ferie rot · a · fait contrame Mes. intèé- 
res, il fut plus ſouvent & plus Ng. 
tems alhe du premier que du ſe 
cond. Incohſtant dans! Seel 

les — — deen ge 
une ragique-: viley;, t: E xx 
k plus grand politique, & 2 
nent le Plus, méchant homme de 
fon A Sapp N 

mais 1 5 | 


_ Euter & -ugit contre 1e PA. 

ik mérita Te irre de deſenur 
k 1 & . de perſect 
[Eglife ; it refs. & des en 
ors bees . Ne S ie 
fat un rifle de Contradiftions! WAR 
pt conftant que dans ſes fiineurs... 
De fon propte aver, in Tpar gan 
zucune femme dans ſa non, * 
eee r e, 4 2 ke 


_ er lügen, Lun Prices imp | 
Payable, qui fant dans, le munde ve. lr 
noient 4. ſe pendre, on paarroit ſes pein· 5 
are tous une ſecond le fois au naturel, en 
tir an: lears. traits. ſur. la vie de Henri p 
a: oo 2210124 u radbls (var; r 
la - -Rdouardiſon file wef Aue paroi- 9 
Thar la ſcne: iln'y joa point de y 
e on conjednre, pourtant quil Nn 
auroit bien reprefente. Les Proteſ- n 

_ tans. le regarqoient deja comme leur p 
Area cStules, iques comme d 
3 Saldern quel-W |: 
> Jos; Teng, foi, 11 ne; plrque laiſ-Ml ; 
0 ab pe 1 po Nur: la vertu, p 

at pour 7 faires: mais ci 


pes — — 
tiong e Ter e 
17 de 


r —— 
| „ Corte, jeune merk dot te 


ectr avoient e toi, po 
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2 tt , formelecceur,Hleve ler 
„ WMtimens;; PL rwwru ns la-repy E 
los decidee & Ja plus ingere pour 
E qu'on la preſſoit de ce · 
vri ¶ preſenter, Elle avdit trop de lumie- 
„, pour ne pas voigque le ſceptre 
or qu · on lui offroit, ne lui appartenoit 
point; trop de droiture, pour achet- 
ter lon elevation; par ude ae 
trop d'humanits.z,, pout chercher 4 
polity du, mal lheas dlautrui; trop 


de po litique , pour ne pas ſentir que 
le Me qu'on luioffroit ot Ara 


& court trop de Philoſoph 
pour facritier la tran uill lied 1288 4 
condition A.Feglar.cmbarcaſlanr. 
Diadẽ me. L'obſkn tion de ſes pa 4 
triompha à la fin de ſa ref ance. 
elle paya de tout ſon eee . 
te force de neuf jours; & ,mour! 
plus glorieuſement ur un echa | 
que-Marie.ne vivoit ſur le ITröde. 
La nouvel le Reine avoit conſerys 
la Foi dans un Royaume ou Pavoir 


due: Pour Ty re ablic ſa ns oppo- 


. — 


ſirion, elle count eue e fla te 
Charles- Quint: Les deux 4 8 tra: Ir 2 
vaillerent à ce grand ouvrage avee 
Toute la hauteuf, toute la durets, e! 
rovre Finflexibiliee de leur caractere, ſi 
On employa Pur ramener les An- Wert: 
glois a Panire, des voies auſſi fan- 
guinaires, qu Henri VIII. en avoir en 
miſes en ufage pout les en Eloigner, Wi"! 
Une Religion de douceur arma du 
glaive. La deſtruction des Proteſtans 
parut plus avanete, & meme plus 
de ſirèe que leur converſion. Le pro- 
jet ẽtoit arrete q obeenir par r la pre. 
tipitarion , la violence, par Lau- Mi 
korite, ce ee devoit etre Fouvrage 
_ charits; de a Parictice'& dn 
26 Cn” 

Le Parlement accable, , pour ainſi 
Hire, de toute Ia reputation , de tou - WM" 
re la puiſſance, de tout Fotgueil du Wt 
Monatque' Efpagnel, ir les MC 
volontes de la Reine, & fe eiern d 
3 foibleſſe à des arrangemens, ou WW 

auroit dd entrer par Religion. 1 
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Woofentic A la reunion de An et 
| avec le Salut Siege; & In 
as f digne Feloge; fi 
| motr de tous ehr qu sy op 
dient. Une complaifatice fi aveugle 
ttardoit la perte de ce grand Corps 
on avoit Juree; une autre cau 
oir Micndir intitiles les arrang sq ro 
wor pris pour y reuflir. ” 
Lorſque Phili woe. © epo Marie, 
dle toit d'une figure defapreable , 
= age avancée, d'une ſante foi- 
, Tone humeut in mete. Lam- 
2 Efpagrbt facrifia ſes de gots 
in defr d ones une riche Couron- 
ne à tant de 'valtes Brirs , hr iI de- 
roit bienröt hericer. 1 ſtetifire de 
R Reine confondit ces vues, & mit 
in aux gr provi d'un Epoux 
3 | 1c 


— 
16, 


terétip de oy | 
e Pes. ors le Conſei 
de Madrid n'inffua plus que foible- 


ment dans les refolutions qu” on Pre- 
noit e de Londres. 
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Marie craignit de marquer trop 
| Camqui Aus mier qui la [FRE 
leit, en pi. aerifla 19 77 arlement 
25 ae e.coutir trop. d de 10 0 nf 
dant une 1 e tre 
ke ſeroit pas 0 tenue. colt 
agitèe de ces penlees ;, lorſque a 
mort plaga ſur k e Tronelaplus us gran 
de Princeſle ui y foi Fe 
k mais ee 3 
Eliſabeth, g que Ladin cation 22 ſe 
verlelle a place au · deſſus de la cri- 
tique, je dirois Rt de Feloge, 
prenoit les Nat dun Empire agi- 
de dont r oi Enemis tous redoura- 
bles & tous ux avojent me- 
dite la —— # e oe ſecond, i 
dont la politique inquiete & profon- 
de ſcavait faire des traitres dans tous 
s. Conſeils des Princes, & ſuſciter 
en partis dans tous les Etats: un 
uc d Albe, Tappui.de ſon Matte 
par ſes victoi ires, & le Kelttocken 
de la fociets, par ſes cruaures : un 
Due de Parme, qui joignit aux ru- 


1 
italienges Favantage du phlegme 

gnol: une Cathetine de Medicis 
ui preferoit dachever par un crime 
qu elle auroit pit auſh faeilement 
porter par une vertu: un Duc de 
iſe ; que le bonheur de réuſſir 4 
ur rendoĩt hardi à tout entrepten- 
e un Sixte- Quint, qui comproit 

por rien de dominer, sil nefouloit 
ſes pies des Couronnes: une Marie 
wart, dont les malheurs ont et ſi 
mands'; rf ont--plicor obſcurci 
we releve'Þectar de He belles qua- 
12 Qauelques Ecrivains paſſionines 
joutent la Societe des Jeſuites, 
Pp ils appellent calomnieuſement vue 


* nue; dont la poigner * 2 0 * 
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Apres tout, Eliſabeth Sons 
ur de ſo Prone des écucils plus 
langereux encore què los orages qui 
k menagoięnt au loin. Les Catho- 
Iques qui ſoupconnoient ſa croyan- 
, quoĩq elle tiv-encore profeſſion 


leur „ 2 __ 


ſes & luj gonteſter une Couronne 
qui daus leurs moat ne lutappar 
tenoit pas puiſque Tunion d'Henr 
avec Anne de Boulen n toit qu ui 
cConcubinage. Les novateurs, que 
perſecution avoit udis trop Etroitt 
ment, ctoient refolus à dominer 
ova senleveljr | fous les: tuines di 
Tröne. Les Irlandois eſrlaves de | 
Cour de Rome, & Penhonnaires d 
celle de Madrid, epauſoient aveu 
glement les ſureurs de ces deu 
Couronnes. Les Grands formoien 
tous des pre eee xt gou 
verner la Reine, ou pour Vepouler 
ou pour la detruire. Le Parlemen 
e toit d' autant plus avide d' autorite 
qu'il y avoit long - tems qu'il nei 
I Reine vit tous cs dencils; & 
les Evita par de ces grands coups d. 
politique qui font un ſpectacle rar 
ur la ſcene. du monde, parce qu 
meſt pas commun d voir des A. 
teurs du caractere d Eliſabeth. Oi 
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ot etonnẽ encore. . 
nent une jeune Princelſe fans e 
ence \ ſans amis, fansconſcil, 
un droit trop. decade au Throne 70a 
pl rẽgner avec plus de dignite „dau- 


perres ẽtrangeres, aux factigns, aux 
fie Ala miſere, aux aſſaſſinats, 


(trendre., ſes loix s affermir, {a po- 


rcucillir avec ſoin les 2585 r ſu- 
lime dune adminiffrat 


| Elizabeth, favs que le er! 


cuter (es 1 vint Sho de don- 


une moderation judicieuſe, qui lui 
fr mepriſer ſagement la brillante 


. 


orice , de rranquillire « u aucun Mo: 
narque qui portat alors le Couronne. „ 
Tandis que Europe entięre ctoit en 
proic aux diviſions dameſtiques, aux 


lice ſe pe cken J. Hiſtoire ait 


lait eu d autre PEG e de faire exc- 


her ce grand ſpectacle à la terre, par. 


* 


outes les horreurs, qui rendront 
+ ſeiziEme ſiccle odieux & celebre; 
Angleterxe voyoir, ſon. commerce 


faite. —_ | 


— 


ne des oo 15 . eee 
louſie du pouvoir fupreme; q Va 
four egalement . — par ink: 
nuation & par la force: par des prin- 
eipes fixes & invariables de gouver- 
nement; dont rien ne fut jamais ca- 
pable de ia faire 'Ecarter : par une at. 
dention ſetupuleuſe à reprimer les 
e naiſſans, bag a les reſſerrer dans 

es bornes prèciſes qu*exigeoit la 
litique: . une — — egen 
à mepaget les occaſfons, qu elle ne 
erdit jamais; ou faute de diligence 
du par trop de precip tation: par le 
talent eee, fer qu'on peut 
lover & blamer,, de faire naitre des 
haines, d eterniſer des diſcordes par- 
miſſes ennemis: par le choix toujours 
decent, toujours Eclaire, touſours 
vtile de ſes Mibiſtres, de ſes Gene- 
rabx; de ſes Favoris memes. A ees 
| grandsralens , Elizabeth ajouta lap- 
. pa nce des vertus ſolides & ecla- 
ntes, qui ſont Vortiement'& Vap- 
1 pui'du * röne. Quoique ſolverai- 


nement 
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leuſe dans les affaires. 


nement ambitieuſe, elle parut dé 
ſintéreſſèee; xèléèe pour la Religion 
Anglicane, quoique indiffèrente 
pour tous les cultes; paſſionnèe 
pour le bonheur de ſes ſujets, quoi- 
que idolatre ſeulement de ſa 5 
pre gloire; pleige de franchiſe & 
de probne „ Kern org nt ſerupu- 
lle unit les 

petites vanites' de femme avec les 
grands ſentitnens des Heros, les ri- 
geules dun ſexe avec le travail de 
lautre, beaucbup de defaurs: dun 
particulier avec toutes les qualitèés 
dean Souverain parfait. Pour Ctfe 
jugee comme il faut, Eliſabeth ne 
la doit etre que par des hommes 
d Etat, des Miniſtres & des Rois. 
Jacques Roi d Ecoſſe, qui lui 
ſucceda, monta par un chemin ſe- 
me de fleurs fur un Trone 4 e 
n arrivoit gueres que par des flots 
de ſang Mole hey lin Quoi- 
que ètranger, & Chef d'une Na- 


| tion abhorree en W „il f at. 


=  : -; 


— 


regu avec des tranſports ſi marques 
de joie; ſon-arrivee excita des ac- 


cClamations fi univerſelles & ſi vi- 


ves, qu un bon Ecoſſois de fa ſui- 


te ne put s empècher de dire, que 


les Anglois Etoient capables de ga- 
ter un bon Roi. Des ſentimens ſi 
tendres, ſi reſpectueux ntoient 


pas naturels à la Nation qui les 
avoit; ils durerent peu; & il eſt 


pace etonnant que le Roi Jacques 
les ait fait naitre, qu il neſt ſurpre- 
nant qu'il les ait vũs finir. Ce Prin- 
oe voulut ètre pacifique, & il ne 


fut qu'indolent; ſage, & il ne fut 
quiirreſolu ; juſte , & il ne fut que 


timide; modere, & il ne fut que 
mou; bon, & 41 ne fut que foi- 


be; 'Theolo ien, & il ne fut que 


Fanatique; Philoſophe, & il ne 


fut que biſarre; Docteur, & il ne 
fut que pedant, Il serigea en con- 
troverſite, & parut plus fier, dit 
un Hiſtorien, d'avoir ecrit contre 


les Cardinaux Bellarmin & du Pere 


\ 
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ron; que ne Pauroit et un Con- 
en n auroit fait que ve- 
nir; voir & vaincres Perſonne ne 
portoit plus loin les pretentions' de 
A Royautè que Jacques; & peu de 
Princes ont autant contribuè à a- 
vilir que lui. On ne pouvoit ètre 
gueres plus grand dans Ja ſpecula- 
nion, ni plus petit dans la pratique. 
ll penſoit en légiſlateur; il agiſſoit 
gne par une dẽmarche qui annonæ- 
coit un Roi refola a l'etre. Dans la 
proclamation qu'il publia pour la 
convocation d'un Parlement, iſen - 
treprit de marquer les qualitès, que 
devoient avoir les Deputes des 
Communes. Ses -predeceſicurs La- 
voient fait ſouvent, mais par voie 
dexhortation: Jacques employoit . 
une maniere. de commandement, 
& paroiſſoit determine à ne rece- 
voir le ſuffrage, que de ceux qui 
auroient tout ce qu il exigeoit . Ceta 

nn. 


te ind waülen zortvlt x atteinte viſt 
blement aux privileges de! la Cham- 
bre des Communes, qui jottifloit 
pleinement du droit de decider tous 
chant la validite des elections de 
ſes propres membres 
La pretention du Monarque 2 al- 
grit les ſujets. Jacques eraignit une 
revolution , ou il y avoit à Peine un 
murmure. Ce Prince/aimoit mieux 
vivre paiſible que de regner glorieu- 
ſement. Hpritle'parti d'abandonner 
le ſoin de VEtrar à ſon Parlement, 
&æ le conſulta meme toujours depuis 
ſur les affaires un peu importantes 
de ſa famille. Cet arrangement fail- 
lit à devenir funeſte à ce grand 
Corps, par le deſeſpoir ah 1 14 55 
une partie de la Nation. 
Les Catholiques babies 
i ek avoienteſpere qu'un Roi 
fils de Marie Stuart leur ſeroit fa- 
vorable. La dependance , ou ce 
Prince fe mit de fon Parlement, 


eur fit penſer que le joug, ſous le- 


221 

quet its gomiſſoient, alloit encore 
sappeſantir. Ils ſe determinerens x 
Eiben par un des plus noirs com- 
plots, qui aient jamais trouble le 
repos du monde. 

Ces ſanguinaires Sectateurs du- 
ne Religion conſacree par la dou- 
ceur & la charité, prirent la bar- 
bare refolution de faire perir le: 
Prince & tous les Membres du Par- 
lement , lorſqu ils ſeroient aſſem- 
bles „ afin que delivres- de leurs 
principaux Tyrans, ils pũſſent redon- 
ner à leur Communion la ſuperio-- 
rite, qui lui eſt due, & qu'elle a eue 
dans tous les tems. Pour exécuter 
leur projet „ Ces furieux loũerent 
les maiſons voiſines du lieu ou: fer 
tenoit TAflemblee ,. &'ramaſſerear: 
beaucoup de poudre au- deſſous de 
la Salle de Weſtminſter. C'en-6toit: 
fait des plus nobles, des plus ſages: | 
tètes de Ile „ ſi une lettre ano- 
nyme, qu'un des Conjurès écrivit- 
wLord Mounteagle e 


tous les ſoũterrains, & Ton ttohva 


3 a. 
ner des Aſfembldes, n bebe faſt ſoup. 
conner la Couſpiration. On Viſita 


cache-a Ventree dune cave un Ar- 
tificier habile, qui peu d heures 
après devoit faire jouer la mine, 
& aneantir le Parlement. La crain- 
te plus que le repentir artacha tout 
le ſecret de la Conſpiration à ce 
malheureux. Quelques - uns des 
Conjures furent tués en ſe defen- 
dant; pluſieurs ſortirent du Royau- 
me; huit furent pris & exeütés. 
Robert Catesby Gmple/Gentilhom- 
me, & Thomas Percyide la mai- 
ſon de Northumberland etoient les 
Chefs apparens de la Conjuration; 
on a ee & que les jeſuttes, les 
plus hiloſophes de tous ceux qui 
Lees gout ou par état, conſuerent 
leuts jours à 1a reformation & a la 
ptopagation du Chriſt en 
ofen les Auteurs reels. © 7 
Ces Peres ortent Thum. 
a les Arts ke eligion dans rout 


[univers ; qui font Legiſſateurs dans 


f 


te Paraguay, Scavansa la Chine, 


Miſſionnaites dans le Canada & mar- 


tits partout od il faut etre, furent 


accuſes d etre des factieux dans la 


Grande Bretagne. Ils sen ſont conſ- 


tamment defendus', ſans sen étre 


encore juſtifiès. Trois raiſons font 
beaucoup douter de leur innocen- 
ce. Il regne dans leur apologie une 
aigreur qui_n'eft pas dans leur ca- 


ractere. Ils ont cherche a Etayer . 


leur defenſe d'un miracle. Enfin on 


* 


les voyoit à la tete des Cacholk- 


ques du pays, rang que leur don- 
ne A ailleurs leur mérite. 


uoi qu'il en foit, le Parlement 


depuis la découverte de la Conſ- 


piration, devint plus abſolu que 
jamais, & le Roi plus dependanr. 
Ce Prince trouva plus ile de 
ſouffrir des injures que de les ven- 
ger, de ſe paſſer de Teſtime publi- 
que que de la meriter, de facrifter 


(EAR 


Ku 


les droits de ſa Couronne que de 
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troubler ſon Fase pour les maintes. 
nir. II vécut fur le cone „comme 
un particulier dans ſa famille, Il ne 
conſerva de la Royaute que le don 
de guèrir les poſſedes, qu on attri- 
bue aux Rois d' Angleterre. On au- 
Toit dit qu il n'etoit. que paſſager 
d'un. vaifleau dont il Etoit , ou de- 
Voit &tre le Pilote. Cette ination 
lui procura; des jours obſcurs, & 
05 un rẽgne tragique a ſon ſuc- 
/ ̃ T 
A peine Charles I, étoit monte 
ſur le Trone , qu'il parut entre lui 
& ſes ſujets des di 0 I le 
hair, une antipathie mEme, toute 
formee. Tandis que le Roi fe, li- 
vroit ſueceſſivement a mille projets, 
dont la variete etoit plus propre a 
le faire mepriſer qu'a le faire crain- 
dre, la Nation s affermiſſoit dans la 
xeſolution.de traverſer tout. ce qui 
ſeroit contraire a ſes privileges. 
Dun cote , on voyoit un orgueil 
naiſſant.qui ne pourroit inks tk 
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frir de e ; de autre, 
une opinidtretè invincible qui ſeroit - 
toujours incapable de-menagement: - 
Le Monarque donnoit dans des pro- 
fuſions qui ne pourroient Etre ſous - 
tenues que par des moyens ruimeuxs . 
le peuple . etoit livrè à une 'Epargne : 
ſordide, que la plus grande abon- 
dance ne diminuoit point. La Cour 
avoit une en wh vaine, artifi- 
cieuſe, precipitee;; le Parlement 
une lenteur dans les deliberations, . 
qui fans ſervir la patrie, déſeſpe- 
roit un jeune Prince. Des inelina- 
tions ſr oppoſèes devoient naturel-- 
lement ſe choquer dans une région 


comme FAngleterre: . Un homme 


dangereux qui, apres avoir été le 
Favori du pere, ſe trouvoit I'dole-: 
tak | 4775 1 N 


x George Villers Duc · de Buckim 


oham., avoit preciſement tout ce: 

qu ik falloit pour gater ſes Mai- 

tes; . & ppur les perdre. C toit 
25 | | Kay 


= A. 
a; 9 * : 5 * _ 4 a P : 
＋ 8 2 * Wy ror hf o * N jg «oh os IN A 4 1 * rn EIS a 
x vs, . * »* $3 N * 5 * of 
ED IR? Pr FOE th * > a 7 r * * . 
% - fb * Re * * * . 7 


9 * 6 yo BD * . 
* 55 Y „ 10% * * 
* 8 9 9 ? 2 
5 5 2 l 8 
: of 


Thomme de I Europe le mieux fait 
le plus galand, le plus magnifi- 
que & le plus fier. II avoir Vefprit: 
rangois & le cceur Anglois. Per- 

fonne ne parloit avec tant de gra- 

ce, ni nagiſſoit plus noblement. Il 

les dedaignoit: Il ignoroit les af- 
faires „ & sen rendoit Farbitre. 

Son courage brilloiregalement dans 
la chaleur du combat & dans les 
dangers envilages de ſens froid; 
mais il toit moins habile à prè voir 

le peril que ferme à le ſoutenir. 
Aſſis à cõtè du Trone des qui il pa- 

rut à la Cour, & accoutume aux 
eomplaiſances de la part des 3 5 
il deteftoir les ſujets qui lui oſoient 


flaire quelque reſiſtance ; & il les. 


pourſuivoit avec fureur, mais fans. 
Achetẽ. La diſſimulation fut toujours. 
à ſes yeux un crime. Dans ſes ven- 
geances Feclat precedoit la foudre, 
Ex ſes ennemis furent toujours aver- 
tis du mal qu'il youloit leur faire, 
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Extreme dans ſa haine, le Favori 
fut aveugle dans ſon amitiẽ. On lui 
paroiſſoit propre a tout, dès quon 


avoit Lavantage d etre ſon parent 


— ſon e- ge rofite — 
juſques ſur les perſonnes les plus 
plaiſir à faire des graces qu on nen 
avoit à les recevoir. Pour prix de 
tant de profuſions, il neut pas un 
ſeul ami veritable.. Quoique pre-- 
ſomptueux, il ẽtoit capable d'ecou-- 
ter des conſeils ſages & modeites:;- 
& il ne trouva pas un homme aſſez 
reconnoiflant. pour les lui donner.“ 
Il ne lui manqua peut · tre pour ètre 
un grand homme _ la paſſion, 
qui a rendu tant d autres Favoris: 
odieux. Il ne vida: qu à ce qui toit: 
agreable ou noble; il auroit forme: 
des deſſeins utiles, Sil eit te am 
bitieux. Ses refſenttmens. partieu-- 
liers deciderent: des affaires. publi- 
ques; & le tour qu'elles pritentine: 
pouvoitꝭtre nt plus humiliantzni plus 
malheureux . KV 


— 
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Bue nin gham toit alle: N 
Are lois = Ef agne le mariage du 
Prince de. Gale 5 qui:echoua ;''& 
ilavoit ẽtè envoye depuis en France 
recevoir la Princeſſe promiſe à 

ab Maitre. Ih porta dans ſes Ambaſ- 
ſades Tefprit de galanterie qui lui 
— — Dans la premiere, il 
feignit une paſſton pour la Ducheſſe 
<Olivares, & il en ſentit une verita-. 
ble pour * Reine Anne d' Autriche 
dans la 16 H fut. puni en ſe- 
æret de lune, & me priſè hautement 
Pour autre. Ces deux traitemens, 
qui quoique differens , lui donnoient 
un ridicule à peu près egal , Findil-.. 
ent contre les deux Nations: 3 
al leur fit doclarer la guerre. Les. 


axmes. Angloiĩſes avoient du. deſſous 
pat tout, ters apa Favori fut aſſaſ 
fine. Sa ut le ſceau de la paix 


avec les Strangers: eut- tre avec 
un peu dadreſſe, Charles auroit- 
ip la-retablir aufi dans intérieur 


* ese asi gon. 
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voquè trois wle evi r. 
coup. Les deux premiers lui avoient 
opiniderdment -refuſe des: fecours;, 
pour ſoutenir une guerre qu ils ma * | 
prouvoient point, parece qu elle 
toit lBuvra de Buc : 
le troifieme-Mii en accords 4 dos. 
conditions ſi humiliantes, "qu'il le 
caſſa encore aflezbruſquement'; & 
promit trop fierement & trop for- 
tement de. mee dene pes aſſembler 
dautves is ACER * I 22:6 
Pour pouvoir iſe paſſer des- ſe. 
cours, que les Rois ſes predeceſ . 
ſeurs tiroient ordinairement de ces 
Aſſemblees , Charles fit re vivre des 
droits abolis par la coutume, im- 
ofa des taxes refuſbes par le Par. 
ment, exigea des contributions 
avec une hauteur ignore juſqu a- 
lors dans Vifle, It avoit oubliè que 
le Roi qui eſt ailleurs le Juge Sou- 
verain & ſans- appel de la Nation 
neſt en An ad que le premier 


* — *— * 


ſolu qu aucun Monarque qui ait] 
at orte. la Couronne. 
V Du principe, que le 8 
„ne devoit ſon. exiſtenee qu à la 


er conceſſion des Rois, & que cet. 


2 te conceſſion pouwoit etre revo. 
22: quèe, naiſſoit naturellement cet- 
» te conſequence. ; que le Roi pou- 
„ Voit, gouverner ſans Parlement, 
v & pax conſequent. impoſer des 
» taxes ſur ſon peuple, comme il. 
* leg gerdit à propos poun le ſou- 
dt Gouvernement. Du prin. 

„ eipe que le Roi etoit au deſſus 
des loix, il ſuivoit neceſfaire-: 
ment quil n y avoit aucune ſũ- 


ret Pour les Sujets, & que leur 
ur, leurs biens, leur liber · 


922 1 IC nne 
35; __ 325 ris tg meme etoient:à la 
v diſpoſition du Roi. Du principe, 
1 que e le Parlement navoit aucun 
it de ſe mèler des affaires ſur 

. leſquelles le Roi ne lui deman- 
| W an ne pouvait 
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eonclire's quwil falldit laiſſer 


cue 

* b Roi tout ce quit vou 
„ loit, mème les choſes les plus 
» prejudiciables-a ee Du 
» Princip que C | oit m anqu ler 
„* de retbedt pour le Roi que de ſe 
» plaindre du Gouvernement, il 
„ falloi t nèeeſſairement inferer que FE” 
» le Parlement ne pouvoit exami- 
„ner aucun grief, ni Sen plain- 
„dre, puiſque les grieſs ne ſont 
» ordinairement que des injuſtices 
-» commiſes par le Roi ou par ſes 
» Parlement navoit tout au plus 
„ que le droit de repréſenter les. 
» griefs au Roi, apres quoi ãl de- 

„Voit tranquillement attendte le 
„ remede du Roi mème, il ſuivoit 
„que le Roi pouvoit vexer. ſes. 
„Sujets à ſa fantaiſie, ſans aucu- 
» ne obligation de rem dier à leurs 
„ maux, qu autant qu'il le jugeroit 
„ convenable. Du principe; que 
24 Cetoit offenſer le Raf dans len- 


* 


1292” 
— Wb; dme de d 
» puter ſur Petendue jo prero· 
. gative, on ne pouvoit que tirer 
* cette conſequenee, que cette 
„ prérogative étoit fans. bornes, 
» 'ouaquelleine pouvoit Etre limi- 
„ tte que par la ſageſſe ou la bon- 
v» te du Noi mèéme. «: Tous ces 
Principes, comme il eſt aiſè de sen 
- appercevoirs, tendoient a: 6tablir 
un Gouvernement arbitraire., & par 
| conſtquentinjuſtez: Gharles regnoit 
depuis environ douse ans de cette 
| maniere; ; lorſquil ſe hveatemeraire- 
ment aux conſeils violens & pr · 
cipitès de Guillaume Laud Arches. 

11 ue de Cantorberis..;: 

| Prelat nedevoirrien Ma vai | 
Lincs: peu de ehoſe à la fortune, 
& beaucoup à la vertu. Havoit un 
eſprit vif; une capacité étendue, 
des niceurs: auſteres. Son humeur 
Sͤtoit aigre ; ſon cœur ouvert, ſes: 
| manieres un peu grofficres: Il aim 
| — — A Les 
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vĩcieux ne lui 3 
fupportables. que le vice ; les in- 
crẽdules auſſi odieux que Fineredu- 
lite; les: pratiques'exterieures.de-la 

icte , plus cheres. peut: tte que 
f eſſentiel de la Religion: Il eut mal- 

heureuſement du zele ; & ce zele 
porta ſur des objets auſſi pre cieux 
aux Anglois, que s ils auoient en 
veritablement de la religion 

Depuis que la Grande-Bretagne 
eut abandonnè le eentre de Funite;, 
les ſiſtẽmes $'y. multiplièrent ſi fore: 
qu on a. dit: que ſi on obligeoit 

nglois à mettre leur pro- 
de foi par Ecrit il ny en 
auroit. pas deux qui ſe reſſem laſ- 
ſent. Parmi Fang Sectes „il Sen 
trouvoĩt deux dont les liens exte-- 
rieurs xeunifſaient un grand nom 
bre de Partiſans. Eune en ſecouanc 
le n de * 5 àvoit retenu E. 
copat, & une partie des oem 

— de Fancierne: Egliſe; autre 
avoit renverſe toute ** 


- 1 
— 1 


Xx aboli tout * e com. 
me contraire à Ja ſimplicité de IE. 
yangue. Les premiers s appellérent 
Epiſcopaux ou Anglicans; les der- 
niers, Presbitériens ou Puritains, 
voulurent une ariſtocratie dans I'E- 
gliſe; les Ek une 
toute pure. LEpiſcopat ẽtoit domi- 
nant „ ws le Presbi- 
terianiſme en Ecoſſe. Le Roi ani- 
me par FArcheveque voulut intro- 
duire par- tout la Liturgie Angli- 
canne, & tendre la religion de la 
Les Ecoſſois allarmes pour leur 
Religion, Sengagerent par un acte 
_ #feditieux- appelle 4e Convenant, à 
prendre les armes pour ladefendre ; 
& Lesley Offieier de reputation fut 
choiſi pour commander leurs trou- 
pes. Charles fe trouva d' ahord en 
Etat de les aceabler; fon irreſolu- 
tion arrèta la foudre. Les Rebelles 
plus attentifs à leurs intèrèts, ſcu- 
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rent r ** * de ung f 95 | 
ces 5 r des int rigues. Iis conjure- 
rent Forage par la A lsdudtende ceux 
qui accom 
cette expedition: Tous ſes Courti- 
ſans prꝭterent volontiers Foreille a 
* ropoſition d'un Traite 

Comte d' Arondel par le 
Molten de ſon inconſtance or- 
dinaite ; étbit deja las detre Gene- 
ral. Le Chevalier Vane, homme 
actif 8 intelligent, „ avoit tourné 
ſes talens du còtè de ſes affaires par- 
ticulietes Le Comte de Pembfox 
haiſſdit autant la guerre qu il aimeit 

lichafſe. Le Comte de Holland, 
dont tente la politique e Bornoit 
à une entiere conformité aux ineli- 
nations de fon Maitre, etaignoit la 
defolation de VEcoffe-;' pafce que 
ile Roi la craignoie; Le yieux Che- 
Valier Coke toir flate de'Fidde'de 
finit bientt un yoya ge incommode 
qu il mavoit jamais erũ necefſaire.. 
Le ſeul Comte d Eſſex demeura fer- 


onoient! le Roi dans 


me dans les interers du Roi. Il res 
ſuſa conftamment de receyoir les 
viſites des. Commiſſaires d Ecoſſe, 
d entendre mème leurs Propoſt- 

tions. On conclut un Traité Equi- 
voque que chacun expliqua dans la 
ſuite a ſon 4 Charles congedia 
ſon arme; les Ecoſſois augmente- 


rent la leur, & ils trouverent un 


appui dagz un des plus ue 
n quily ait jamais en. 
Le Cardinal de Richelles gui eut 
le privilege unique de rendre utiles 
Al Etat qu il gouve rnoit ſes paſſions 
A ſes talens , ſes vices comme ſes 
vertus,, avoit un intèret perſonnel 
de troubler EAngleterre, qui, pour 
venger Marie de Medicis, appuyoit 
tous les partis- qui ſe formoient en 
France cpntre ce Miniſtre. Les ſe- 
eours dun homme ꝑuiſſant qui les 
Ri phnch & les conſoils d'un po- 
tique qui s eſt rarement trompè, 
donnerent une nouvelle vivacitè & 
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agitoient EEcoſſe. Cl les 1 

vit forcè a reprendte les armes con- 
tre ſes Sujets; & le Lord Conway 
fut charge des l aan ep enen, 
de la guerre. Pr. 
Ce Seigneur raſſembloit des qua- 
lies qui ſe trouvent rarement en- 


ſemble; un courage intrepide a la 


jerre, & une ſoupleſſe infinie & 

Cour; Feſtime des hommes d'E- 
tat, & Vamiriedes perſonnes frivo- 
les; um attrait vit pour la volupté, 


& une forte application à Leude: 
un zele réel dans le cœur pour la 


Religion, & une incrédulité bien 
decidee dans Feſprit ;1a Achete de 
trahir tous les Were, & K. adreſſè de 

7 ger ner ta r de toutes les 
| 4 5 
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Poſte" ere ſur les 
bords de la Thine pour en diſputer 
le paſſage aux Ecoſſois, il s enfuit 
avec une precipitation qui fit moins 
de tort à fa valeur qua fa probire. 
Le Comte de Strafford Viceroid'lr- 


.- 
, 


lande, 301 nit dans ces ci 


voit commander. L eſptit de ſedi- 


tion qu lily remarqua, nabhatit pas 


ſon courage. Avec ſes huit mille 

| Iddandois braves, diſciplinés, in- 
violablement attaches a ſa perſon- 
ne, il promit ſur fa tete de repouſ. 

ſer les R 

montagnes; & jamais ee grand 

homme ne fut accuſè de 'remerite. 
Le Roi, qui ne voyoit autour de 


une atmèe decouragte' & cotrom- 
pue, un og ings mecontent qui ap- 
puyoit ou du n 5 

pas la rebellion, une Cour où re- 
gnoient aſſeʒ ouvertement tous ces 
vices enſemble, refuſa ſon conſen- 


tement à une reſolution fi: gënereu- 


ſe. Croyant ſon parti ruine, quand 
il netoir encore queen pèril, il aſ- 


ſembla tous les Pairs du Royaume, 
choſe quietoit ſans exemple depuis 


pluſieurs ſiècles. Cette Aﬀemblee , 


de',1j0ign onſtane 
ces les debris! de larmꝭe qu il de- 


ehelles juſques dans leurs 


u moins ne traverſoit 


K 


quoique compolee de toute la hau - 
te Nobleſſe du Royaume, ne reunir. 
que des hommes bornes- qui ne 
voyoient rien, des cœurs timides 
que tout effrayoit, des eſprits faux 
qui n'avoĩent que des /vites dange - 
reuſes, des ames perfides qui tra- 
hiſſoient leur Souverain & leur 
Bienfaiteur. Charles ny trouva que 
de la hauteur; point de bon con- 
ſeil, & encore moins de ſecouts. 
Dans cette extrèmitè, Finfortunè 
Monarque fe détermina à convo- 
quer le ſanguinaire Parlement de 
mil ſix cens quarante, pour ſe re- 
concilier, s il en Etoit encore tems, 
avec les Anglois, & pour les armer 
contre les Ecoſſolsss. 
La pliipart des Pairs qui compo- 
ſoient cette trop celebre Aſſemblèe, 
ſe trouvërent corrompus, & tous 
les Membres des Communes etoient 
fanatiques. Dans la Haute Cham-- - 
bre, on étoit mècontent du Roi: 


dans la Chambre Baſſe, on deteſ-, 
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Kalt la RO... 4 win Jew 
tient ſans Religion; & les es 
conds , ce qui eſt plus dangereur, 
en avoient une ennemie de POr- 
dre. D'un cotè on ne e qu hu. 
milier le Souverain; de Tautre on 
Eroit „ e 8 te perdre. wk if 
Les Seigneurs les plus o $1 
Onharles . le . de Bed 
fort qui aimoit mieux tenir le pre- 
niier rang au Parlement, que de 
mavoir que le ſecond à la Cour. 
Ze Vicomte Say qui fe faiſoit une 
religion de hair tout ce qui n etoit 
pas de la Secte des Puritains. Le 
Comte de Warwick, Thomme le 
plus corrompu, & un des plus 
grands hipocrites d Angleterre. = 
TLerd Mandeville, fidole du | 
ple par ſes profaſions , „& des hon. 
netes gens par ſa douceur. Le Com- 
ted Effex, nels hazard plaga tou- 
jours dans de grandes ſcenes, & 
que da nature avoit deſtine a N obſ- 
curitè. Le Comte de Holland, Par- 
lementaire 
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lementaire par caprice plitot que 
par raiſon 155 par ſentiment. Le 
Comte de Northumberland, qui 
portoit aux derniers excès le me- 
pris pour ſes maitres , & Pingrati- 
tude pour ſes bienfaiteurs. Mylord 
Herbert, qui entroit dans un par- 
ti, parce qu on ly meitoit, & qui 
y etoit conſtant, parce qu on lui 
diſoit qu'il le falloit Etre. L 

La Royaute navoit point dans 
les Communes des ennemis plus 


violens, plus accrèdités & plus 


adroits que Pym, a qui une longue 


experience tenoit lieu de penetra- 


tion, de vertus & de ſervices: 
Hambdem, -qui-etoit tout ce quiil 


vouloit + '& qui na jamais EtE e 


qu'il ſembloit etre: Saint Jean, 


homme ſombr e, envelo | PE, enters, 


ſeditieux par princi par carac- 
tere : eee a. les Miniftres 
de Geneve , & les Rebelles de Fran- 
ce avoĩent fortifie le mepris de lau- 
toritè : Vane, dont 9 — 


Peérations. Ils commencerent par 


profonde , & le genie emporteunis 


enſemble, formoient un factieur 
Parfait: Hollis, qui n'eut de blä- 
mable dans ſa conduite, que le 
motif qui en dirigeoit les reſſortz. 


Comme le Roi avoit peu d'amis 


dans le Parlement, & quiil n'y en 
avoit que de foibles, ſes ennemis 
sy trouverent les maitres des deli- 


s unir Etroitement avec l'armée E- 


coſſoiſe, qui, par un accord fait 


avec Charles, devoit demeurer en 


Angleterre juſqu'a ce que le Parle- 


ment eüt retabli la paix entre les 
deux Nations. Les Anglois qui ſon- 


geoient a ſe revolter , ne garderent 


plus de meſures avec le Monarque, 
nd ils fe virent appuyes par des 


qua 

Aebelles » dont la protection les 
aſſuroit dePFimpunite. Pour ter au 
Trôöne unique appui qui lui reſ- 


toit, ils accuſerent le Comte de 


£ 


Strafford d'avoir travaillè à derruire 


la reformation & la liberté, Cet 


Mt. xm TIF TTY —. ae. © 


at - wa «E Sa .c «es 


homme illaſtre Etoir. coupable dus 


plus grand crime 5 il-aimoit, il fer- 


ar 


8 « 15. 
Ti 


qui commengoi ces de 
voit finit par la ſedition. Les Pairs 


2 KS 


N 1 3 TR =. 
qui avoient horreur.de ſe couvrit 


dun ſang 4 pur, furent expoſes à 
h fureur du peuple P 17 0 
de la Chambre Baſle. : la foibleſſe 


en eloigna pluſi urs de Tafſemblee ; 


a <a 3 - * * 


fa Cralnte Prracha aur es in ar. 


grand , parut diſpoſe alctre en cet 
te occaſion, Il ne refuſa pas ſeule- 
ment de ſouſcrire 4 Tinjuſtice z il 
fit encore Eclater ſon indignation, 
Les clameurs d'une populace ſEdi> 
tieuſe, & . e quelques 
amis timides furent Egalement mé- 
priſes. Charles Baa en Maitre ir- 
rite, en ami tendre, en Monarque 
reconnoiſſant. On peut dire que 
Strafford immola la gloire du Roi 
a la ſienne. Pour etre grand vil fots 
Rr * 


E . 
8 , 


njuſtice, de- 


Le Roi qui avoit ere quelquefois 


fv, 


A 


ca preſque ſon Souveraig & une l. 


chets. Le foible Pfince accord aur 
prières de ſon Minfſtte, ce qui 
avoit refuſè aux menaces de ſor 
Parlement. Il fut permis aux Fac. 
tieux d'immoler la victime; & tous 
les ſiè cles ſe ſouviendront que Char 
les I. en ſigna Tarts t. 
Lee gentereux Strafford ſdutint 1 
la mot la gloire de ſa vie. Il trou 
va plus d'fionneut for Techafaut, 
qu'il n'en avoit acquis dans mille 
combats; & il ne regarda pas com- 
me un * „ une fin utile à fon 
Roi. Le ſacrifice de ſes jours lu 
aſſura la rèputation du meilleur des 
Sujets. Ses fucces à la Cour & 1 
Tarméèe favoient déja place” parmi 
les ipremiers politiques & les plus 
grands Genéraux. On quhliolt en 
le yoyant , que Stef Ihommme de 
fa Nation le plus püüſſant & le plos 
fiche; on penſoit ſeulement qui 
en Etoit le premier genie. II con- 
cevoit ſi alſẽment quil pouvoit fe 


1 r l 


paſſer geande⸗ Nö wagen avee 
ant de grace qual n avoit pas be- 
ſoin te Het Son eſprit ne fut 
peut Etre que trop ſuperieur. Cet 
aſcendant lui inſpiroit pour les au- 
tres hommes un me pris qu il n avoit 
pas he de diſſimuler. La 
erte qui oft le defaut ordinaire des 
Heros Anglois, fut ſpécialement 
celui de Stratford. II ne yaulut ja- 
mais que la juſtice; mais dans le 
choix des moyens, ib prefera tou- 
jours les . Sans une trop 
haute opinion d e lui meme, qui le 
portoit; pqur ainſi dire, à ſe croire 
un Dieu, il eut pi devenir le " 
1 175 — . 

que de Strafford , & 
een FArcheveque 

A ;gprouva dans 
la faize:le meme ort, Eee 5 
Rot de 195 deux Jeux, ainſi qu 
, e aan Leur 1 — & 
celle de Tax autres, qui en ſe 
retirant- les pays * 5 


855 I 8 au Ref ges Feile, * 
rent templies 0 Nies Seign eus les 


— ſeditieux Napa Le Par- 

ment exigea cette complaiſance; 
| & le Monarque crut que cet expe- 
dient guerin it ſes Sujers de leurs 


la mqin de bes Perſcen vteürs. ene 


Lebemnemis de la — 


hors de leur 8 dans lè Conſeil 
harles ne trouva dans 


des Princes. 
le ſien ue des traitres qur᷑ le livre. 
rent à des rebelles. Le Parlement 
fouhaita qu'tl lat facrifidt le droit 


dont jouiſſdient pleinement les 


Rois, ff bannir & Femprifonner 
ſans en découvrir les cailes ; il le 
lui ſacrifia: quilufenongdt à tous 
les tributs qui ſe le voient par 4 
ordres, & qu faiſdient Partie de 


ſon domaine il yrenenga': que les 


deux Ttibunaux deſtinés à ſourenir 
Phonneur- & les droits 8 Diade- 


me ee ſupptimés; il NOIR | 


- 
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na: qu il s engageat à convYoqueꝶn 
regulierement tous les trois ans let 
ſes Parlement; il s engagea.- Enfim 
e Parlement ſouhaita de ne pou- 
voir ètre caſſè que du conſentement 
des deux Chambres; cette auda- 
cieuſe demande fut encore aceor- 
1. Wl dee. Le lendemain du jour auquelt 
ee fatal conſentement fur: donne „ 
le Comte de Dorſet: entra la tète 
couverte dans la chambre de Char- 
les. Comme on Pavertit de ſonger 
ou il étoit, il rẽpondit, qu il n'y 
avoit plus de Roi d Angleterre, 
En effet, à peine le Parlement 
fut- il maitre de prolonger à ſon gr 
fa durèe, qu il: demanda la diſpoſi- 
tion des armees, des places, des: 
orts, des arcenaux du Royaume.. 
ndigne de ces orgueilleuſes pré- 
tentions, le Monarque Anglois ſe: 
ſouvint enfin qu'il etoit encore ſur: 
le Tröne, & qu'il falloit $'y ſoute- 
nir ſans honte , ou endeſcendre du: 
moins avec gloire.. Il arma, & ce! 
1 


* 


N 
retour de courage lui ramena de: 
Partiſans que animoſitè de ſes en- 
nemis avoir Prepares a ce change: 
Depuis long-tems les bons Ci- 
toyens que Famour de Ordre avoit 
autrefois aigris contre les uſu 
tions de Charles, dereftoient dans 
leur eceur les entrepriſes des Fac- 
tieux qui uſurpoient fon autorite, 
Ils trouverent plus Etrange encore 
que le Parlement voulut gouverner 
fans Rot, quils navoient trouve 
mauvais que le Roi voulut ſe paſſer 
de Parlement. La conſtitution du 
Gouvernement <toit plus alterce 
par Fun que par Vautre. Ils faiſoient 
des. vceux contre les tirans, en at- 
tendant Voccaſton de faire des ef- 
forts contre la tyrannie. La. refo- 
lution du Prince fit eclater de fi 
beaux ſentimens; & Europe ap- 
pe avec joye que la fadelite pour 
le Souverain, n'etoit pas une vertu 
tout-a-fait bannie de FAngleterre. 
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„Deus Paris celebtes; encore au- 


1 


jourd hui commenicerent alors a di- 
viſer la Nation. Lune toit compoſe 
des Epiſcopaur & de ceux pour 
qui Lautoriteé Royale Etoit encore 
reſpectable. Lautre toit rempli par 
les Preshiteridus, & par les eſprits 
Repulliquains ou ' Parlementaires. 
Les premiers: furent appelles dans 

la ſuite Torys , les ſeconds eurent 
k.nomde Wigs. I meſt pas de mon 
ſujet de decrire les èvénemens 
viſions. Jamais FAngleterre ne fut 
mandee de tant de ſang, niſouillee 
de plus de crimes. La guerre ſe fit 
voure), plus dopiniatretẽ que de 
conſtance, plus d impetuoſitẽ que 


d intelligence, 01 d animoſitè que 


dheroiſme. Lhonneur des Roya- 
liſtes Lemporta abord ſur le deſeſ- 
poir des Parlementaĩres; la bonne 
fur la mauvaiſe cauſe; la 2 
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ar le Fanatilnte, Chafles lie 
triompher, s ikeũt eu dans le Con- 
ſeil le courage quil avoit dans des 
armes. Ib pouvoit tout; & il n'ols 
rien. De perfides amis Parteterent 
deux fois ſur ſa oute de Londres, 
tandis que les. Rebelles prenoient 
des:meſures infaillibles pour:Facca- 
bes par le conſeil d Olivier Orom- 
Tet illuſtte ſeblerat; quĩ ne peut 
etre louè ſans horreur, ni mépriſe 
fans injuſtice, quꝭon eſt fore d ad⸗ 
mirer & de dereſter tout enſomble. 
ETlairoit déja par des lumières ſu- 
perieures le Parlement qui deyoit 
un jour gouverner. Pour emp cher 
la ruine de cette Aſſemblée, Crom -· 
wel imagina l alliance de Exoſſe, 

E par là ſon parti qui toit preſque 
abbatu., devint plus puiſfant que ja - 
3 1 105 e, 5 
Les Ecoſſois qui avoient autre- 
fois. donne la loi à Charles, crai - 
gnitent d etre obliges à la recevoir 
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de lui, sil parvenoit à fixer la vic- 
toire qui commengoit a. ſe. ranger 
ſous ſes: Etendarts. - Pour prèvenir 
une ſoumiſſion qu'il leur plaiſoit: 
dbappeller eſclavage; ils:entrerent: 
dans une ligue dont il y a apparen- 
ce qu ils ne. pënetrerent pas tout a- 
fait le- but. Ils furent flattes du plai-: 
ſir d'aſſurer leur libertè, de lavan- 
tage de rendre le Presbytèraniſme: 
dominant, & de Thonneur de pro-—- 
teger Angleterre. La rèvolte unit: 
deux Nations diviſees par une anti- 
e e quinze-fiecles. Londres & 

dimbourg confondirent leurs pre-- 
tentions, leurs murmures, leurs 
projets & leur politiqu .. 
Des- lors la ruine du Patti Roya 
lite: devint infaillible. Quelques- 
avantages remportés ſur les Parle- 
mentaires Anglois ne: raſſurerent: 
pas contre union des forces: de: 
deux grands Royaumes. Charles 
avec des Partiſans dont quelques 


uns Etoient pertides, pluſieurs chanr- 


Ly}; 


„ 
celans, & peu determines à vain- 
cWre ou à pèrir, ne pouvoit pas re- 
ſiſter a des Enthouſiaſtes ſans nom- 
bre, conduits pat une politique abo. 
minable, mais profonde. Pour ſuſ- 
pendre ſeulement la chute du Roi, 
11 falloit des prodiges, & tandis 
que Cromwel en faiſoit en Angle- 
terre pour:Favancer , Montroſe en 
faiſoit pour la retarder. © 
Ces deux hommes celebres fixerent 
ſur eux les yeux deFEuropeentiere 
par des talens plus differens qu op- 
poſes. Montroſe avoir une droiture 
de coeur qui le fixa toujours dans 
les intèrèts de fon Roi & de ſa pa- 
trie; Crom wel une ſupèriorite d eſ- 
prit qui donnoit un air de quitè aux 
actions les plus criminelles. L un 
rèuſſit à former lui ſeul un partiſans 
d'autres reſſources que ſon coura- 
e; Tautre vint a bout de dominer 
dans le ſien par beaucoup d'adreſle 
E de politique. Le premier excel- 
loit à lever des armees, & à les en- 
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3 au froid & A, a PO le: 0 
cond, à les retenir & Ales faire ſub· 
iter. Le Heros de VEcoſle avoit 
une audace quideconcertoit les >= 
ſures des Guerriers me 
celui d'Angleterre ſe faiſoit un 651 
teme, & le ſuivoit, mais ſans len- 
teur & ſans timiditꝭ. Montroſe fai- 
ſoit de grandes choſes pour le plai- 
fir de les faire, & Thonneur de les 
avoir faites; Cromwel avoit des 
vies plus intereflees „il vquloit re- 
cueillir le fruit de ſes intrigues & 
de ſes exploits. La vanitè faiſoit 
roprement le caractere du premier; 
F ambition eroit la paſſion dominan- 
te du fecond. Celui · ci ſe montra 
ſuperieur a ſes diſgtraces; celu-la 
plus grand que tes ſucces./:{/un: 
eprouva mille trahiſons & les erout-, 
fa; autre : ſe connoiſſoit ſi bien en 
hommes, u'il nen fut jamais trom - 
PC. L Ecoffois perdoit ſouvent ſes 
plus zeles partiſans par des ſoup- 
gons en a leur Ypwes: LAm: 
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— une 
confiance qui les ſèduiſoit. Avec le 
premier on eſpëroit beaucoup de: 
vainere; on Etoit: aſſurè de netre: 
pas. vaincu avec le ſecond:. Si la 
Couronne pouvoit . @tre - ſoutenue: 
ſur la tète de Charles, :c'etoit: par: 
Montroſe; ft elle en devoit tom - 
her, cetoit par Cromwel. Le Par- 
lementaire fut autant ſupèrieur au: 
Royalifte-par:Teſprit , qu'il lui fut 
inferieur par le eur. Lun reſſem- 
bloit aux Heros Grecs, & autre 
aux: Heros Romains. 


Montroſe eut d abord des ſuccès qui 


tiennent plus du Roman que de Hiſ- 
ſtoire. Entrè ſeul & en ſecreten Ecoſ- 
ſe, il inſpira à quelques braves qu il 


raſſembla, & à douze cens Irlandois 
qui le vinrent joindre, une: paſſion 


extreme pour lui, 7 pour · ſon parti 5 


pep le Roi, pour la gloire, & pour 
e 


s actions extraordinaires. Sans ba- 


gage, ſans: artillerie „ ſans muni- 
ons, ſans places fortes, ſans in- 


| 
ſ 
{ 
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*% 
ſources:, &c preſque ſans armes, 
ſuivi ſeulement de trois mille hom» 
mes; mais trois mille hommes for- 
mẽs par lui aux combats, il gagna 
quatte batailles , défit cent Pattis, 
ſurprit quatre: viugt Chateaux; for- 
i ales meilleures Villes, répandit la 
- terreur dans tout le Royaume.Aban- 
a. donné par les PMemieres: troupes 
ut quil-avon'levees;; rompe par piu. 
* rs de ceux que la nẽceſſitꝭ de ſes 


ov 


es Fobligeoird'emiployer, prof 


crit par: le Parlement, entoure dun 
peuple d'ennemis-& de jaloux, aflie- 
ge par deux, par trois, & que lquefois 
par quatre armes, attachè aun 
Prince qui o mmuniquoit ſon mal- 
beur à tous ſes amis, Montroſe ne 
regut jamais qu un ècheo. Il avoit 
re parè ce: malheur par ſon activitẽ , 
ſa valeur, ſa fortune; il toit par- 
venu-2:conquerir: FEcofle entiere 
ou preſque-entiere PAs Py al 
with ſcene. de la tragedie la plus: 
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. pril vtait j 
changea tout ra- cup! 
des . 8515 FR: threes 81 1 17H 
Le Roi apres avair ſoutenn avec 
des. ſuccès varies une guerte; cruel. 
le contre les Anglais rebelles: i 

Ecoſſois quiils. avaient , ork 
de lutter 


Ap 
leur: Gas , $6toir Jaſls! 
contre la fortune Accable ſous le 
poids de ſes mathMrs;, & ne voyant 
Point de jour dans le edhos : de fes 
Affaires, A dier dans le labyrin 
te on le fil des '£xienemens Bat 
conduit; ce Pri une ſe pre. 
cipita dans Tabime qui lui patut le 
moins profond ; il alla ſe jetter 
dans les bras de TArmee " — 
eſperant y;trouver;nomde:Vebei(- 
ſance., : maids la compaſſion: 
qui commandoit les. Re- 
belles „ recut le Monarque en Sujet 


reſpectueux, mais non pas fidele, 


Il ut ſyada de le cœur 
de — en . 
tes les Villes devouces a ſes inte- 


"+ M:rtts, & en defarmant tous les 


Ion 


9 * 


corps d armee quĩ comhattoĩent en- 
core ſous ſes enſeignes, Les fautes 
qu on fait dans les grandes places ne 
ſont pas toujours libres; ce ſont ſou- 
vent des ſuites malheureuſes & ne- 
ceſſaires des facheuſes ſituations ou 
kon ſe trouve. Charles accorda tout, 
parce qu il netait pas en etat de 
lien refuſer. Depuis cet ordre fa- 
tal il ne reſta pas le moindre veſti· 
e du bon Parti dans Tetendue des 
eux Royaumes. Tour ſe foumit 
juſqu'a Tinvincible Momroſe. Ce 
rand homme prefera la gloire de 
— Sujet à celle de Conquerant:re- 


doutable. Lexil auquel ſon Maitre 


etoit force a le condamner lui pa- 
rut plus glorieux, a, indepen- 
dance marquee du ſceau de la Re- 
bellion. Il's'arracha du ſein des guer- 
riers qu'il avoit ſi ſouvent menes à 
la victoire en Ecofle , pour aller 
rendre les Chretiens triomphans des 
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Tandis que ce Heros allbit prater 
le ſecours de ſon bras a d'autres 
peuples, le Parlement d Angletene 
achettoit des Ecoſſois Todieux pri- 
vilege de commettre le plus grand 
des crimes. Le Prince inſtruit du 
Prix pour lequel on le livroit, se- 
cria avec indignation, qu'il: aimoit 
encore: mieux étre avec ceux qui 
Favoient achette cherement, qua- 
vec ceux qui Vavoient: lachement 
yendu.. 3 
Lorſque Charles fut conduit en 
Angleterre, il y avoit deux Factions 
dans le Parlement, les Presbyte- 
riens & les Independans. Les pre- 
miers ne vouloient que Tancantiſſe- 
ment de l Epiſcopat, & la diminu- 
tion de la Puiſſance Royale: les ſe- 
conds étoient pour Textinction de 


la Royautẽ, & par conſẽquent pour 


la mort du Monarque. th 

Ireton gendre de Cromwel, & 
le Chef apres lui des Independans,, 
ſonda les diſpoſitions de la Cham+ 
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bre Baſſe; ebene en ces 
termes 4 «HIT; Nenne * 
„ On abuſe trop long 
„tems de la patience du premier 
| „ Tribunal d Angleterte. 1 Les ea- 
dr » prices dun Roi opiniatre ont tant 
» codté de fang à Etat, quil ſe- 
ot „ roit imprude nt de tarder encore 
7 oy » 2" reprimer ſes fureurs. Le Cons 
a- tat des Rois & des peuples con- 
nt » tient un _ ment mutuel do- 
„ bèéiſſance — protection; on 
» nous refuſe So nous ſommes 
» diſpenſes de Fautre. oute Eu- 
» rope/# les yeux fur vous, pour 
„ ſcavoir ſi vous aver autant de 
„ fermetè pour aſſurer le ſalut pu- 
» blie, que vous avez fait paroi- 
» tre de ſumieres pour le conno- 
tre. Ne balancez pas à prendre 
» le- parti le plus genereux ;- les 
„ vaillans hommes, par qui vous 
v avez triomphè ſi ſouvent, vous 
» aſſũrent par ma, voix que leur 
courage ma pagdiminue ,. & que 


. "ht leur wle pong TT trie eſt tou 
„ jours le a4 wig Ils ſouhaitent, ſeu, 
» lement de nette pas ohligés \ 
„ chercher dans leurs forces une 
» farete , quils aimoient mieux de. 
v voir àᷣ la promptitude & à la vi. 
v gueun de vos te ſolutions. 
Tandis que Ireton pi parloit, Cram 
| wa yay rn tous les . ck & li 
ſoit dans les yeux de: Vaſſemblee. ce 
qu il devoit Mech de chacun de 
ceux qui la com oſoient. Apres 
eette é preuye infaillibla pour un 


homme de ſos; caradtere, il livra 


le Parlement à arme dont il Etoit 
idole, & ſit exclure ou empriſon. 
ner par la force des armes, envi- 
ron deux ceus Membres de la Cham. 
bre Baſſe dom la conſcience s ac- 
cordoit mal avec ſes deſſeins. II. fit 
plus : aſſùrè que la Chambre Haute 
deteſtoit ſes fo rtaita, & ne ſe pr E. 
teroit jamais 2 ſes vües, il fin de- 
clarer dans celle des Gommunes , 
qu'a elle ſeule: appartenoit le pou- 
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voir de faire des loix, & qu'on "MR 
ayoit pas beſoin du — 
des Seigneurs, la Souvetaine Puiſ- 
ſance -ertanit originairement dans le 
Falte On &ngea enſuite un Tri. 
U 


nal ſous le titre de Cour de Hau 
te Juſtiee dont les Juges furent ti- 
a & artie | 
ommunes, par Tautorité de 

ny cette Aſſemblèe ſe — a 


harles fut cite deen ces furieux, 
qui juſtifierent tous le choix qu'on 
avoit fait Ceux, La plus horrible 
un 


cataſtrophe ve leur oita/ 

ſoupir', n le ls not, fait us; re. 
mord. L Anglererre devint le thés· 
tre un ſpeRtade horrible, dont 
aucune autre nation na eu à fougir. 
Un Roi génèreux fut 8 
comme tyraàn, à pèrir fur unecha- 
faut; neben i res 
avet auſſi peu d' emotion, que l 
ſe fut agi du dernier des hommes. 
Les Presbyttriens, dit un Ecrivain 
celebre, wr „ 
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time toute lite aux Lade pendans 22 
„ +04 111 e 
Linfortuné Monarque fut con- 
duit à une fin ſi tragique par les 
paſſions de Buckingham, le zele 
3mpetueux de Laud., les hauteun 
de Strafford, les indiferetions del; 
Reine, les diviſions de ſon Conſeil, 
la trahiſon de ſes Favoris, le con- 
cert de ſes perſecuteurs , ambition 
de Cromwel. Le meilleur maitre, 
le meilleur ami, le meilleur pere, 
le meilleur mari, le meilleur Chr. 
tien, peut - etre le plus honnete 
komme de ſon ſiècle; il ne lui man- 
qua que de connoitre ſes talens po 
Etre un grand Roi. Il fut aflez ap- 
plique pour ſuffire au gouverne- 
ment de les Etats; aſſez habile pour 
commander ſes-armees z aflez brave 
Pour vainere ſes ennemis;; aſſez g6- 
nereux pour defarmer les Rebelles; 
aſſez eclaire — connoitre les in- 
zerers de fa; Couronne; aſſez mo- 


ria 
„ 


deréè pour reſpecter les droits de 
es peuples. Malheureuſement il ſe 
defia trop de ſes forces, & ſe livra 
fans reſerve aux paſſions : de ſes Mi- 
niſtres, & aux caprices de ſes Fa- 
voris. Son rẽgne ne fut proprement 


Ul 


que Thiſtoire de ces-diflerens.carac-, 


cipitation , au deſpotiſme des maxi- 
mes populaires, au goùt de la guer- 
re Famour de la paix, à une qure- 
te outrèe une douceur exceſſive, 
au refus des choſes les plus raiſon- 
nables la conceſſion des plus injuſ- 
tes, aux grandes intrigues les pe- 
tites fineſſes, a l'envie de tout 
broüiller le deſir de tout 'reunir. 
Pour peindre d'un trait ce Monar- 
que, il fut le jouet de ſes amis du- 
rant la vie, & la victime de ſes en- 
nemis à la mort. Il la vit venit en 
grand homme, & ne laiſſa paraitre 
5 ni foibleſſe, ni oſtentation. „ 

; Les parricides avoient leurs mains 


teres. A la lenteur ſucceda la 'pre- 


5 e eee chercherent dan 
de nouveaux crimes' Timpunite de 
celui quiils avdient comms. Trois 
agen ; eee trois Extremes, 
r rent neceflaires, pour ga 
ee tètes e och 
foudre qui les ménacoit. Ils avoient 
maſſacrè le pere, ils proſcriviren 
les Princes ſes fils comme ſes com 
my ; Hsavoientdeprade la Cham 
re des Pairs, ils la ſupprimerent 
comme inutile; ils avoient avili l 
Royaute, ils Tanéantirent comme 
funeſte au bonheur des peuples 
Lautorite Souveraine rèſida des. 
lors toute entiére dans la ſeul 
Chambre des Communes. 
La nouvelle République inſpire 
par le e erendu' & ſublime & 
cura à Angleterre 
une wreaths lite quelle efperi 
Plus, &c lui donna un eclat qu ell 
nayoit pas eu depuis pluſieurs ſié- 


cles. On venoit d'etre agité des 


Plus violentes tempetes, & tout pa 


rut 
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de fa ruine; & on eroit en état = 
donner devl6ix;" HeftAthenx pot 
honneur de ld 3 qu'un des 
plus beaux, des 4 voy ſpec- 
taeles que fournil br s Annales 
des Nations, ſoit" Touvrage de la 
revolte. Tom parut merveilleux 
dans cette revolution, Les Roya- 
liſtes ſe p plierent à un genre de Gou- 
vernement mal afforti à leut carac- 
tere, & que leur conſcience nap- 
prouvoit pas. Les Grands accoi- 
tumés au röle de Legiſlateuts de- 
meuterent paifibles dans Lordte de 
fmples Citoyens. Les Irlandois && 
les Ecoffois ,"qui avolent atme, les 
emiers par attachement pour leurs 
Rois; les autres pour effacerThor- 
reur de leut trahiſon, fürent mal. 
beureuſement dompiés. Les Hol. 
landois, qui Ne EN fte He . 
malheurs 0 _— ere pot ufur-. 
er I Fatenr hi 


1 
urs pt toujours 


HhHrigu nt ſi On — hy 

[dire Pallene des uſurparetrs.-Les 
Souverains qui auroient du S unir | 
pour venger. un, attentat commun A 
tous les Rois, applaudiſſoient a Pin- 


b 
Juſtice. ar: e 500 10 igterkt. W 
an 1 ac. * 2 6; 


-,:Cromwvel eee 1 
4 ces coups d Etat. Oracle du Parle- 
| ment par ſes lumières, & idole de 
Larmee par ſon courage, il remuoit 

à ſon gre. les deux cotps, &. les fai- 

ſoit egalement concourir à ſes vues 

& à la gloire de la. Nation. Quand 

le tiran vit que les ;Prodiges: de ſon 
e ee lait ſur les 

dd den promettoit, il il dedaigna 

unel autorité re emprunree,, 

$ r un pouvair a lui. Comme ſon 

Eme etoir. de ſe faire decerner les 

Badens & non de les uſurper, il 


Pri eee ; pour 


4 


w 


P-_  » im DS © ww. R.o oo >© : 


nis long 
ems une ene here; See 
ur le Parlemem. Quand Cron 


abe depoi 


v'evt-plusdincerde' eee 


bo ee N les de 
ſe” piiony"elle ugit abe al. 
dace qu' phie peut aooit dans de bra 
ves gens qui ſe croyent fortement 
offenſes. Ils ne fe bornerent pas 4 
demander la re formation de rat 
its voulurent quelle fut Houurage 
Fune are Aſfemblec Le: Patle- 
ment chercha à cacher da: frayeur : 
— tui cauſdient ce ee 3* 

s un faux air derconr: il ne 


* pas long· tems. II voulut caf. 
ſer une partie de Parmeey & dif-: 
perſer loi reſte pour: Fempecher de 
cabaler vontre le Gbuvernement. 
Cette hauteut irrita des homines, 
5 ne Sattendoient pas à trouver 

la reſiſtance; les _ $echaufs, 
ferent; c chacan prit parti felon: 
ſon . — en le erte o 

| M ij 
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la fin ges Avglois; Re 
la Joi & cht qui ne J etoient pas. 


Douze Députés de Tarmst && douze 
du Parlement, futent choiſis pour 
imaginer une nouvelle beam ds 
God vernemen. 99535 
Les Patlementaires 1 
dans les: Conferences; la-fuperiorus 
qu ils avoient e dans les pro- 
cEdes; Le perfoatetene aux Militai- 
res que leurs intertts communs de- 


mandoiefir que les qhoſes neſtaſſent 


ſar|F#bcjeb pied. Cromvel vit Finſ- 
tant qui alloit deranger ſes ves, & 
il le prävim. Spectateut indifferent 


& delintereſſe en apparence juſqu a 


ce jour, il ſe declara haurement pour 


par mèd dont il ton Général. Suivi 


de ſes ptibæipaux Officiers, il ſe ren- 
dir à Weſtminſter , & en chaſſa avee 
meprisrie Parlement qui y toit aſ- 
ſamdls „& qui vouldic ſecouer ſon 
jong. Cer ambitieus fut alors le mat- 
tre des emparer du Gouverhement; 
mais ib anrvit tau du pcuple & 


1 ky 
S 


W „ e e = . 


wages. %% . tt. on oi é⁵v 


* 


ttoit roſolu cacorder un jut com- 
me n6ccflaire; Potrcondyireles A. 
faires aui pin do Maturité eil le 
eee 
opulaire; A ſon inſtigseioa „ 
Conſeil devOfficievs 2 
veraine A cent quaninreiuatre per- 
ogg q̃u elles repreſenteient. ici : 
Le nouveau Tribunal, gui pric 
plus ridicule | plus textih vagan gl 
de plus decvis dans les trois hat rg | 
tonne genes 
baderaur dab diger un ppuvort in- 
chagrias't ils y bone nrirent. LAm- 
111 
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tes ces intrigues, vit alors-conton: 
net ſa politique, comme ill avoir 
vn triempher autre fois ſon audace. 
atme ſe joignit au iparlement, 
Porr de cachnnef — ſe charger ſel 
vernement-.; Il 9 — Etre 
forgs: On eee ſolliciter 

qu.on craignoit. 

8 — randit quapres ure 
Leſiſtance leur S jou rs & une une 
Ne e Encore voul 
il moins paroitre accepter Fauto- 
ThE quel ceſſer de la. refuſer., & 
fajrecroirequilavyoit plus de ale 
Aae Pour regner . 
0 qu on fut parvenu A 'vaincre 
1 dub plus gor 
gueilleux des hommes, l ffaterit 
S occupa du ome _ r 
Pourrojend-plaite: d urpateur. 
. vanitæ droit & pour: les faſtueux 
4 politique ui 64/preferer les mo: 
deſtes: een celui de. RO, 
qui lui auroit attiré lai haine des 


peuples, 85 decepta celui de Pro- 
r 


tion. Sous le premier de ces deux 
noms, il auroĩt patu plus maitre; 
il Ietoitreellement da vantage ſous 
le ſecond. En mettant des bornes 
aux complaiſances des Anglois, il 
leur éEpargnoit de la honte, & a - 
lui par © conſequent des contradic- 
tions. Ces-preliminaires de fon re- - 
gne en prognoſtiquerent la ſageſle ; . 
& en aſſurerent la tranquillite. 
Crom wel ne fut pas un de ces 
hommes qui: ont paru indignes de 
Empire auſſi-tõt qu ils y font, par- 
venus. Il avoit le genie de toutes 
les places, de-tous les inſtans, de 
toutes les affaires, de tous les Par- 
tis, de tous les Gouvernemens: H 
etoit toujours ce qu'il falloit Etre; 
le plus hra ve à la tee des armes; 
le plus Eclairè dans les conſeils; le 
plus appliqué dans les affaires; le 
plus eloquent dans les 'delibera-- 
tions; le plus actif dans les entre- 
priſes; le plus fanatique dans la de: 


5 2% 
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iq e ph terms PREP dis 


7 graces 5 W Ns ng 
aſſem blie de O 1eny;; le plus 
factieux 925 es conſpirations. 11 
ne fit jamais de faute, ne_mangua 


jamais d occaſion, ne laiſſa jamais 


a and imparfait ne ſe conten · 


ta jamais d Etre grand quand il pou 
= erre. tres- grand. Le hazard & 
le tempérament, qui decident de 
la conduite des autres hommes, 
ninfluęrent pas dans la moindre de 
ſes actions, Nè avec une e 
rence entiere pour tout ce qui e 
| louable ou blämable, hopngte, ou 
 deshoan8te , il nenviſagea } Jamais 
la vertu comme vertu, le crime 
comme Fre ; il * vit que les rap 
ports 575 ap & lautre pouvgient 
avoir à ſan, elevation. Etoit ſon 
idole; il lui Gerifia ſon Roi „ ſa Pa: 
tie, {a Religion, quil aurait. de- 
fendus avec le meme zéle, sil y 


ayvoit eu autant d avantage à les pro- 


téger, 9 8 les anéantir. Le ler 


pos an, few C an bm 


a AA e oo t$y 


a_— tw 44 > ed aw 4240 


75 
— aro ll dees 
un art; un ofdre „ ung g hardkeſſfe 
une ſoupleſſe, une ſetmeteé i det | 


je ne erois Pas quill y ait de 2 
dans Hiſtoire. Toùtes les Sectès, 
routes leb eonditionsg tous ſes pou- 
ples; da paix, la'guert „les negos 
ciations bor * revolutions., les 14 
cles, les prophæties Teer ava 
la fortune de Phipoerite- uſurpateur. 
C'eroit un catactère ne'ppur faire 
la deſtined des Nations, des Eat | 
res & des fiecles. | Leclat de fes 
talens a preſcqus fult ner 
teur de 85 attentats. L Poſtépits 
as moitis; — Olivier Crom 
wel fut plus digne execrarion 
dadmirzxon 28 in + 14-1 2 12 475 . 
Ia ehvite de Richard fon gls Gi! 
vit de pres ſon Elk vation. Il fut aſ- 
ſex” long tems ProteQeur pour ſa 
honte ; trop peu pour quiil en te- 
vint ni bien H mal a . ngletetre. 
Il deut ni vices! ni vers, dans un 
tems, chez une Neyo! dans une 


My 


 uneplact; peut etre 
eee oa 
poſizion „ qui fut principate 
Touvra gende ſa foibleſſe, Jaiſſa le 
Rojayine ons a trois Factions, 
qui dee, iept devoir renguveller 


ra ag eee les ecceurs, 
d'efffoi, Ce quiallojent oe· 
cuper le thëatre eg de la Gran- 
de- Bretagne, stoient celui du Par- 
K celui de Lambert... & celui 
Nes eo gf ee a5: 
ek ee hine 
qui s nile: 1 
les I. qui avalt chan — * 
i chie en Republique, i. eſt Mov 
nu dans I' Hiſtoire: ſous nom de 
long Parlement; parse qual dura 
OKs Ae perſe en 165 3. 
por Cromwyel; qui vouloit recueil 
ir ſeul le fruit du crime qu ils avoient 
| fait. enſemble, Le tour qu ion. prit- 


pour leraflembler., tut de dire qu il | 


N axoit etẽé conyoqus ſous le Jeu . 


v In 


tous les deux 


2 dont le ſeul 


ww &@ iz _A>Q 
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OK & qual 
15 ſiſtoit encore: Ona peine à 
comprendre comment Larmee, qui 
toit -pretee aux violencesdu Pro- 
tecteur; jetta les yeux ſur cebPar-: 
lement-quelle-avoitcoffenſt,.plt->. 
tot que ſur d autres qui avoient eter 
aſſembles depuis ou ſur un: nou- 
veau qu on pouvdit former. Ia eroi- 


rois __ le eee. e 0 
«beaur 2 


— 9 iind, 
tice , aceoutumte aum plus adien-r 
ſes cataſtrophes & ptetel, si wal 
falloit; à Smmoler leis noi 
elle avoit autrefois ſanfific le pete. 
La ꝓuiſſance du 7 — 
trouva balance par celle de Lam 
bert. Ge General-n ent. pas préci- » 
ſement les vertu nt. un * 
homme z il eu les qualinss:moinse- 
honorahles-,. mais plussrates dun: 
.. <a 
VF. 


1 banker 
actions; ſor 
cœeur ſans etre droit, toit gene- 
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fore! * 
& A entretenir des 


reux; ſon Eloquence fans etre for- 
te, oF RON perſiaſive; ſon air fans 
. bes noble 3 Seit mpelint; ſes ma 
nieres ſans etre $., Etotent 
ſeduiſantes. Il eut Lambition d'aſ- 

pirer à tout, | Candace de sen tin 
qdigne le bonheur de le faire croire, 


Par 1 25 il 


Etonna les 
tivitè de ſes 


x foot OY . a en 


les: plus gen par 14 3 l 


rice: de ſes p „Al deconcerta 
les plus Rabales x e wm: de 


ſes proteutiont, il arreta les plus 
| 3 ——— fine les 


plus orgueilleux, en ruies les plus 
fas „ en connoiſſance les plus ex- 
perimentés, en conſtance les plus 
opinid:res. Cromwel kn fit Fhon- 


; neue ou; la honte de le craindre, 
arder comme: ee 


& de le reg 
Je ne balance pas & croire qu il aus 


_ 


. 2 Ae = A A oa 


ts wn ©, > oj T4 22} mpy me apy bows bone oy wang — 


wr & 


er toit 616 ſon ſucceſſeur, ſi wineſle- 
n conde uſurpation eur été auſſi fa- 
- ale que la premiere. La tyrannie 
de lun avoit averti les Anglois de 
ſe precautionner- contre celle de 
Fautre. Le malheur de Lambert eſt 
0 venu nne années ww 
e ? *(41t6; 2 
Tandis que ce General, qui ne 
pouvoit trouver fon elevation que 
dans les matheurs publies, browt- 
loit Farmbe dont il ecoirtfame avec 
le Parlement qui le haiſſoit; les 
Royaliſtes formoient des vl ; 6: 
hazardoient quel demarches 
pour leur Souverain. Charles II. 
ee. pas — leterre. Me-, 
c par quelques Puiſfanees, trom- 
50 9 & abandoane de 
toutes, il promenoit ſes malheurs 
= differentes Contrees de Euro- 
p & ala nes — 9 
] n ris 8 
compaſſion. 2 trouva — 


fn un vengeur', E ſes Fartiſans un 


K 8 1 


* 


— — 
pms 
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Le caractère de ce Heros avoit 
eEchappe juſqu alors audiſcernement 
ckune Nation plus profonde dans 
la connoiſſance des ſeiences- que: 
des hommes. On le; croyoit dun, 
ſens afſez droit, mais d'un eſprit: 
borne:; hardi dans les combats, 
mais timide par tout ailleurs; avide: 
de richeſſes, mais exempt d ambi- 
tion : propte à faire la guerre mais 
incapable de la condue ; admira- 
ble dans un ſecond rôle, mais dé- IIe 
Place dans le premier. On youloit: Mn 
qu il eut:des fantaifies;, & point de WM 
paſſions; quil fut eſcla ve des bien- Ir. 
ſeances, & quiil ne: connũt pas la: n 
vertu qui il n ent point de principes i 
fixes ſur la Religion ni ſur le. Gou- ic 
vernement , & qu il. ſe laiſſat aller) f 
Þ 


— 2 £2 


S e ©E- 


au hazard; quil demeurat toujours, 
au · deſſous du grand qui nimagi- 
noit point, quil ne voyoit pas me- e 

a 


me. quand on le lui pre ſentoit; qu il 


gelt Ets qu un benen Gels 
entre les mains de Cromwel * que, 
la mort de Tulurpateur allcit ren 
dre inutile. 21 OTH egi e, 2 
La conduite.. que ting. | 
dans. ene Wee la 
Monarchie Angloiſe, deſabuſa ſa. 
Nation,, Soit qua ce Genetal, com- 
we je le edis ait penſe à. ſerxyir, 
ſon Roz, auſſi:tòt que les hroiülle- 
ries de 1'arm&e & 5 — Parlement lui, 
en eutent fait voir la poſſihilité ; 
ſoit, comme quelques: Hiſtoriens, 
e. conjecturent » quil. ne ſoit deve - 
ite u vertueux que quand il: eut de- 
le: ſeſperẽ de voir ſon ambition cou- 
ronnee., ih eſt certain quil a mon. 
te un talent inconnu en le- 
terre, & rarement portè auſſi loin, 
chez les peuples mo mes, dont la, 
fineſſe forme le caractère, & fait, 
peut- Etre la ſdrets., Jappergois dans. 
toute fa; conduite un politique fas, 
ge, qui meufante que des projets. 
0ues par abi ite 0 eee 


* 


e 


For le devsir : un politique pris 


dent , qui ne veut que des choſes 
| es, erde dos der 
qu'elles font poſſibles: un polit. 
que impenetrable, e ehe peut 
| percer les ves, möins encbre les 
bo 1 qui Ae dag le 
ſuecès : un nüant, 
Sobvte . Par 
careſſes, les Grands par la Gren 
ce, les Sa is par des bienfaits: 
un politique adroir qui tomne Con: 
tte ſes ennemis Ei tenb det int 
; 88 les detouts artiffeieux, les 
_ diffimulations' profontles „ dent us 
veulentFenvelopper*: un politique 
vi, que ne pet pas en des-delibe- 
rations inutiles des momens favo- 
3 pour agir S pour avancer: 
conſtant, qui trouve 
Jang fon epee- & dans fon genie, 
de quot Saffermir contre les diffi- 
cultes ou les ſurmonter. Monex 


part d Eeoſſe dont il eſt Geuver- 


neur, & oðᷣ il eſt adore. Il ſe met 


Ve durcie aux travaux guermiers, mer 
ent nee à la victoite, attach à ſes in- 
li- Aterets. Il entre en Angleterre, on 
eut il detruit par ſes Lieutenans les reſ- 
tes tes miſerables du Parti de Lambert, 
Equi eſt pris & enferm dans la tour. 
15 Il penetre juſqu Londres, cn it 
call le Parlement faQieux qui toit 
in- eſſemblè, r en convoque un au- 
s: tre, où la Chambre des Pairs abo- 


lie dabord apres la mort de Char- 
1- les I. eſt rẽtablie, & dont le pre» 
mier acte d autoritè eſt le rappel du 
Roi. Si je ne me trompe, les faſtes 
ce de Hiſtoire Britannique n ont pa: 
- WM fourni deux fois le ſpectacle d'une 


politique auſſi profonde, auſſi mo- 

derèe, aufitvertueuſe. 
Le Prince; que cette heureuſe 
revolution porta ſur le Trone, avoit 
un gour decide pour les plaiſirs, & 
un talent ſuperieur pour les affaires. 
Il pouvoit 'Etre à fon choix lhom- 


ne le plus agreable & le plus grand | 


homme de fon ſicle; & par un 
Philoſophie ; qui n eſt pas ordinai 
remeht celle des Rois; il aim 
mieux etre heureux que d etre c 
1ebre.' Il fut plus debauche que vo ce 
luptueuꝝ, plus emporte que del; l 
cat dans le plaifir > ..& comme ſe 0 
Maitreſſes n'avoient pas à ſe lover Me: 
de ſa fidelite;, elles:n'eurent-pas In 
ſe plaindre de {a jalouſie. On 0 
peut rien ajouter à la mauvaiſe opu l 
nion qul il avoit: des deux ſexes; iu 
croyoit toutes les femmes fans ven 
tu,; & tous les hommes ſans pro- 
bite; ee qui ſe paſſoit dans ſa Cour 
roiffoit aſſez juſtiſier cette idée, 
ws liberte-eroit proprement ſon 1do- 
le; pour. lui etre odieux; il fuffiſoit 
de lavoir gene un moment; & on 
lui devenoit inſupportable, pour 
Guei - pavu embarraſſè avec 5 
uoiqu'on ne put! pas avoir plus: 
de digaire e ee ler „il deteſ- 
toit fi fort le ceremonial, qu'il na 
pas te: Roi. un ſeul quart. d heure 


283 
durant tout * 3 | Coir le | 


Prince de ſbn fiecle le plus c 


> & le plus i ingrat; il ſe eroyoit 


diſpenſs d 


r des: ſervices „par- 


ce qu il etoit perſuade qu; on ne les. 


hi rendoit que par'interet. II par= 


loit beaucoup., mais ft bien, quite 


etoit paſſè comme en proverbe,quil il 
navoit Jamais rien dit de mal, 

jamais rien fait de bien en ſa uf 
ll ſe laiſſa gouverner par ſes Minif- 
tres, qui tous enſemble ne voyoient 


oi auſſi loin ni auſſi bien que lui; 


& il aimoit mieux adoptet leurs 


fautes.,. que de ſe donner la peine 


ſſer. Lhipocriſie ne fut 


de les red 


ON eb de 255 by a il ves 
of puhliquement ſans. foi comme, 
Ja Religion Corhalt: b 


fans mœurs; & 


qe, qu il profeſl 
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T1 E Atshliltement de Chatles 
Il. ſur le T rone. de ſes Peres 
ne fut pr Yrement qu un change: 
nient 455 ration gui anwonbolz 
de nduvelles ſcenes. Le our dep 
Anglois, auſſi fmaiique' ef 
eſprit eſt philoſophe, fut 
des nouvelles r&yolutions , 8 ore 
if Tayoit été des anciennes, Avec 
ha fevoltę, toit tombe le youyoir 
des Presbiteriens'R Guarns qui 
avoient aboli I Epifeopat; les An- 
glicans Royaliſtes devenus les mal. 
tres voulurent ant antir le Puritaniſ. 
me, pour venger PFoutrage fait à 
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%s Pogmes. 1 ounces 

top odieux de n attaquer guverte· 
ment qu une 5 Secte dans un 
pays o il y en avoir ſans nombre, 
lles furent toutes enyeloppces fans 
une meme confamnarion; on e 
-| MWcrivit. tout ce que FEglile: 
Ine. e ſous le — NON 


EN Conformiſtes 4149 

tp "Cefordans l þ promier Parlomens 
les onvoquè par 225 
3 Wine demarche: le Moe Pu re 
e. ipitee. 126 our ne IS Pas à 
oft W apperceyorr , Ke le Meeker 
les ( waer, . aerifie a1 AMON 


rue. een bene le — 
que de ſe rendre abſolu, il devoit 


ie Petudier 2 La gner les ecœuts: & on 
nil enoit d'aliener la moitié de la Na- 
1: ion, ſans Feſperance d aucun avan- 


ge. Pour r les Presbiteriens, 
zue leur. caraQtere ou leur nombre 
adoir zedoutables, deer les 


I86 
Earkelc nes”; dont Tow 6k 
 Etoterit vorables au Poti Gir arbjv 
faire'; by medita'de retablir la 
berre de conſcience. Clifford, At 
Hington, Shaftsbüry, Lauderdale 
Books ham ; Yonr ies qustte pf 
miers kofent Miniſtres; && le der- 
nier F. avdridu Roi; furent les al 
teurs de gette entrepfiſe. On les 
chart — dcr, arer le ſucces, 
Cliff, Ken Soft Volent, op 
niatte; 1 paroiffoir indifferent, L 
je ctois qufl Tetoit,pour'ſa fortune] 
our ſon tepos, pour ſa gloite, 
rois objets Toceupetent tt en. 
Ge 1 np ce oe Roi, la ruime ie 
e PEgliſe Anglicane, ta'propage 
en d la 'Refigion Remi, 95 
Eur eu une vertu moins auſtere} 
ou' des principes plus rela ches, q 
auroit pi ſervix utilement 0 'patrie, 
Arlington rẽparoit la 'mediocritogt* 
de ſon Sete, la lenteur de ſes ope- 
rations-, des bornes Etroites: de ſes 
yues , par un jugement exquis, ur 
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Sm 
ic te application, une gr. n 


noiſſance des affaires étrangeres 


gu il deveit à ſon Experience: com- 
ne on toit pas en garde contre 
ui, ib toit rare.quil-echouat dans 
88 entrepriſes. Sheng 2 Nan. 
Lauderdale joua preſque toute ſa 
mn je un-role em runtè. Il toit Re- 
zubliquain 9 & F travailla à etab L 9 
Monarchie pure; Presbitérien, 
& il appuya le Catholiciſme; vio- 
nt , & il employa toutes les ſou- 
ae) leſles de. Tintrigue 05 leut Leſprit ; 
ite aux, la memoire prodigieuſe,, plus 
em le ſcavoir qu'on ne lui en auroit 
ine paſſe ailleurs qu en Angleterre. On 
ze le ramena jamais de ſes erreurs, 
nais il en revenoit le-plus ſouvent 
le lui mẽme, pourvũ qu'il nen füt 
as averti: deux ſortes d ennemis 
opiniatrerent à ſa perte; il ſe de- 
arrafla toujours heureuſement des 
be- ens; & ſi ſes avis euſſent été ſui- 
(Wis, il auroit eu le meme ſuccès 
une ontre ceux du Monar que. 
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Fefpriciagreable y: le talent de tour- 
net tout en ridicule. Il ne connut 
la Religion que pour la combattre, 
la vertu que pour la mepriter, la- 
mitie que pour la trahir. II com- 
 menca/ pat corrompre le Noi fon, 
Facfe e | - airs | 
en ette hai, II inſpira — 6 
mem toutes les paſhons : Vadmire | 

] 

f 


tion par ſes belles qualites , Fenvie 
par fa faveur , le meptis par fe 
mceurs , la haine par ſes malices, 
la compaſſion par ſes malheurs. 1 
ſe borna a @re-Thomme le plus fri 
vole de ſa Nation, quoiqu il fut nt 
pour en etre le plus grand & le plus 
utile. Le portrait de Shaftsbug 
trouvera un peu plus bas fa place, 
Les cinq Seigneurs regarderen 
Taffaire de la tolerarice comme ef 
ſentielle, puiſque c toit la haſe fu 
laquelle devoit porter edifice: 
Gouvernement ar bitraire * * 
VOulol 


* 


C Rs OO nr TIA 
youloit ele ver; mais ils ne Fatten- 
doient pas A la voir reuflir dans de 
grandes difficultẽs. Pour les prève- 
nir ou les ſurmonter, ils formerentr 
entr eux une union indiſſoluble; le 
Roi s appuya deVallance de la Fran- 
ce; & la guerre contre Ja Hollande 
fur reſolue, aſin d'avoir un prerexte 
de tenir une armee ſur pied. Apres 
qu'on eut pris des arrangemens ſi ſa- 
es, Charles ne tarda pas à faire pu- 
Plc la libertè de conſcience , & 2 
ſuſpendre PexEcution des loix pẽna- 
es erablies contre tous les non · Con- 
formiſtes. 225 ane | 971115 Gs. £234. 
Il y a apparence que le chagrin 
que ce coup de vigueur cauſa aux 
Anglicans; anroitere Tunique ſuite 
facheuſe de cette affaire, fi les fonds 
fur leſquels on comptoit pour ſoute- 
nir le poids de la guerre, n' euſſent 
tous manquè à la fois: Dans cet 
embarras, le Roi ſe vit rduit à con- 
voquer ſon Parlement; & le Parle- 
ment qui ſentit le „ avoir 


Ss 
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„ : 
de lui, declara 2 il. n accorderoi 
des ſubſides, qu à condition que 1 
liberte de conſcience ſeroit reyo- 
. | Charles ſe trouva dans une de ces 
ſituations abſolument mauvaiſes, oj 
Von ne peut prendre qu un mauvai 
parti; il lui paroiſſoit humiliant de 
ruiner {on ouvrage , & dangereux de 
le maintenir. Dun core il voyoit ſa 
gloire en peril, & de l'autre (a ſüre- 
te. 11 lui falloit renoncer A ſes pro- 
jets, ou aux ſecours neceffaires pour 
es appuyer. Les hommes d Etat, ce 
qui n arrive pas toujours ,..Etolent 
pour le parti honorable, & les fem- 
mes, ce qui eſt rare, ſe declarerem 
| pour le parti honteux. Les uns fai 

loient craindre au Monarque que le 
Parlement enhardi par ſes premier) 
 ſucges, ne portat trop loin ſes. vies 
ambitieuſes; les autres Jaſſdroiem 
que cette condeſcendance lui arta- 
cheroit pour toujours ce grand 


9 4 


vou- 
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loient qu'il fit appuyer ſes 


1 


tions par larmèt qui stoit ſous les 


murs de Londtes; les Re publiquain 4 


ſecrets ne parloient 7988 horreur 
d'un expedient qui alloit boule verſer 
le Royaume. Forth ee 143 

Le Rot balanga; & quand on ba- 
lance, on eſt dẽja determine pour le 
mauvais parti. Comme inſtant pre- 


ſent Etoit toujouts celui qui inflopit | 


le plus ſur les reſolutions de ee Prin- 


ce voluptueux, il ſavriſia aſſea aiſè · 
ment un 2 lui paroiſſdit in - 
Eroit 


certain & qui Eroit; peut · ᷑cxe Eloi- 
gne, aux offres de ſon Patlement, 
aux captites de ſes Maltreſſes, à ſon 
gour partieulier: on proſerivit de 
nouveau les non-Conformiltes ; 8 
les Miniſtres qui avoient conduit le 

and, le prtcieux ouvrage de la to- 


erance, fe virent en peril. IIs 15 1 | 


voient que lePrince.n'Etoir pas aſſeꝝ 
etact en matiere de probitè, pour 


ſoutenir les auteurs après avoir aban- 


donne „ de. 
| | 1 
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tre livres aux reſſentimens des deux 
Chambres par un 4er a timide, 


qui leur ſacrifioit ſes plus beaux pro- 
jets. Shaftsbury le plus coupable, {i 
_ C'eſt IErre que de ſervir ſofi Souye, 
rairf, Etoit la victime dont les enne- 
mis de la'Royaure ſouhairoient da. 
vantage le ſacrifice, ' II detourna le 
glaive en abandonnant les intè rèts de 
f. Cour, & devint le Chef des Parle- 
,,, 1! 2% 162 5 
Cet homme ſicelebre dans Hil. 
toire Angloiſe, fut un de ces carac- 
teres extraordinaires qu on trouve 
dans la Grande Bretagne plus qu ail. 
leurs, & qui contribuent 2 la gloire 
ou à la honte de leur Nation, ſelon 
les idecs qu'on &'eſt fait des choſes. 
La nature lui avoit donne un eſprit 
vaſte; le travail lui procura des con- 
noiſſances profondes; ambition le 
fit aſpirer aux grandes intrigues; I ha- 
bileté l'y plaga'; le bonheur Py fit 
rœuſſir. Il fut ami ſincere, rival dan- 
gereux , ennemi implacable, voiſin 


inquiet,” maitregenereux. Le talent 
de la parole: commenca; ſa repura- 
tion. Une Eloquence forte, vehe- 
mente, plaiſanre meme, mais a pro- 

$, lui avoit __ une eſpèce de 
krone dans le Parlement; il y re- 
gnoit; inutilement on-deliberoit, il 
ramenoit tout à lui par la convic- 
tion, par le ſentiment ou par la crain- 
te du ridicule. De cet avantage, 
naiſſoit la facilite qu'il trouvoit à for- 
mer des cabales & des factions. Une 
determination forte à tout oſer, juſ- 
tifioit Pair de confiance qu'il ihe. 
toit ſouverainement avec ſes com- 
plices; il ne fit jamais de crime inu- 
tile; mais il hazarda toujours ſans 
remords tous ceux qu'il erut neceſ- 
ſaires a ſes vengeances, a ſa repura- 
tion, a ſes interers. C'eſt peur-Crre 
le premier homme, qui ſans inconſ- 
tance ait change cinq à fix fois de 
parti: il comptoit avec complaiſan- 
ce les raiſons de ſes variations; & on 
ne pouvoit s empècher ** admirer 

11 
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W la manierg dc les citcviſpa 
ces. Yrs « - 
calens, de humepr, yes de 


ceux qui avoient quelque part 


aux affaires de ſa Nation, montroit 
a fes yeux Vavenir dune maniere qui 
tenoit beaucoup lus de la certitude 
que de la conjectute. Ses lumitres 
n'etoient fires 2 politique ; il 


donnoit dans erreurs ca diane 


fur tout le reſte. Il portoit I Abel. 


me dans la Religion, la confuſion du 
bien & du ma dans la Moralc, le 
Pirrhoniſme dans PHiſtoire, 'VAſtro- 
logie dans la Phyſique. II ſeroit pol- 
ſible de rracer deux portraits de cet 
homme ſingulier, tous deux beaux, 

tous deux reſſemblans, tous deux 


s, 
ket omme Shafebbury W ouver- 
tement tout ce qu il Eroit ; le Roi ne 
rarda pas àsappercevoir quiil Setoit 
fair un ennemi dangereux , & le peu 
ple ſentit qu'il avoſt © acquis un Pro- 
Wan e Le nouveau Cron: 


N „ 1 
vel moins ruſe, mais plus hardi 
encore, plus decide: que ancien, 
chercha par des 6clats de vengeance 
a ſe faire regretter d'un parti, & 
à ſe faire ſouhaiter par autre: il 
avoit voulu avilir le Parlement; il 
forma le deſſein de detruire la Mo- 
nar chi. 50 E Deg We 
Ce projet paroifloit extravagant 
au ——— odds d'ceil. Les . — 
venoient deprouver des horreurs, 
qui devoient naturellement les tenit 
en garde contre les inquierudes des 
eſprits factieux. Une nouvelle rèvo- 
lution dans le Gouvernement, re- 
nouvella neceſfairement les mèẽmes 
ſcenes. L' alternative ne pouvoit rou- 
ler qu' entre la vengeance d'un Mi- 
niſtre outrage , & l ambition de mil- 
le tirans. Ce raiſonnement evi te 
bon ailleurs qu'en Angleterre, & 
auroit fait impreſſion fur un autre 
homme que Shaftsbury. 
Cet audacieux perfonnage vit da- 
bord qu'il pouvoit — fur les 
ay 


ow 
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Wigs , ennemis 2 Royaute par 
leur politique, & du Roi par leur 
Religion. La revocation de la liberté 
de conſcience venoit d aigrir ce parti 
tout Presbiterien , & Tavoit diſpoſe 
A s' carter de l'obeiſſance; mais de. 
puis le retabliſſement de la Monar- 
chie, cette Faction Etoir trop affoi- 
blie pour pouvoir faire ſeule un chan. 
gement dans PErat : Shaftsbury en- 
treprit d'y faire concourir les Torys 
tout Royaliſtes, tout Anglicans 
qu ils etoient; & il eſpera de renver- 
ſer le Trone par les mèmes mains qui 
venoient de le rele ver. 
La rèunion des deux partis etoit 
une eſpèce de chimere qu'on avoir 
tente mille fois inutilement. Elle 
etoit devenue encore plus difficile 
depuis l'affaire de la tolerance, ou 
une partie de la Nation avoit ẽtè ſa- 
RTE a Fautre, Cet Evenementavoit 
augmente les jalouſies, & reveille 
avec violence toutes les raiſons qu on 
eroyoit avoir de ſe deteſter. Il falloit 


. 


des reſſorts in 405 Wetten pes 
pour rapprocher des cœurs ft eloi- 
nes, & pour donner les mèmes 
idées à des eſprits qui avoient des 
principes tout oppolès. Shaſtsbury 
en vint à bout; on va voir comment. 
Toute l'Angleterre 8 
depuis afſez long. tems que fon Roi 
cherchoir à robs la Religion Ro- 
maine dominante, & à Stablir le 
pou voir arbitraire; mais elle ne fai- 
ſoit que le ſoupconner. Le doùte ſe 
changea en certitude, quand on eut 
entendu Shaftsbury dans le Patle- 
ment. Cet infidele Miniſtre n'igno- 
roit aucun des ſecrets de ſon Maitre, 
& il les dèvoila tous. Il fir adroite- 
ment ſentir les rapports neceſſaires, 
que l'alliance avec la France; la guer- 
re contre la Hollande, la libertè de 
conſcience, avoient avec les deux 
objets que la Nation redoutoit le 
plus. Pour donner plus de poids à 
ſes paroles, il Savoua cou pable da- 
voir favoriſe ces projets, & parut 
y 


ape AE. . avoitfair ts 


ir le ——— les ſeryi- 


ces qui rendroit 


aux * 
- Les artifices de r — 
5 2 delve qu il n en eſptroit; & il 
beaucoup. Tout accou- 


—. vil toit à endraĩner la multi- 
dude, al ryayoit: jamais eu de fuccts 
e La liberté, les Laix, la 
go parren dans le plus tand 

gs & Torys, tout fut al- 

ms. Ge ke d'une voix una · 
nime, un remede a 5 qui avoit 
decotivert le mal. 175 

- Shaftsbury qui eng leib mieux 
les hommes qu' ils ne fe connoiſſent 
eux- „ apperqut dans ces — 


meurs plus de cette np gps — ys 
plaint, que de cette fureur qui de- 
erimes. . 


termine aux — —— 
me priſa pas aſſez les Anglois pour ſo 


faire voir tout entier a eux. Un Roi, 
— on n toit que mëcontent, ne 
ur pas une vickime encore pre- 
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à la perte du Duc d Vortex qui Etoit 
dereſts, Il eſpera que le Monarque 
appuyeroit le Prince fon frere con- 
tre la Nation; que les oœurſ s aigri- 
roicnt par ces diviſions qu avec un 
peu d adreſſe, on rendꝛait le peuple = 
& la Cour irre conciliables; & que 
le Parlement ſe porteroit peut - tte 
un jour de lui- mme, à ce qu il cut 
etè dangereux de eee 
tot. Comme il Etoir indifferent pour 
le Shaftsbuty que le Duc d' Vorcx 
vecut, & qu'il lui importoit ſeule- 
ment qu'il ne regnat point, il ne penſa 
pas a demander le ſang du Prince; il 
travailla ſeulement à le faire exclure 
de la · Couronne. Un éervenement 
tout A · fait biſarre lui en facilita les 
moyen ti b DH es abies 

Titus Oates le plus méchant des 
hommes ſelon les uns, le plus fou ſe- 
lon les autres, & felon mai tous les 
deux enſemble, forgea la calomnic: 
la plus affreuſe & la plus mal con- 
Ertee qui ſoit 2 dans. 
N vj 


"baſpbli Pussidl Hankbineam Ca. 
tholiques le plan d'une conſpiration, 
dont le but etoit de faire perir le Roi, 
de ren verſer le Gouvernement, de- 
lever la Religion Romaine ſur les 
debris de toutes les autres, & de la 
cimenter par le ſang de leurs Secta. 
teurs. Le General des Jeſuites Etoit 
le chef de Pentrepriſe. Le Pape, le 
Roi de France, celui d'Eſpagne , la 
Reine d' Angleterre; le Duc d' Vorcx 
ſurtout, l appuyoient. On avoit ra- 
| maſſe de ſi grands treſors', donne de 
ſi bons ordres, leve de ſi nombreu- 
ſes armées, trouvè des Generaux {i 
experimentes, choiſi des Miniſtres fi 
habiles , que deux heures deyoient 
ſuffice pour achever la revolution. 
La poſterite aura peine à croire, 
qu'une des Nations les plus eclai- 
rees & les plus vertueuſes qui ſoient 
au monde, ait ètè aſſez aveugle pour 
eroire cette rèverie, ou aſſez injuſte 
pour verſer du ſang ſans y ajouter 


foi. Malgre les contradictions ſans 


nombre qui devoient faire mepriſer 


Paccuſation , & punir le delateur 
les Catholiques furent traites avec 


autant de ſèveritè, que Sil ny avoit ü 


eu rien a dire pour leur innocence : 
ils furent depoiiilles , empriſonnes, 
exiles, mis à mort. Ces barbaries ſe 
multiplioient chaque jour, lorſque 
Shaftsbury offrit au Parlement le de- 
nouement d'une Tragedie qui duroit 
depuis tro was {ner il propoſa, 
pour accabler d'un ſeul coup les 
Catholiques , de declarer le Duc 
d'YorcKx incapable de jamais monter 
ſur le Trone Anglois. L'acte d'ex- 
cluſion fur dreſſè & accepre fur le 
champ par les Communes, & en- 
ſuite envoye à la Chambre Haute, 
ou les intrigues & les promeſſes du 
Monarque parvinrent enfin à le faire 
rejetter. Shaftsbury n'abandonna pas 
pour cela ſon projet; il renouvella 
plus d'une fois ſes pourſuites; mais 
1 trouva toujours quelques Roya- 


Lites de trop parmi les Seigneurs. Le 
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tems & la mort de ce Fachicux cal. 
merent peu · A peu les eſprits. Le ſcep- 
tre paſſa des mains de Charles dans 
celles du Duc d'Yarck ayec une 
tranquillité, qui ne rappelloit pas 
ce qui avoit precedé, & qui n An- 
nongoit pas ce qui alloit ſuivre. 


5 11, porta fur le Trone des 


Jacques | 

Ne „ quelques vertus inu- 
tiles, beaucoup de de fauts eſſentiels. 
Les éloges, dont le ſage Turenne 
honora ſes premiers exploits, lui 
firent Jabord 

leur qui ſe ſoutint mal. Le travail 
lui donna ſur la marine les lumie- 
res d'un Subalterne; il manqua de 
genie pour aequerir celles dun Ami. 
ral & d un Souverain. Son applica- 


tion, toute forte, toute ſuivie qu el- 


le ẽtoit, ne remplagoit pas la pend- 
tration que la nature lui avoit refu- 
ſe pour les affaires: On diſoit des 
deux freres que Charles pourroit tout 
voir gil le vouloit; & Jacques uau- 

Greit tout voir S il le pawvoit, Ses amis, 


une reputation de va- 


. & 


l. car quoique Boll en avoir," & ih 
P- I nericroir d en avoir, eurent à ſelouer 
as de fa conſtance; ſes Miniſtres de ſa 
ne ſermeté; ſes Coustiſans de fa fran- 
as i chile ; ſes ſerviteurs de {a genèreſi· 
e; ſes rreforiers de fon exactitude; 
(ces allies de ſa fidelire,; ſes enfans de 
s ſa tendreſſe. Malheureuſement ſes 
- fujcts n eurent pas tort d tre më- 
s. contens de ſon; adminiſtration, Ne. 
e ambitieux, 4} ſe trouva głné par les 
i boix, & viſa au deſpotiſme: Fier, il 
- I dedaignade déguiſer ſeapretentions, 
il & laiſla trop eclarer ſes vides : vio- 
kent , il mEprila les voies de Vinknus- 
tion, & voulut arriver à ſon bur par 
la force : opiniatre, il ne de mordit 
jamais de ſes entrepriſes, & il atmoit 
mieux tout perdre que de reeuler: 
vindicatif, il ne pardenna, ne. dilb- 
mula jamais d injute, & pour na- 
voir pas ſqu oublier à propos des far 
tes, il pouſſoit ſes ennemis aux plus 
grands Crimes. Z en * 
Un Prince de ce cæractete auroit 


7 3% 44 eat 44 "ory" As : 3 IT he T9 a 
* 12 tos Ka Yirgan $25 - e J 7 9 o 2 * MIC N * 
1 r Ad”... CLF 8 , N 8 n Feen 2 I g 
7 7 * 75 4» 3 * Nn * * 4% ty. ., AY * N "3 * e * s 14; * 
L i ba VOY . 5 
83 a4 = * . 1 
* 1 N * 2 


- 
EF 


1% 


ea beſoin de gens ſages capable: 
prevenir les fautes par leurs lumie- 
res, & de reparer ſes emportemens 
par leur moderation; malheureuſe- 
ment il n'ecoutoit que des- Miniſ- 
tres infideles ou incapables : une 
Reine, qui ee e Etoit 
plus emportèe que politique: un 
Lonfeſſeor ( le p. ee 2 avoit 
toute l'ambition qu'on reproche in- 
juſtement à ſa Compagnie, ſans en 
avoir Phabilete; il pouvoit tout au 

lus faire e E& on lui 
1 — Etat. Ce fut peut. 
etre un malheur, que les Maltreſſesde 
ce Prince ne ſe mèlaſſent pas du Gou- 
vernement. Jacques n auroit pas Etc 
le premier Monarque qu'elles au- 
roient rendu grand. II y a apparen- 
ce que leur eſprit reflembloir a leut 
figure toujours ſi laide, que Charles 

II. diſoit, q il ſembloit que ſon frere 
reput ſes Maitreſſes de la main de ſes 
Confeſſeurs qui les lui donnoient pour 


f 
; 
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Ln poreedie as je viens de trazer 
nannonce pas un regne paiſihle, 
heureux & brillant. Le Duc de Meg 
mouth fils naturel de Charles II. & 
le Comte d' Argyle le plus een Sei- 
gneur d Ecoſſe, en troublerent les 

remiers jours: La trahiſon avqit 
East ces deux mechans hommes de 
leur patrie du vivant du feu Roi; 
le crime les avoit unis en Hollande; 
la revolte les conduiſit l'un en An- 
gleterre, l'autre en Ecofle; le deſeſ- 
poir les y fit arriver mal accompa- 
nes; l'incapacitè les y fit battte; 
b Juſtice les immola fur un &cha- 
AU. ds," 
Deux victoires les plus deciſives 
qu on put ſouhaiter, donnerent aux 

armes de Jacques un éclat & une 
aurhoritè qui lui firent precipiter 
ſes deſſeins. Le Prince avoir le 5 
heur d'tre Catholique, & Vambi- 
tion de communiquer ſon bonheur 
a tous ſes Sujets. Il porta dans Fe- 
xecution de cette entrepriſe le ⁊cle 


qui read un Miſfionnaire celebre, 


EX non pas celui qui rend un grand 
Roi illuſtre. Ses demarches fe on 
rent avec une precipitation , qui fit 


plus de tort a fa prudence que d hon · 


neur a {a Religion. Il fic d abord de- 
eider par les douze Juges-d'Angle- 
terre, plus eſelaves, dit on, de la 
faveur que de la juſtice, _ le Sou- 
verain avoit droit de diſpenſer des 
Loix Penales porrees par le Parle- 
ment. Ce premier avantage en pr. 
paroit, & en amena un plus impor- 
rant. Le Prince revoqua le ferment 
du Te/#, par lequel on abjuroit la 

relence reelle de Jefus-Chriſt dans 
'Euchariſtie : cette Loi qui excluon 
des Charges & du Parlement tous 
ceux qui refuſoient de s ſoumet- 
tre, avoit ere portée contre les Ca- 
tholiques ſous le regne de Charles 
II. On previt des- lors ce qui arriva, 
que les deux Chambres, que les Ar- 
mees de terre, que les Flores, que 
les Dignitss alleient Erre remplics 
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par des Sujets de la Relgios du Mo 
ent Enfin Jacques: accorda la li- 
berte de conſcience à tous ſes Su- 
ſets, afin que tous les Catholiques 
en polen jouir ſans jalouſſe. La 
Nation ache va de s aigrir par le ſpec 
tacle inutile & deplace d'un Nonce 

i fir = entr6o publique à Lon- 

, & par le mòpris qu'un Pon- 
ts opiniftrs & prè venu ( Innocent 
XI.) affecteit à Rome pour 'Am 
baſadeur du Roi dA 9 PR 

Cette faite dlempigdences d., h 
part d'un Roi, qui n'etoit ni aſſen 
aims pour ſe les faire pardonner, 
ni aſſeꝝ craint᷑ pour les faire diſſimu- 
ler, ni afſez habile pour les reparer, 
anima contre lui 2 ſortes d' en- 
nemis tous dangereux, quoique par 
des principes differens: Les Factieux, 
Irie des projets && des fas 
reurs de Shaftsbury, ennemis com- 
me lui de Pordre, de la ſubordi- 
nation, du diademe. Les Fanati- 
ques, qui ne voyeient de chemin 


1 


pour aller au Oiel, que celui que 
avoient tracèẽ, & qui avoient pout 
le culte Romain une averſion qu'on 
na jamais vue 1 ceux qui l 
connoiſſent mal, ou qui ne le con- 
noiſſent point. Les Citoyens, qui 
accoutumès à vivre ſous lem eg 
Loix, eraignoient de vivre {ous ce. 
lui du Prinee; ils étoient aſſez bong 
Anglois, mais ils Etojent mauvais 
Royaliſtes. Les Mecontens , qui s. 
roient vus reduits a ceder leurs pla- 
ces aux Carholiques , & qui cher- 
choient dans la rèvolte une ſüreté, 
que la partialitè de Jacques les avoit 
empeches de trouver dans la ſou- 
II parole que les reſſorts les plus 
_ delies ne l auroient pas dũ ètre trop, 
pour faire mouvoir à propos & fans 
confuſion une machine ſi compoſee. 
On uu cependant douter, ſi les 
Chefs qui réuniſſoient ces Partis, 
avoient des talens ſuperieurs. 


- L'Amiral- Heibor aimoit prceis 
ſement tout ce qui ne lui allot pas; 
le plaiſir, & il eroir ſombre; les af- 
faites, & il toit negligent; la ſo- 
ciere, & il Etoit feroce; la guerre, 
& il n'avoit point de vũes: II ſe 
croyoir le 3 homme de ſa Na- 
tion, & la Cour le perdit, pour 
nen avoir pas jugè {i fa vorablement. 
Mylord Mordant eroit brave, im- 
petueux, eloquent, genereux & ſin- 
gulier : il penſoit ite, jugeoit de 
travers, ne ſcavoit rien taire. Ruſſel 
etoit une ame d'une forte trempe: 
des ennemis convenoient que nul 


eril n'etennoit ſon cot , que 
& malheur n'ebranloir'ſa rr 
que nul contre - tems ne puiſoit ſes 
reſſources : On ne jugeoit pas {i fa- 
vorablement de ſa probitéè. Mylord 
Shrewsbury Etoit regardè comme un 
homme d' honneur & un honnete 
homme , quoiqu'il eũt pafle ſa vie 
a changer de Religion, & à cher- 
cker la veritable: tout ſgavant qu ii 


Etoit ; il ſe croyoir | 0blige- à tre 
auſſi uni, auſſi doux 3 auſſi polis 
tique les autres hommes, - Sidne 
avoir le cœur trop ſenſible , bt 
prit trop léger, les manieres peut 
| lere trop careſſantes; fa pateſis lui 
faiſdit precipiter les affaires que les 
autres precipitent par 1nzprudence; 
un ſuccẽs qu il falloit attendłe n ton 


4 


un ſucces pour lu. 
-; Tels furent les Seigneurs Anglo 
qui oferent lever les premiers 16 
tendatt de la rebellion. Quelqu 
Nen que fut le nombre de leu 
artiſans, I Angleterre ne leur pat 
rut pas un theatre allez far pour 
faire eelater dabord leur vengean- 
ee; ils porterent leurs mecontente 
mens chez les Hollandois & en 
tonſſerent le ſecret au Prines d 
PR Depuis Jong tems lLambitieui 


Stathouder aſpirbit au Tröne de Mt 


Grande - Bretagne Shaftsbury lum 
ayoit fait naltre cettt idee; qu 


8 
. a f 
moins I'y avoir fp On 1g f 
lirra pourtant a ces eſperances qua 
proportion du jour qu on vit ay 
r6ulfir, Le crime n'arreroir pas Guil- 
laume, il etoit retenu par Vincertt- 
tude de I'Evenement, II voyoie de 
ala poſſibilitè dans cette entrepriſe; 
om 1] "ook <8 n 552 4 wa 1.4 
- Wlivrer orſqu'il Pauroit'ren | 
” ifllible, Les Ins, qui Lenne 
au Monarque Anglois, ne devoient 
ere rompus qu avec des precautions 
infinies. hy ig il eſt vrai, pou- 
ot diminuer Phorteur de cer atten - 
at; mais il falloit ou r&uſſir, ou 
Fattendre à etre. la fable de Europe 
& Vexecration du gente humain, 
s preparatifs, pour amener cette 
ſurpation au point de maturitè où 
oute la yivagite ,. tout le ſecret, 
put Vordre poſlibles. Peu de gens, 
dus long - tems éprouvès, etoient 
mployes. Les mouvemens qui agis 
dient les Etats deſtinqs à Pin vaſion, 


Etoicnt doublement tournes au pro 
fit du Prince; ſous main il les ap- 
par „& d'un autre core il offroi 

s ſoins & ſon bras au Roi ſon 
beau · pere. Inſenſiblement l orage qui 
ſe formoit contre Jacques ſe trouy 

roſſi. Le nombre des mecontens fl 

ut bientor plus grand que eelui des | 
Sujets fideles. Guillaume fe vit com- | 
me aſſurè de YAngleterre ; il travail 
la à gaflurer des Etats voifins. 
La France Etoir la ſeule puillance 
de F Europe qui prit un iaterer bien 
vif à Jacques II. La revocation de 
Edit de Nantes, ou la Religion nt 5 
gagna rien, & ou Etat perdit beau. 0 
coup , avoit extremement affoibi 
cette Monarchie; cependant il ul; 
reſtoit encore aſſez de forces pout 0 
appuyer ſes Allies, & pour donner 
de la jalouſie à tous ſes voiſins. Cet 0 
te grandeur, dont Peclat auroit di 
Etre rempere par la politique de 
Miniſtres, fut exagerce par la flatte 
rie des Courtiſans, Il ne ſe faiſoit 


. 


tien i Sent de Less 


ne le diſoit tien à 
XIV. que dhumiliäne pout les ad- 
ae wer pu ee 
ric le plus propre a Vintrigue gail 
105 eh dans le Reer neut 
pas beſoin de out ſon talent, ꝓout 
former dans ces cirrenſtances, une 
Erance;; tandis qulil extcutergit ſes 
ojets contre I Angleterre, Il ge: fal · 
oit qu un centre pour reunir tant 
de haines & de jalotſies x il le deyint 
& il &teix propre a Letre, 1651457 
Cette Ligue celehee ſuꝝ gempoſee 
de M Empereur. Leopold, qui neut 
de paſſions, de vertus & de talens, 
que ceux de ſon Conſeil : II ne 


mérita ni Ja gloire des Evenemens 
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| "Woh 
Ales: up Teſtament pour devenit 
_ ctlebre! P Amed Duc de Savoye; 
dont les vatiations! vamp cat £2 
vantes ſuppoſoiecnt play de polirique 
que de probite, DesF ovinces-Uric, 
qui ne pouvoient etre tranquilles, 
tandis que leur Tdele-eroit-en mou- 
vemenk: Lahoecpr XI. en y enttant 
indirectetnient plc cipita les Stuards 
du Tröhe, Comme Catholique, f MW 
pargne la -mEmoire' d'un Ponkife, ! 
que comme Frangois & comme Fil 
torien je devreis peindre: des eoulours 
les plus Sdienſes. f 
La Cchur e Nanbe wembin 48. 
oetre occafion ; mais elle ne trembla f 
Fn pour je Roi d' Angleterre. Elle W | 
paſſer x Londres le detail des pros I 
| jets oe Prince FOrat & „ & offiit le 
des ſecours J r les tenvet/ 1 
fer. Jacques ne voor pas ih; & 
Sandetlatnd ge voyett' quavee des 
eux infideles; Ce perfide & adron 
Miniſthe lui fit reg; 5 ones 


merique le [ quoft la faiſel be 


JE. - 
e e * trhind peiviedd» - | 
abuſe, lorſqut ſon-Cnnemr:/parut 
fur les cbᷣtes, Guilladtme ne trbuvaa 
pas dans les pruples les diſpoſitions 
dont on Vavolt flats; & qu il y ſouhai 
toit. Peu d' Anglois le jdignirent à 
ſotr arrive, & if pouvoit Etreaile» 
ment accable; 11: paſſa au moins 
r incomeſtableique le Roi 0 


pouveie lui faite partager le peril; © © 

Jacques,; qui avoit manque. di ins 
pirariorry & FaRivite pout la pre- 
ua de ſermerè pour la 


venir, ma 9 
1a WY burmonter,. [ delibera lorfqu'il fal- 
tle Wl loie combattre; il penſa A tegagner 
e: le cœur de ſeg Sujets, lorſqu/il fats 
it doit les empecher de (6: r&yplter:; ol. 
el, vôulut F fares de lavfidelige deicſeg 
& Keupes, lotfchu il falle fake hſase 
ade Kur valeur Un air allane auroit 

retcht dans le devoir ccun qui a- 
voient le plus de penchant A la 26 

dion; au lieu dun 8 8 
O 


decbuvrir la confa 


»xxcclbf FO plus fideles. Ta 
-comenance.:ficre, .&. intrepide de 
-Guillaume:acheyacoque la foibleſ- 
ſe de Jacques, avoit avanck. On ar 
ma mieun le Prince qui ſe faiſoi 
craindre, que le Prinee qui: de crai- 
Znoit.: Les drapeatix de Hun furent 
meptiſes on ſe ganges en faule ſous 
Jes etendarts de, autre. I. Roi leli- 
yvta au deſeſpoit, non d celui qu in 
-pire le caurage, mais à celui quick 
produit par la Rehers., & gui hang - 
mente encore, Il abandongg ſans ti- 
rer Lepee un Empire, q lequel 
il auroit dũ rẽgaer ourpęrit i il cher- 
cha un azile chez la. Nation gene- 
reuſe, qui jouit de la brillante pre- 
ogative den accorder à tous lo 
Souveraips malheurgex; mais il - 
PiDbuxa UA ui ayroit: Us pins fa- 
cile}de,gonfeeyer. ſes. Etats avec ce 
qu*ilavoit de ttoupes, que de les re 


couv rer mẽ me avec les forces du ꝙꝓlus 
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cler er France Tee contre Fot- 
rage, on prenoit des meſutes pot 
Femp&cher de rentrer jamais en Ant 
leterre. Les Pairs du Noyaume « u 
trouverent & Londres, saſſemble- 
rent avec les Magiſtrats de cette Ca. 
pitale, pour pourvorr au Gouvernes 
rement! Guillaume fur pris de sen 
dee & il le fit ſaſqu ' ce qc 
emblee qu'il rt compo⸗ 
FA des deux- 8 eu tobe 
regle. Elle fur appellee Conwenrions,. 
parce-quii}n'y-a que e Roiqui-puifs 
fe pas piles e e en On ne 
for pas plürst aſſembſe , qu on 9 5 ek | 
lodieuſe & dange wake ueſtion 
gil y alk Trait original entre le 
Roi 88 ws Peuple; fi Ja ae Tavoit 
rompu par ſon adminiſtration de- 
potique, & {i ſes Sujets n etoient pas 
delies du ſerment de fidelite. Les. 
Communes, qu on avoit eu ſoin de 
compoſer-des efprits les · plus Re pur 
blicains & les plus Factieux, fe rar 
2 — 
11]. 
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ſat 10 trois 1 * ks dk 
; Haute balanga lang-rems ; 3” Mais en. 
ſin elle ſe reudit, & le Then fur 
e. eng 

Plus on y — moins on grows 


ve de ſageſſe & F6quits' dans une 


| lere ſi vialente. En effet, 
quand il ſernit vrai que les Souve- 
_ ralos wr Kod bf = ques n 
rrojent+ ur cela devenir 
: — Gee D 
ve- les horreurs de [avarchiſe, on 
cherchtz la ſin dans le facriſice de {a 
liberts ; ne ſeroit- elle pas en contu 


dom avec: he Db {| i elle ſe 


croybir en droit de la yecouvrer? 
Des qu on ſuppoſe que la puiſſanct 
ſapreme a 6&6 cedee au Monarque, 
il eſt & vident que la Nation a per- 
du ſes droits; On ne nie pas qu il . 

uiſſe arriver que le Roi abuſe de 
len pouvoir contre ſes Sujets'; mals 
ce malheur eſt beaucoup moins 
craindre que la confuſion, qu*entrat 
ne le 197 contraire. Lo remede {c- 


A; 


r-Cprov- 
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toit 3 plos da 
teu qua le e. Lensrchiee = 
le ſois plas Hmeſts ne Je defporif- 
me. — 11) 211164; 2 7 i 
Oe que je dis m para 4 4 
denk. que je n'ai jamais pL eraire 
que des hommes, qui ne ſont 97 
4 a < ul fins} * 
-naient fas appargn d folie 
qu il ya ſeumertre la renduite des 
Rois aux capriees de la maltiende. 
Des Miniſtresnourris dans les dètours 
de la politi E ee ine a 
ſuivre. le fil des aſlaires pu 33 
& on eee ſcurs, 
ſans lumiere -6 lags! experience, 
puiſſent connoitre des intrigues du 
— des Eyenemens d ou depen- 
dent la gloire & le ſalut de 1 
Soqverain, qui pour pouvoir 
ſit dans les projets a dy es tenit ſe- 
crets, ſera condamne. pa e 
2 auſquels Jo's 500 
n ** ne * ger 


of 1 15 An 


egit. Oulun Roi Schone dans unt 


entrepriſe ſage nsceſlaite p bien 
ooncertee & hien conduite q le peu- 
ple qui juge toujours ſur les apparen 
ces & pat les &venemens, le creira 
2 ndigne du Trone, & Len pr ecipi- 


* 
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Q eſt tin inconvenient; il eſt vrai; 
que les Loix ſvient impunement vio- 
Iges par le Prince deſtinc à les pro- 
teger. Mais ſi chaque particulier-a 
le droit dien prendre la defenſe con- 
tre Fautoritè Souveraine, le Gouver- 
nement ic rrouveta ſaus point fixe, 
& la politique ſans principes ; les te- 
voltes ſeromt légitimes, & les re vo- 
lutions continuelles. Toutes les fois 
qu'une partie du peuple s imaginera 
ie Etat eſt pas conduit avec au- 
ant de ſageſſe & de bonheur qui 
le peut tre, elle ſe eroiralen droit 
de prendre les armes pour re former 
oe qui lui paroitra/ mal. Les eſprits 
hardis & factieux trouveront cha- 
que jour de nouveaux . pretextes, 


e 


T . | 
pour exeiter: peur fomenter des- 
troubles; qui leur donneront du cre-- 
dit, tour au moins de ]a+celebrite; 
Le monde -entier ſera un cahos hor- 
rible:,:qu'it ſera impoſſihle de de. 
brouiller: Les: ſocietès ſo. trouveromt 
ſans ſubordination ; les Empiresfans - 
regle, les Rois ſans autorite.. 
Ces rèflexions font ttop ſenſibles; 
ur avoir chappe A tous les mem 
26 de la Convention. Commentſe - 
peut-· il done faire, que perſonne 
rait eu le courage de les propoſer, 
ioiqu il yet bien des: Royaliſtes⸗ 
1 cette aſſemblee? C'eſt une 1 
me que les Admirateurs de la- li- 
berte & de da genèroſite 7 4 
ne devineron a ſaus peine. Ap 
tout, la degt n 405 actjues II. 
faiſoirs naitre plus- de- Aare Co 
quelle nem terminoĩt On ſe trou- 
va engage dans un Jabyrinthe ter- 
tueux & difficile, touchant· l etabliſ 


nally — nouvelle. agate * 
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Les Anglicans rigides opinoient 
avec chaleur pour le es op — 
narque errant. Ils conſentoient 
tant à la diminution de l and! 
Royale; mais Fair chagrin avec le. 
quel ils faiſoient cette injuſtice, an. 
nongoit qu ils la laiſſeroient durer 
le moins qu' ils pourroient. Les de- 
fenſeurs de ce ſentiment ſe trouvant 
trop foibles pour Pre valoir, ſe joi 
| irent à d'autres qui med 
de mettre la Qourohne ſur . n 
du Prince de Galles: 110 © 1 1 
De tous les partis injuſtes wa on 
ouvoit prendre, c'eroit viſiblement 
e moins mau vais. Le jeune Prince 
avoir un droit ee are au Tröne, 
| des qu'ane'tois on! dir va. 
*.tant,” Le droit hetWitaire a tou- 


urs paſſe pour une loi 8 
— 25 la — Angloiſe; & 
cet uſage a te fi fort reſpecte dans 
tous les tems, qu'il ma jamais 6prou- 
vè de contradiction. Il eſt vrai 

la ſueceſſion à la Coutonne y a la 
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verlor dos karrec de lang & mais les 
guerres ne partageoient pas les Rois 


Xæ les peuples, Des Princes du Sang 


Royal s arrachoient le Sceptre, par- 
ce que chaque Centendant preten- 
doit etre I heritier legitime du der- 
nier Rei. Les Chefs de la Faction 
qui pourſuivgient avec fureur Vin- 
fortune Jacques, avoĩent previl cet 
obſtacle, & avoient pris de fort loin 
des meſures pour le lever. Ils avoient 
rẽpandu dans le public la uUppQi — 
tion du Prince de Galles. La calom 
nie toute audacieuſe qu'elle eſt, 
ne put parvenir à donner la moin- 
dre reſſemblance à cette impoſture; 
cependant on ſe ſervit du ridicule 
doute qu'on affectoit, pour agit à 
Tegard du legitime hérixier du Trô- 
Cette reſolution venoit de met- 


14 une Px pon 7 , | 
LAſlemblee d'erablix une Regence. 
S 6 


Cette ouverture fut recue avec des 
rranſports. Preſque tous les Pairs; 


& beaucoup des De putès des Com- 
munes, trouvoient que cet arrange. 
ment mettoit à couvert les droits du 
Diadẽème, & Phonneur de la Na. 
tion. C'etoit ſeulement une injuſti- 
ce perſonnelle a Pegard du Prince 


qu'on declaroit' par Ia incapable de 


gouverner. Guillaume vit Vinſtant 
oi ce parti alloit prèvaloir. Alors il 
leva le maſque, & deelara aux Fac. 


tieux que ſi on ne lui: donnoit des 


marques de reconnoiſſance _ pul+ 
ſent lui convenir, il repaſſeroit la 
mer, & les abandonneroita la ven- 
geance du Roi qu ils avoient de- 
trons. HOG; Linn 0QD 
+ CertredecharationinfpiradePauds 
ce aux ennemis ſecrets de la Royau- 
tc. Heritiers des fureurs de Crom- 

vel & de Shaſtsbury, ils Havoient 
jamais perdu de vie le plan d'une 

Republique: Le tems d'en jetter les 


fondemens leur parut arrive. IE 
2 i 0 * 
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opoſerent de FM le Tronedles-- 
rif, pour trouver dans la ſuite —4 
de facilitè a Fabbatre, Ee Prinee O 
e ui voyoit trois. tẽtes fur leſ · 
— Couronne auroit dũ paſſer 
a. — que de venir orner legitime 
i- ment la ſienne, appuyoit fecrete- 
ce WM ment cette opinion de out fon cre- 
le dit. Cependant elle neut que pen 
ne de Partiſans; & l indignation publi- 
1 WW que fut ſi marquee: qu i fallut re- 
c courir à un autre oxpëdient On en 
es chercha un enfin, qui fixa des irre+ 
C WI folurions:quion-deſeſperoit N 
la de voir finir:. 
Le Prince & la princeſſe 40ran- 
pe furent conjointement places. ſur 
Trone' en qualité de Roi & de 
Reine; mais on laiſſa indéeis ſr le 
Prince y Etoit appellè par voie de 
lection, ou: Sil 5 rvenoit ſimple- 
ment du chef de {A wal mme. On ajou- 
ta que fi Guillaume ſarvivoir- Aa. 
rie, il continueroit a rẽgner au preju- 


dice d: Anne ſeconde fi e de Jacques, 


K oo & & 
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à mourir fans-laiſler+d'entany , |; 
Couronne retourneroit à ceux du 
Prince, s il en avoit d un ſecond lit. 
Apres cela la convention fur chan - 
en Parlement par le nouveau 

— tout ce qui avoit ttt 
fait, y fut confirm ſolemnellement. 
Dans la ſuite, le Parlement pouſſa 
pu loin ſon uſurpation. Il enve- 
oppa dans les malheurs des Stuarts, 
tous les Princes Catholiques qui 
pouvoient avoir des droits au Dia- 
deme, La Religion fit ſacrifier la 
Maiſon de Savoye à celle de Hano- 
vre, qui etoit plus Eloignee du Tro- 
ne; & la Couronne de la Grande- 
Bretagne fut irre vocablement ſfixce 
ſur la tete des Proteſtans. Guillaume 
lurvecur peu a cet arrangement. La 
mort termina ſes jours, lorſqu'il fai. 
ſoit ſes preparatifs pour arracher 4 
la Maifon de Bourbon, la ſucceſſion 
de la Monarchie Eſpagnole. 
Je ne craindrai point d'avapce 
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que la flaterie plus que la, verite, 2 
trace tous les portraits qu on nous 
a donnes juſqu ici de c Prince ce- 
lebre. Ses ennemis memes ſe ſont 
laiſſes entraĩner pax le torrent, & 
ont copiè ſans diſcernement oe qui 
avoit EE hazardè par ſes penſionnai- 
res. Il fut la preuve que le bonheut 
ſe mèle des reputations comme des 
fortunes, & qu un Roi mediocre . 
peut joilir-de la plus brillante repu- 
tation . — PR 
cette eſpèce de paradoxe, par det 
traits empruntès de ſes propres Pa- 
negyriſtes. Sa phiſionomie pre venoit 
en ſa fayeur, mais ſes manieres le 
trahiſſoient; il Jes avoir fieres; aaſ- 
teres, rebutantes, mblèes malgrè 
cela d'un air de fineſſe toujours 
mauvais , quoique la fineſſe mè- 
me ſoit ſouvent utile. Il parloit 
peu & delagreablement 3 c' etoit le 
rẽſultat de ſon education, de ſon in- 
dolence, de ſa ſiertè. La diſſimula- 
tion, a laquelle on Vavoiraccoutums 
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dans ſa jeuneſle, hf füt queſqueſod 
auſſi funeſte qu avantageuſe : {i ls. 
Hollandois honorerent du nom de 
ſageſſe, les Anglois la deteſterent 
comme defiance: Ileut plus de pe: 
netration mu deere hom. 
mes, que de talent pour les gagner; 
| Finlexibilies'ds ſor caratitle 50 lui 
permettoĩe pas de ſe 171 As leuts 
gots; à leurs viies, à leur genie. 
On ne peur pas avoir moins d in. 
vention; ni plus: de diſcernement 
qo en avoit; il ĩimaginoit mal, mais 
Fjugeoit bien, Sen eſprir*n'avoit 
pas aſſez d'erendue- pour -embraſler 
pluſieurs objets; & il no parvint i 
connoitre les differentes Cours di 
Europe, quien ignorant Pinterieur: 
des Etats qwil etoit charge: de con- 
duire ou de gouverner- Le grand an 
des Souverains; Farr de former les 
hommes lur fut tout · A: fait ineonnu 
les talens ſousſon regne ne don 
noient nul droit aux honneurs, il 
Etoient'decernes par humcur . & pu 


1 
k capriee ce Prince cherchoit mois 
des Miniſtres habiles que des Cour - 
tiſans ſoumis. Il porta la ꝓrèventiem 
pour ou contre auiſi loin qu alle pou- 
voit aller; & uns premiere impreſ- 
fon ne fut jamais effacte, il aimoit 
ou il haiſſoit, il eſtimoit ou il mepris 
ſoit ſans retour. La guerre ne fut pas 
que point de ſiege qu'il ne levar, 
ne donna point de bataille qu'il ne 
perdit, ne ſe meſura a aucun Gé- 
n 23 2 _ avoir 
ini ſon sloge militaire, que d avoir 
dit gal 117 brave; AN PeEroit=- 
j-moinspar-Heroifme:que par-Re- 
ligion, il toit .Predeftinatien... Ses 
ſucces ne prouvent pas autant qu on 
le pom „ Ferendue de ſan genie: - 
le haſard feul le fit Stadhouder; Vir- 
reſolution de Jacques H. le placa ſtr 
un Trone , où il ſe repentit plus d'u- 
ne fois d' tre monte. De laveu de 
tous les Anglois, il y montra une 


grande inapplication, beaucoup 


$30 
8 „ 4 a cipaeine 
Sa Haine contre la Fradce Jui tient 
lieu de rous les talens : elle le ft 
Tame dune puiſſante ligue, Jui ana 


cha tous les ennemis de Louis le 
Grand & lui donna e 0 


gies pour — 
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lenny 
pay er dEaſe 1 le'n nom 2 e Pa. 
by  Grande-Bretagu, 
* noe, les ene d de 1a Reine Am 


en 170. ee 14 ot wan 
t "OL 2 dt: t lig 
allen lenses 
AF ſolation de ctoin 
qu il r neroir meme apres {a mort; 
& que ſes vues, celle de lunion de 


Ecaſſe avec LAnglaterre en parti: 


1 Se. Tow Eng FOE 241 


. 59 | 
te, aller, regiere marche 
et WM |; Cour de I. 8 denx 
t Royaumes connus ſous le titre de 
Grande - Bretagne, depuis que la 
Couronne d Angleterxe ois 
. ſur la téte des Stuards, n'Etojent 
pourtant reypys 2. de nom. Un 
1191 meme Roi, x eſt vrai, les. gouver- 
== i noit; mais ils avoient des Joix Paſs 
. ticulieres. La concurrence F 1 
bientöt ſon effet ordinaire. Le peu · 
ple le plus 1 15 1 a wag 
eren les . 9 

heques], avgir imagine FIT 
tre par la reunion des deux Na- 
tions, des animoſires , qui qupique 
tres anciennes, ttoient au vives 
que ſi elles n euſſent fair que de nai- 
Les deux Parlemens entrerent 

dabord avec vivacite dans c plan, 
Quelques incidens qu on rayoit pas 

pte vũs refroidirent un peu les eſ- 
prits. Inſenſiblement le caractere in- 
certain du Prince devint celui * 
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whe bert le er choig 5 pour 
remuer les reſſorts Pune négociation 
qu Cavoit-des difficulres: Orr oubliz Ml © 
cette grande affaire. II fut arreté Ml © 
mom rrant que les actes d Hoſtilitè ceſꝭ Ml 
roient ſar les frontieres; que les 
Ecoſſbis auroient droit de natura · Wy? 
tre en Angleterre; &. les Anglois 
en Ecoffe que lè commerce ſeroit 8 
libre entre les deux Royaumes. Ce M© 
dernier article deplur- aux*Anglois, 15 
& il ne paſſa point. 0 
Ees choſes reſterent dans cet tat [ 
jaſqu A Fuſurpation - de Cromvel: MI” 
ce Mira v'itnagina þ pas de meilleur 1 
mo en pour affermir ſon autorits 0 
naiſſante, qu'un Traitè de confede. f 
ration — TAHg ſeterre 821'Ecolle MI. 
qui fut ace — Y dura juſqu's ee 
: qt 172 Ecol ant par un re- 
r 75 armes en fa- 
veur 40 fe hk ils avoient vendu 
le pere, furent defaits 4 Worceſter j 
& reduits enſuite à Tobtiffance de 
Faſerpareur, Ce grand politique pro- 


onquerans , pour. impoſer ſon jo! 
aux vaincus. II incor p 


qu'il avoir. formee en aue ene 78 
trois Royaume 


chie reg Ht 2996 85 | 
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Welle cette forme e GoUvernes 
ment, pour pouyoir gtahlir plus ai: 


ſemenr le pouvoit arbitraire; mais 


il eprouva, que ce ui avgit ere fa- 
eile a Cromwe 5 191 bean ep 


Il ne jor ni;afſez adroit pour aveus. 
gler ges Ecolſpis, ni aſle; puillane, 


pour les intimider. On 5 — 
guerres civiles ou les eſptits s ẽtoĩent | 


eclairés, „& les ceurs affermis; Cha- 
n dans ce tems yl ems de 11 


i B 2 * # 
Fra des Naik e des privileges des 


comme Irlande 4 la Republique! 


es II. enrrepric 1 0 e ger i. 
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OO 
— SOT & S 
to ett: 2 prodig ber ſon fan li 
* les ſourenir, II eco” Atrire 
*Ecofle ce 9 ui artive à tous les Etaul 
giti ace e domeſtiques; on 
Loft Carats un; pevple-de C. 


toyens, de Politiques & de E 
bee, e e ee 
rie; e trottverefit fe a die an tem e 
viſioh du Print 
co — aten pos ſel 
ionic iſ ufffit Purtton'; ih 


— re 25 bo que forte A ac 
man r. D AC delle conitre- rems | 
1eftt S &] ele e 1 
quel efteleletkem de 15 part iy 
nptois , firent avortet ce projet, 
Le Roi Guillaume voulut repodd 
queliues anntes apres une affaite iſ 
importante, mais les Eitcotiſtarice 6 
les nik mes. Les Ecol 
; des mauvais ttaite men 
7 its avoictit requs des Anglois Wiſplv 

ocaſion de leu ctabliffement di 
Ditith ; rejerrerent fierement router 


3 1 
qui lcur Kaner 


« Or DR ue ſuccès à les 
aimer Le Prince vit enfin qulil ne 
wuvoit plus rien pour ce grand ou. 
ge, que d'en faire ſentir Futilité 
1 Princelle de Dannemarx 7 lat 
e,, £ ain 
La pple Reine auvoitoeraint 
e trop hazarder , ſi elle Woirx en- 
epris avec une autorirs naiſſante 
| es" où des Rois affermis fur 

rone par un regue, avoient 
boa Alle e attendlre 

ue des fuweꝭs eclitans- & ides ſer⸗ 
ow reels; lui edſſent donmt far 
obéiſſance ou ſut Famndur de ſes 
) phy, des droits que le Sceptre 
y donne pas toujours. Les mals 

+ ns ines St proſique incroyables 
1 la Frame; parereny' ert & 5 
ent en 33 b ibtol denon 
Cerre Couronne ,; i pendam 
lis d'un demi ſiccir git fair la 
4 leſtinee des Nations, ſe trouyit 
tes ans un ran dhnaakiarzon 1 
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Plolt annoncer ſa guine. Sts armes 
tou jours aguerrics. Sroujours trionr 
phantes., toujours invincibles , ne- 
koient plus que des corps monſtrueur 
fans. diſcipline , ſans intelligence. 
Ses Gentraux dont ſe nom ſeul avoi 

inſpiré la terreur & Vadmiration, 

D voyoient le jouet de leurs enne- 

mis & de leurs ol dats:: Ses frontic- 

res, qui mavoient, pour ainſi dire, 

-  _ Jamais:v ennemi, rar = 
n es, ravagee 2c 853 con 1 S8. Ses m- 
balladeuss: — atler en 
Souverains dans la plüpart des Cours 

de Europe, s abaiſſolent aux plus 
humiliantes ſupplications; & on n 
daigvoit ni les voir ni les Ecourer, 

Ses flotes qui ayoien r 

xe derla mer; apx induſtrieux & ſq 
perbes Rois decer clemens. ctoien 
Comme ſondues, & ne ſuffiſoient 

pas meme pour aſſurer ſon comer 
ce. Ses reflources qu'on avoit en 
inẽpuiſables, ſe trouvoient taries: ſ 
finances etoient ſans ordre, ſ en 
{ans 


ans laboureurs . manufacture 
fans ouvriers; le Royaume entier 
ttoit livre à Tavidite du Partiſan, 
qui en achevoit la ruine. Le Mi- 
niſtere deconcerte par des malheurs 
ſans exemple, qu il n'avoit pas eu 
habiletè de prevoir, ou le bon- 
heur de prévenir, faiſoit quelque 
choſe de plus funeſte, que de pren- 
dre un mauvais parti, il nen pre- 
noit point: dans Fimpoſſibilice de 
remedier à tout, il ne remedioit a 
rien. Le regne de Louis XIV. qui 
avoit commence: par des ptodiges 
de grandeur & de gloire finiſſoit 
par des prodiges d ahaiſſement & 
dhumiliatio sg. 

Quoique les re vers qu prouvoit 
la France, fuſſent Vouvrage de tous 
les peuples qui ètoient entres. dans 
linjuſte & odieux projet-de'detro- 
ner Philippe V. Malborough avoit 
eu ladreſſe de sen approprier preſ- 
que toute la gloi tre. 


' CeGentral,loplusfameuguiai 


eu ſa Nation * plufieurs ſiècles, 
avoit Ere introduit d abord à la Cour 
par Mademoiſelle Churehill ſa ſœur 
maĩtreſſe du Duc d'Yorck. Sa bon. 
ne mine le rendit agreable a la Du. 
cheſſe de Clevelande , qui regnoit 
| ſur le eceur & dans les conſeils de 
Charles II. Dans la ſuite , il eur la. 
dreſſe de devenir le Favori du Roi 
Jacques. Il trahit ce Prince infor- 
. & occupa la mème place au- 
pres de Vuſurpateur. Guillaume te. 
moin de ſa conduite durant la guer- 
re dIrlande , dit publiquement , 
qu'iln'avoit jamais vu perſonae qui 
eũt moins d'experience & plus de 
talent pour commander une armee, 
Le Monarque lui ôta depuis fa con. 
fiance , ſans lui 6ter ſon eſtime; & 
en mourant , il conſeilla a la Prin- 
ceſſe Anne de sen ſervir comme 
tun homme, qui avoit la tete froi- 
de & le cœur chaud,  * © 
Lies Anglois ſe trompent ou cher 
chent à nous tromper, quand ii 
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3 EMT. 
diſent Mama a réuni la 
valeur J. Conde „ Fhabilete de Tu- 
tenne, le bonheur de Luxembourg. s 
Sans prouver que Cęſar pouvoit, 
erte ègalè, comme le repetent ſans, 
ceſſe ſes Panegyriſtes , il fut un 
grand homme. Sa valeur etoit tout - 
a- fait hẽroĩque, & ſe faiſoit remar- 
i Wl quer chez une, Nation qui ne ſęau- 
- WW roit Etre intimidèe que par quelque 
1- WW choſe de plus affreux que la mort 
e- meme. Ses ſoldats ne comptoient _ 
r. jamais Tennemi; forts ou foibles, 
is ne demandoient qu: combat- 
ui tre: il leur avoit perſuade qu il ge 
de pouvoit etre vaincu; & cette per- 


e, ¶ wuaſion le rendit en effet invincible. 
n- De deux guerres, Voffenſive & la 
& Ndefenſive, il ne Fur que la premie- 
n- Wre : out gęeupè qu ſoin Gepe 
me il ne le fut jamais de celui de ſe de. 
vie tendre; sil ent eu en tote un rival 
gui elit ſi demeler fon caractère, 
er Wil auroit ere ſouvent ſurpris & battu. 
ib hazarda des demarches 75 le fi- 
_ 


re 
: - 


PEN r 
rent ſoupgonner de témetité; ſeg 
fuctès firent ſon apologie. Quel- 
ques Gènèraux meme de fon tems 
eurent peut- tte des lumieres plus 
Etendues ; perſonne ne les eut plus 
fares. Il cherchoit des conſeils dang 
ſes ſubalternes; & s il leur en attr- 
buoit rarement la gloire, du moins 
leur ptocutoit-il la conſolation de 
les voir ſuivis quand ils -etoient 
bons. Le coup d'ceil , qui eſt la par: 
tie eſſentielle d'un General , il Ta- 
voit admirable :' des'qu'tl avoit re. 
gardé une armèe, des retranche- 
mens, une place, il en connoifſoit 
le fort & le foible, 1a bonne ou l 
mauvaiſe diſpoſition. Deux avan- 
tages conſidèrables Vempecherent 
de faire beaucoup de fautes; il ẽtoit 
le mitiitre des operations ; & il con. 
noiſſdit parfaſtement le theatre ol 
ſe faiſoit la guerre. Il fur himain 
quoique conquèrant; & il monti 
un talent egal pour gagner les cceurs 

& pour prendre les  illes, Ses triom 


moan. emis ads oe as; 


34 

hes eurent Wan moins d'eclat 
que dutilits': aſſez d autres Gon: 
raux ont ſęũ vaincre; je men con- 
nois point qui ayent mieux proſitè 
que lui de leurs vitoires. II ſervit 
egalement la grande alliance de ſes 
conſeils & de ſon Epe; on 1 
dire qu'il en ëtoit lame; & le Prin- 
ce 1 plus grand homme que 


lui, fut forcè de ſe contenter du 


ſecond role; Il ſemble qui il fut re- 
ſerve au feul Malborough d' humi- 
lier la France; les malheurs de cet- 
te Couronne commencerent des 
11 parut à la tète des armèes, & 
Aniren e qu on len eut retirè. Les 
louanges, quiil-a force ſes ennemis 
a lui prodiguer, ont fini ſon loge. 
On parloit un jour de ſon avarice, 
& on en citoit des traits fort mar- 
ques , ſur leſquels on -er au 
temoignage | de Milord Boling- 
brooK-z; qui ayant ere d'un parti 
contraire , pouvoit dire peut- Etre 
avec bienſẽance ce qu'il * ; 
11 
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Val oublie ſes vices. 
| victoires de Malborongh 
procurerent à la Reine Anne une 
as eue ſes 


| predecefſeurs.' Les rois Nations, 


qui compoſdient la Monarchie An- 


gloiſe, parurentideterminees a ſe li 
vrer ſans referve aux vũes dune 


Princeſſe, qui ajoutoit tant d'eclat 


à la Couronne:quelle portoit. Ces 


_ difpoſitions furent ſaiſies avec viva - 
cCitC, pour renouer [union de E- 


coſſe avec lAngleterte. La propo- 


ſition en fut faite dans fyvreſſe des 


ſuccès ineſperés & incroyables de 


1706. Les noms ſi chets aux An- 
lois de Barcelone * de Turin 7 de 
nillies, abregerent les formali- 


t6s. Le choix des Commiſſaires des 


deux Nations charges de eonduire 
cette grande affaire, fut fait par la 
Reine avec beaucoup de honheur 


S Thabilet '“??? on ents 


Les Anglois qui etoient au nom- 
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hre de trente, vouloient tous u- 
nion; les uns, parce * ne pou- 
yoient ſe diſpenſer d appuyer les 
viies de la Cour dont ils <etoient 
nſionnaires; les autres, pour voir 
seteindre” inſenſiblement les hai- 
nes, qui avoient fi long: tems inon- 
de de ſang les deux Etats; un grand 
nombre dans Teſperance de réali- 
ſer la brillante chimere dont ils ſe 
flatoient , d'etablir une Republique. 
Ils imaginoient que les Rois perſe- 
cutes en Angleterre, ne trouvoient 
plus d'azile chez les Ecoſſois unis 
aux Anglois par les liens communs 
(un meme interet. ' Le Comte de 
Godolphin , qui ayoit le ſens droit 
& Thumeur toujours égale, neut 
pas beſoin de beaucoup d adreſſe 
pour conduire ce parti. „ 
. Le Comte de Stairs, qui etoit a 
la tete de la Commiſſion d Ecoſſe, 
avoit un perſonnage bien plus diffi- 
cile a ſoutenir. Ce mauvais Citoyen, 
dont la politique Etoit ſire & pro- 


9 900 


Pa 


once Oe... la Reine A chol. 
ſir pour Commiſſaires Eeoſſois, les 
Seigneurs de cette Nation les plus 
connus par leur oppoſition à Funion 
& à la Cour. II partoit d'un prin- 
cipe ſingulier, mais ſublime. Des 
Commiffaires, diſdit-il, agtéables 
au miniſtère, font Odieur à la Na- 
tion, & n entratneroient j Jamais les 
| ſuffrages de la multitude; au lieu que 
ceux qui ſont connus par leur op- 
238 à la Cour, & que le peu- 
ple regatde comme ſes protecteurs, 
peuvent etre goes: qu ls le ſeront 
infailliblement , ne dB ils feront 
tomber le Parlement d Eeoſſe dans 
leurs ſentimens. 

Ce que M lord Stair volt 1 
45 arriva. Les Commiſſaires fu- 
rent ſeduits par les moyens que tout 

monde ſcair ou que tout le mon- 
de devine. Ce premier ſucces don- 
noit des efperances, mais au fond 
il ne finiſſoit rien. ll falloit que ce 
qui avoit Ete arrèté par le Comité 


345. 
fut approuve dans les. deux pale · 
mens; 8 il n'etoit' pas-aiſe d obre- 
demarche de celui d'E- 
coſſe. Les Commiſſaires de venus 
penfionnaires de la Cour, qu ils 
continuerent à déctier pour la 
mieux ſervir tra vailletent avec 
ſucets. Les raiſons quils appor- 
toient au Parlement, put Jui faite 
approu ver union, avoient- e 
que choſe d aſſeʒ impoſan. 
Ils te prsſenterent avec force, que 
les diſcuſſions qui avoĩent boule verſẽ 
plus d'une fois les deux Royaumes, | 
stoient tto E dur qu on 


ne dũt pas fe preter dvec ele à des 
arrangernens! qui aſſuroient la paix 
entr eux : que cette union donne- 


roit à la rande, Bretagne un aſ⸗ 
cendant qu elle navoit pas eu juſ- 
2 alors; & la tendroit en qu Wale 
con Farbitre de Europe: que IE- 
coſſe borne à un commerce vil & 
— lucratif, partageroit avec An- 
gleterre as. & ROE 
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veau Gouvernement; les Ecoſſois 
ſeroient ſi favoriſẽs; qu ils ne con- 
tribueroient aux Charges publiques 
que d'un quarantiẽme, & quils au- 
roient la onzieme partie du Pouvoir 
Légiſlatif: qu'on donneroit a FE- 
cofle des ſommes ſuffiſamtes, pour 
payer ſes dettes, & pour encouta- 
er ſes Manufactures. Ces offres, 
outenues de tout ce qui pouvoit 
leur donner du poids, firent beau- 
coup de partiſans à union; mais 
parce que la Cour ne ſe trouva pas 
aſſez riche pour acheter tout ce qui 

vouloit ſe vendre, il y eut auffi un 
grand nombre d' oppoſans. 
- Ceux-ci:firent-eclater leur indi- 
gnation contre un projet qui leur 
_ alloit ravir leur Souverainete;, leurs 
loix, leur honneur, leurs droits, 
leur independance.: Tout leur an- 
nongoit que leur Patrie alloit deve- 
nir Province d'un Etat, dont elle 
avoit toujours Etè la rivale. Ils tra- 
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yerſerent union par des | motifs dif; 
ferens: les Jacobites ; parce qu'el- 
le les obligeoit a reconnoitre la ſuc - 


ceſſion à la Couronne hereditaire 


dans la Maiſon d Hanovre; les Preſ- 
biteriens, parce qu ils craignoient 
pour leur eligion . le Duc d Ha- 
milton, parce qu il ne defeſperoit 
pas d' arri ver un jour au Trone d E- 


coſſe: le Comte de Hume & ſes 


amis, parce qu ils Etoient veritable - 
ment Citoyens: un grand nombre, 
parce qu ils cherchoient a ſe venger 
de la Reinequiles avoit offenſes en 
les negligeant., ou en les recher- 
chant avec moins d empreſſement 
que quelques autre. 
Pour rendre ces paſſions utiles, 
il eüt fallu les rèunir; & malheu- 
reuſement il ne ſe trouva perſonne 
qui en fut capable. Chaque bran- 
che de ce parti agit toujours ſepa- 
tement, & ſuivit ſes vides particu- 
lieres. Les uns auroient bien con- 
ſenti à une eee eee a 
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Cantons Suiſſes, oi Tunion ne con- 
ſiſte que dans la dependance d une 


meme- Souverainete , & dans un 


concours mutuel pour fa defenſe ; 
mais PFincorporation leur pa roiſſoit 
honteuſe. Les autres dereftoient 


toute union avec Angleterre, quel. 


que avantageuſe quelle pit etre; 
mais ils manquoient de refolution , 
& ils craignoĩent encore moins Tel. 
clayage que la guerre. Ceux- ci ne 
partoient que d'exterminer les tirans 


& les traitres, les Commiſſaires qui 


avoient vendu FEcofle;, & les An- 
glois qui Tavoient achetèe, le peu- 
ple etoit declare pour ce ſentiment. 
Ceux-1a mettoient plus de'mode- 
ration dans leur vengeance , ils n. 
toent pas ennemis des partis ex- 
tremes, mais ils ne vouloient pas 
Eclarer inutilement: & limpoffibi- 


re, oh ſe trouva la France de les 
 Courenir,, les determina à ſubir le 


jog. En. general les'oppolans nen 
. * * ” 
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arriva qu'on leur arracha en detail | 


ce qu'ils nauroĩent jamais accqrds 
dune autre maniere : on les ame- 
na par degres a adopter le projet 
dunion tel qu'il avoit ere forme.” 


Les principaux articles de cet. 


ate fi cher aux Anglois ,'{t odieux 
aux Ecoſſois, Etotent que les deux 


Royaumes nen feroient = qu'un 
retagne, 


ſous le nom de Grande- 
à commencer au mois de Mai de 
Ian 1707. Qu'un mème Rot pris 
dans la Maiſon d Hanovre regne- 
roit Egalement ſur routes les par- 
ties du nouvel Empire; qu il ny 
auroit qu un Parlement qui tien- 
droit ſes Séances en Angleterre, 
ob Ecoſſe envoyeroit ſes Depurss, 


= cederoient le pas aux Anglois, 
od tout ſeroit decide à la plura- 
lite des voix, quoique TEcofle fe 
fit reduite à ſeize Pairs & à quaran- 
te - cinq' Deputes ," au lieu que le 
e netoit point li- 
mit . 
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eke eee Tai. 
tè ne fut pas plùtòt devenue publi- 
que, que Tindignation generale fi 
craindre qu'on net travaille inuti- 
lement. Les efprits parurent auſſi 
oppoſès a Funion, que ſi on na. 
volt pas uſè de menagemens infinis 
pour les y preparer. De tous cotes 
on courut aux armes. Si la Nobleſſe 
avoit regle les mouvemens du peu- 
ple & appuyè ſes mecontentemens, 
il ya apparence que ! Ecoſſe auroit 
Evite le joug, & qu elle jouiroit en 
core du.credit qu elle avoit autre- 
fois dans l'intèrieur de lIſle, & de 
la conſideration que lui accordoient 
les Etrangers. Malheureuſement el- 
le _eprouya, ce qui accelere toutes 
les reyolutions., qu on eſt moins 
_ Citoyen à meſure qu on eſt plus 
oblige a fetre, & que ceux que la 
Patrie recompenle le plus, ſont 
ceux qui la fervent le moins. II eſt 
S vrai que les | Grands a revoltes par 
Toubli on on les laiſſoit, joignirent 
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i- depuis leurs reſſentimens au z6le.de 
li. la multitude; mais la trahiſon avoir 
fit I decouvert ces intrigues, & Fauto- 
t- cice- diſſipé ces complots, lorſque 
H les ſecours, que le Pretendant ame- 
a. noit de France, ſe firent voir inuti - 
nis lement ſur les cotes d Ecoſſe. Cet- 
es ic entrepriſe qui pouvoit ruiner u- 
le nion, laffermit. Elle en fit con- 
u- noitre les ennemis, & fournit des 
's, prétextes pour les accabler. Ce 
it grand ouvrage-n'eprouva; dans la 
1 peu de contradictions. 
e- Letat d anèantiſſement où il reduit 
de chaque jour les Ecoſſois, lui en fe- 
nt ra encore moins Eprouver aTave- 
. nir. L Angleterre profita de ces 
es pertes, & on peut aſſurer que lu- 
nion lui a et plus avantageuſe que 
iges du régne de la 
L out, 994% i 
rit aux yeux 
le auquel ils 
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kätbitre des ” * | de T Eno. 
pe: une ſuite de victoires, dont 
rien n imterrompit le edurs pendant 
neuf années: la tetreut & la en 
des armes Angloiſes pot uses juſ⸗ 
es ſar les bords du Danube: 

Empereur affermi ſur un Tröne 
Ebranlé par des fäutes & par des 
Seer toutes les Gouron- 
nes de Charles Quint deux fois 
chancelantes fur la tète de PHeri- 
tier legitime: Empire de la mer 
& la Uperiorite du commerce aſ- 
fures à la Grande-Btetaf ne par des 
Conqustes ou par des raites la 
France réduite à acheter par des 
ceſſions conſiderables la paix, dont 
elle ètoit dans Fuſage de preſerite 
les W eo la R 1 
agnole e partay er ſes ro 
Lies avec une Puiſſe 2 & ſes 
trefors avec uhe atitre: Angle. 
au grientant ſes tichefſes Par. 
oubles les 5 — 
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lentes & les ae 
ou aſſoupies, ſans qu'il en coütat 
de ſang a la Nation, ni meme que 
fa tranquillitè füt altere. 
Quand on approfondit un peu le 
caractere de la Reine Anne, on ne 
peut s empè eher de faire honneur a 
ſes Miniſtres dune partie de ces eve- 
mens. Cette Princelſepatolfidiedga« 
lement eloignee & de les ſouhaiter, 
& de les preparer', & den profiter. 
Elle pouſſoit fi loin la modération, 
que les flatteries de ſes Courtiſans; 
ni les ſucces de ſes generaux ne lui 
inſpirerent jamais d'ambition. ''Sa 
bonte fut unique: on ne la vit ja- 
mais fatiguse par les demandes, ou 
epuiſee par les bienfairs. Je ne ſcais 
quelle timidité lui faiſoit craindre 
les actions d'eclat, & elle jouoit 
toujours à regret le perſonnage 
de Souveraine. Sa douceur lui fit 
des cenſeurs & des partiſans: elle 
ſupporta les outrages de pluſieurs 
de ſes Sujets avec une inſenſibilité 


— 


lui a reprochè q avoir ſuiyi aveugle. 
ment les vües de fon Conſeil, & 


ni de ſon ſexe ni & ſa dignite , abre- 
| gen ſes jours, & ternit ſa gloire, 
On peut douter ſi Anne fut une 
que ſon régne a été des plus glo- 
0 ding age $5 


a 


Pane 


d'avoir ſouvent trop donne aux vo- 
lontès de ſes Miniſtres; il ſeroit dif- 
flcile de combatre cette accuſation, 
Elle pouſſa amour & la complai- 


lui un uſage. trop frequent de que 
ques liqueurs: ce got qui netoit 
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qui le degrade felon d autres. On 


ſance pour le Prince de Danne- 
rck ſon epoux , juſqu'afaire avec 


Grande Reine; mais il eſt certain 


* * 1 . : a % v "os » * : e 
F . - 6 , 3 


a” rn =p rr) . . 2 „ a i Ao 


* * * 
* 1 
4 7 * 1 
Fg + } 
#7: 4 © 1 
9 ] 
© $45 4 N g 
\ 1 


4 . 
* ol | , , 1 * ad 


, * | 
ra 1801 FEE tren 


„ L * 4 - 4 A 3 


| HA N —_— 4 Toll 1 2 3 13 1 4 P p 
— an + i ae 4 2 „ — — — — — — — = TY" oh 2 
wry, 1 4 — — 1 e 1-0 N * 0 
„ „ e , // $5 ae, EIS >, 
8 6 7 P 4 4 my 1 1 5 , »” + 
2: SF + 4 : 1 . * \ # x Y bs — 2 oy 4 
j : : F 1 5 * 
£ FE 
2 K 5 


Ee dle di Parkemen 
JL ne-ſuffle pas, pour connoitre 

parfaitement le Parlement d An- 
gleterre, de ſęavoir dans quelles cir- 
conſtances il s eſt forme, & par 


quelles heureuſes-revolutions il eſt 


3 22 Etre inſtruit 
un certain dëtail, qu on peut ap- 
gelber, none bl 
{emblee.: C'eſt ſans doute la partie 
la moins agreable de mon Ouyra- 
ge, mais Cen eſt une partie eſſen- 
nelle. Il ſeroit toujours ennuyeux 
& ſouvent impoſſible de remonter 
: kotigine, & de marquer les va: 
nations des différens uſages qui 
ont regne dans le Parlement; on 
aimera mieux ne trouver ici que 


7356 
ceux gi voter ent aujourdhul. 


eſt une Aſſemblee de la Nobleſſe, 
du peuple & du Roi meme qui y 
prelide ſi efſentiellement , que fans 
cela elle HNeſt 3 Parlement, nen 
pen p prendre le nom, & nen a pas 
torits; On ſent qulun tel Gou- 
vernement eſt neceffairement un 
theatre inconſtant, où les décora- 
tions doivent changer plus ſouvent 
893 On y voit régner trois 
ens intèrsts; ſoutenus par trois 
Puiſſances differentes, avec” route 
Taigreur, toute le fracas, toute lo- 
piniatreté des plus violentes pal- 
fions. Il ns ſe fait point entre les di- 
vers ordtes de Etat une circula- 
tion qui les umreit Le Prinde n'eſt 
jamais forcè par les loix A rentrer 
dans Fordte des Citoyens; & les 
Pairs orit ears peörs atives iparti- 
eulieres, '&*Giltinguces"de-celle 
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ene e le Roi ſe 
regarde comme Roi, la Nobleſſe 
comme Nobleſſe, le peuple com- 
me peuple: à peine quelqu un ar 
ril le courage d etre Anglois & Ci. 
toyen. Il ſeroit naturel de penſer 
que cette multitude de Lëgiſlateurs 
reprefentat au moins avec dighite, 


Il eſt pourtant vrai que les Seantes 


ſe paſſent a plaiſanter indecemment 
ſur de grandes affaires, ou 2 diſ- 
courir gravement ſur de petites; 


a faire Teloge de;:ſan parti ou a 


invectiver contre la Faction oppo- 
ſee; à ſe calomnier & à ſe jut er. 
Pour un è&venement important qui 
vy paſſe, on donne, cent ſcenes 
ſingulieres & bizarres. On a vn en 


0 Nous 3 voir ce. que 
Ceſt que- le Parlement; voici main. 
— es droits. Le Roi ſans ce 
rand Corps ne peut, ni abolir les 

.OIX anciennes ni en faire de nou- 
velles, ni interpreter-les obſcures, 
ni mettre des impôts ou determi- 
ner la maniere de les lever; ni lé- 
zitimer les -batards Nase Tue 
rangers, ni r s poids & 

les . Tas. car le reſte lau- 
torite dun Roi d' Angleterre a au- 
tant d'erendue- que celle d'aucun 
attre- Souverain. Encore, sil eft 
ne pour regrier trouve=til.dans fa 


place ou dans:ſongenie des moyen 


Loix lui ont refuſe; Toutes les 
voix du Parlement: ſont venakes , di. 
ſoit un homme {incere à Walpole; 
&' j'en' ar" le tar, ajouta ce cé- 
lebre Miniſtre. Le Printe, diſoit 
10 Long” e a une Nahe 


n Sy 


pref eſque infaillibles d'obtenir ce que 
es 
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plus facile — & plus courte 
pour ſe rendre abſolu: il na qua 
prononcer quelqu'un de ces trois 
mots, Papiſme, Pretendant, France; 
ceſt plus qu il nen faut pour nous 
faire oublier nos interets = plus el- 
ess $5 Ik Es 
(c) Il faut que la paſſion ſoit bien 
forte, pour aveugler à ce point un 
Corps auſſi nombreux que le Parle- 
„nent, Il eſt partage en deux Cham. 
bres , la Haute & la Baſle, La pre- 
niere eſt compoſee du Roi qui y* 
3 Wl preſide, ou le Chancelier en ſon 
1 WW abſence ; des Princes du Sang; des 
ß rands Officiers de Etat, qui ſont 
ele Chancelier, le Grand Tréſorier, 
I le Garde du Petit Sceau; des 
„ frois Officiers de la Couronne, le 
„rand Chambellan n * 
„ Ie Grand -Maftre de la Maiſon du 
t Roi, & le Chambellan de Motel? 
e des Pairs du Royaume qui ſont les 
_ — eee nee en mY 
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Ducs, Marquis, Comtes, Vicom- 
tes & Barons; de deux Archevé- 
ques, vingt· quatre Eveques, & de 
FAbbe Commendataire de Hulms. 
Tous ces Seigneurs ont ſèance dans 
la Chambre Haute par un droit at- 

tachè a leur qualite. Quelques Ju- 
-fifconſultes ſans avoir voix delibe- 
rative, y ſont auſſi regus unique- 
ment pour donner conſeil, & pour 
reſoudre les difficultes qui peuvent 
furvenir touchant Texplication des 
Loix, & les Jugemens rendus dont 
dn peut 125 r à la Chambre. 
Haute. La Chambre des Commu- 
nes eſt compoſèe dun Orateur qui 
eſt le Prefident de la Chambre, de 
cent quatre Chevaliers deputes des 
cinquante-deux*Comtes:qui-parts 
toyens poarclacune des Villes, & 
de deux Bourgeois pbur -chacun 
des Bourgs qni ont droit de depu: 
ter au Parlement. II n'y a point de 
Juriſconſulte dans cette Chambre 


parce 


re her ow. en. 
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teuſement di heudeTafſembleeles 


wort See Chanbres oper „ 
fouvent ebranlee. Cromwel taps 


prima celle de Pairs ; & chaſm hone 


Deputés de autre; il ſit mettre au- 
deſfus de 1a Ne ee | 
i e eee er 
(d) Un avantage cy Mopar 
que Auge i ne fcauroit aſfez eſti<>. 
mer, paree qu'il ne depend pas des 
caprices de la multitude ;- Wee | 
= ſeul maĩtre de con 
de caſſer ee 5; 
ln arrive que le Roi een 
ve un Parlement auſſi long remy. 
il ui eſt favorable, & qu ie 
iſipe,; lorſqu il commeneb 3 y 
2225 des re- rs Y 
te nte prerogative eſt 
de eelles 9 Wee ak, i 
plus envie à lear'Sobverain,! Its. 
reuſſirene a en gepöuiller 80 f arte 
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| Guillaume III. F E 3 
on fixfit à trois ans la durce du 
Parlement: les detours de ſa poli- 


rie qui le ſecondoit e n ahou- 
tit qua faire Fclater une de ces ver. 


tus extraordinaires dont IMliſtoire 


d Aagletette fournit plus q exem- 


ples, que celle des autres Nations. 
Cette Princefle ſouhaica que Milord 
8 {on;Treforier' traversit 
le projet du Parlement triennal, Ce 
| Sign * le croyeit utile au 
eſuſa d entrer dang les 
vues . la 208 On ſe horna ale 
: 9p ne pas enttet au Parlement, 
& teſter neutre entre les deux 
Partis. II ate gotta pas ce tempera: 
ment, &c fut un de ceux qi con- 
talbuerent de plus à fals ꝓa Al 
ri La Reine. Sen 4 amp 
. Charge, & il prit fans balancer 


le parti qui convenoit a A un homme 
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tique le ſervirent mal en cette oc. 
cafion ; & le zele de la Reine Ma. 
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don de Haste f de rf e fixoit. 
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ge. Sans Sal 4 f juliber.on 

ede phindre; eee 175 

& ſetondamna 4125 Vie. WE 
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ren ou: 
le Nan grace facts 
2 quill; 8 SAT: E Vettu, 

omjurer de voulonr partaget 
leur fortune. La Reine | FRO 3 
e e es exem- 


e 5h une pen · 


* Vie, felon LO 
70 Bp 2 
Rane drome, 1e a guvoit 
aller, e pondit, gue ne renqdant plus 
de ferviee , ihne cgi gas devarr . 
ceroin aue ricompenſe,  Croira- 
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ay 1 peOGar 


trois ans la 8 du Parlement ? 4 
neſt gueres quien men K. at 
volt ie Gouverneinert i le 5 
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ment en en - "FAR RB. «93 
e) Cette contradiction eſt p 
etre encore plus ſenſible [6ntre' 1 
termes de la Sone ene du Parle- 
ment & Tautorité dont il jouit. Le 
Roi Ecrit lui meme chaque Sei. 
gneur ſpirituel 8e temporel de ſe 
rendre a FAﬀemblee pour lui donner 
Conſeil, & il fat &erite par la Chan: 
cellerie au Vicomte de chaque Com 
té, & au Maire de chaque Ville & 
| Bourg, , Tenyoyer au Parlement les 
Deputes du peuple, pour 1 con- 
Fntir à ce qui dur &t6 drdonne. 
Auffitor que ces Lettres d&Convo- 
cation ſont arrivées dans les Pro- 
85 on y procede aux Elettions. 
On n 55 voit que haines, que bri- 
1 que diviſons;: Les Wigs & 
: Er a" les Ripublicains|6:les 
Royaliftes , les amateurs de Tinds- 
ONT” & ceux hk r Cr. 
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peuple; toutes ces diferentes fac+ - 


tions 'cabſent” un tel mouvement 


dans les eſptits; qu on Hiroit que la 


Grande Bretagne eſt & chaque nous 


1 > e 1 Fa r —— 8 ; 
yeau Parlement dans le "tranſport _ 


Tune flevre chiaude. Chaque Parti 


veut avoir des De gutes à fon gre , ; 
varlent chaque four 


& les Partis 


dans leurs des, dans leürs inté⸗ 


rets, dans leurs niaximes; i weſt 


claſſes tẽgulieres, on à des prinei- 


pes fixes. Ils ſe rompent en autant 


* 


de branches, qu fl y 4 fe teten hay  _ 
ies PO. EIS aifterentes 
ARions, Les divifions & les Tubs 

diviſions parmi les Wigs & les To- 
ris, ou comme on parle aujour- 
d hui, dans la corruption & dans 


dies Pour cond 


* 
* . 


ſoppoſition? C'multiplient chaque 


jour, & fortiient® Wuvent Juſqi'a | 
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de Etat . de la Couronne: s'ttant 


affis fur ſon Trone , il fait Youver- 


ture du Parlement par un difconrs 
il prononce lui- meme o 
ait prononcer par ſon Char 
fur les affaires fur leſquelles la Na- 
tion a' ere convoq 
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eune affaire; il faut priter trois ſer- 


N mens: celui d Allegeance , par le · 


quel on condamne Fopinion de qui- 
conque admet une puiffance ſupe: 

rieure à la Royale, de quelque na- 
tre quelle puiſſe etre: cehi de 
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par lequel on abjure la Doctrine de 
tion des Saints, & de la Meſſe. En- 


ſuitei les deux Chambres delibere- 


rent ſeparement. Ce qui a ere con- 


elu dans Fune, eſt communique 4 
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munes ons aſſænti. S il arrive que les 


deux Chambres ſoient de differens 


ſentimens, la Chambre Baſſe ſe 
rend dans la Chambre Haute pour 
conferer avec les Seigneurs; ou 
dien les deux Chambres nomment 
des Depures, 1 1 saſſemblent dans 


la Chambre Peinte. Mais ſoit que 
la Chambre Baſſe traite avec les 


eEputés, c eſt toujours avec des 


eigneurs par elle meme, ou par ſes 


grandes marques de reſpe& de la 
art des Communes. Elles ſont de- 
bout, tète nue, tout le tems qus 
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Uurent. les c e & les Sei- 
gneurs ſont aſſis & couverts. Si les 
eux Chambres ne peuvent $'ac- 
corder , la (deliberation eſt nulle. 
Leur conſentement, quand meme - 


il ſeroit unanime-, ne ſuffit pas 


ſans celui du Roi. Pendant que 
les deux Chambres traitent des 
aſſaires temporelles, le Clerge 
aſſemble” dans le lieu marquè par 
le Roi, traite ſeparement de la 
Diſcipline , des mœurs; de la 
foi ; ſes reglemens., quelque ſa- 
es, geignet 5 
5 etre, regoivent toute leur for- 
ce de fapprobation, de Lautorite - 
du Parlement. Depuis que les An 
flo ſe ſont ecartes du eentre de 
unite , leur Religion neſt que po- 
litique. Ainſi un Membre des Com- 


munes propoſant dans une occa- - 


fon d armer les loix pour reprimer 


quelque grand deſordre, il lui füt 
repondu par un homme ſage, que 
E meilleur de taus les remedes cone 
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(g) Tels ſont les hommes qui 
komt la deſtinèe de Angleterre; ll 
ne faut pas croire pourtant que le 
Parlement puiſſe decider de toutes 
ſortes affaires; la loi ne luĩ donne 
droit de s oceuper que de celles 


pour leſquelles le Roi li declare 


qu il a Etè convoquè. Il arrive pour- 
tant aſſea ſouvent qu on y agite d an. 
tres affaires que celles qui avoient 


| EtE propoſces; mais cela ne ſe fait 
ou ne ſe doit faire que du conſen- 
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vrai, que la Reine Eliſabeth firmer 
tre à la tour un Depute des Com- 
munes, pour avoir ſeulement pro- 
poſe de lui donner conſeil ſur une 
affaire qui eit TRY du reſſort du 
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lemens. Pendant que cette ſage 
courume Seftobſervee;, la Cour ne 
pouvoit pas ſe rendre maitreſſe de 
cette Aſſembiee, parce que les De- 

Ecotenc forces. d opiner con- 


formement aux vies & aux ordres 
de ceux les de putoient. Depuis 
que les Nois ſe ſont mis inſenſible · 
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ſemblés, que les baking ſe forment, 
que les brigues commencent, les 
eabales ſe heurtent ; ceux qui oc- 
eupont les premieres places dans le 
Gopvernement:, travaillent à cor- 
rompre avec de Vargenc, avec des 
charges; & les graces dont ils diſ- 
poſent, les Membaes du Parlement 


dont ils ont beſoin. Car, comme 
diſoit Guillaume III. wh un Roi 
Angleterre audit aſfeq Femplois con: 
faderables à donner d tous-/ceux. qui 2 
aj went', ler ROMs. de Hg 6. de 
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la Cour, ſe teuniſſent e 
mer avec violence contre ceux 
ſe ſont laiſſés ſtduire. II ſeavent 
bien que leurs invectives ne rame- 
neront perſonne: au devoir, mais 
ils ſatisfont leur reſſentiment, ou 
acquierent le titre flateur de de en- 
feurs de la libertè publique. Ils di- 
rigent leurs derniens efforts contre 
les Miniſtres les plus puiſſans dont 
ils attaquent violamment la con- 
duite. Le celebre Walpole L 
lui quiils ont e ns 
les-derniers.rems: Iletoira 
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(4) Pour donner de la dignite , 

ou inſpirer du zele aux Membres 

des deux Chambres, on les fait 
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norable. Ml n'eſt pãs permis es 
empriſonner ni leurs domeſtiques, 
pour quelque raiſon que ce puiſſe 
etre, excepte pour homicide , pour 
felonie , pour ſedition. Ce droit eſt 
commun à tous ceux qui entrent 
dans le Parlement; mais les .deux 1 
Chambres ont chacune leurs avan- 9 
tages particuliers. Les Pairs, ſur- 1 
tout les Ev&ques, n'ont pas dans la - 
Nation le credit, qu' ils devroient | 
naturellement y avoir , parce qu'ils = 
tiennent tous ou preſque tous ala 
Cour par les graces qu ils en ont | 
regu ou qu ils en eſperent. Les Com · 
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que fur ſes propres Membres; en · - 
core ne peut elle rien ordonner de 
Plus fort que Tamende ou la priſon, 
Les premiers n ont que le pou- 
voir dappfouver du de reſetter les 
Bils qui leer ſent preſenteb tou- 
chant es impoſitions , fans pouvoir 
faire, ni meme propoſer aucun 
change ment. Les derniers:; comme 
repreſentaat le peuple'; ſe ſont at 
tribus le droit de Propofer, due. 
corder des 5 oat Noi 2 ou ho 
lui en refuſer. 
Le Prince peut augmanter 1 


pombre des Pairs dans le Parle- 
ment, & on a vit la Reine Ann 
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ayent obtenu du Roi la permiſſion, 


nes, ſans jouir du droit de ſuffrage 
durant leur abſence, $abſentent 
ſouvent. De cinq cens treize De- 
putes.qu'il deyroit y avoir dans la 
Chambre, il eſt rare d'y en voir 
deux cens, ce qui rend les brigues 
plus faciles. Un Wigh diſoit un jour 
a un autre Wigh, que sil fe füt 
trouve ce matin a I Aſſemblèe, le 
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| conferce à une maiſon, on ne fen 
peut deppiuller que pour un crime 
bre des Deputés des Communes eſt 
Roi du le peuple ne 
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Parti auroit emporte une affaite de 
gonſequence. De combien de voix 
dement abſent ? Dune ſeule, re- 
pondir le plaignant: Ei bien, re- 
artit le premier; ſi je me fuſſe trou- 
ve d la Chambre, nous Uaunons pers 
due. de quatre, parce qu il y auroit eu 
dle plus quatre Deputès Torys que j ai 
retenus expres au cabaret pendant tou 
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